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Pearson : il n'existe pas de 
rapport sur les faillites

de notre envoyée spéciale, Evelyn DUMAS-GAGNON
WINNIPEG — La chef du parti libéral a offert un 

bouquet de promesse* aux fermiers du pays à son arri­
vée à Winnipeg hier. Traçant au cours d'una conférence 
de presse les grandes lignes du programme agricole de 
son parti, programme dont il s'est refusé à estimer le 
coût global, il a dit que l'objectif des libéraux en ma­
tière agricole pourra être atteint par étapes, pourvu qu'il 
soit accepté par le Parlement et que le Canada main­
tienne à $51 milliards son revenu national.

I.a conférence de presse s 
dévié momentanément sur la 
question du réseau de faillites 
découvertes au Québec et des 
accusations portées mardi con­
tre les liberaux par M. Diefen­
baker à ce sujet.

Interrogé au sujet du ‘'mys­
térieux rapport" dont fai­
saient état les journaux du 
matin, M. Pearson a reconnu 
avoir lu “des allusions à un 
rapport que le surintendant 
des faillites aurait présumé- 
ment fait au gouvernement à 
ce sujet et que, s'il avait été 
rendu public, aurait prévenu 
certains incidents et certains 
meurtres”.

“Il n’y a aucun rapport du 
genre," a catégoriquement af­
firmé le premier ministre, et 
j'aimerais que quelqu'un tenta 
de prouver le contraire, .l'ai 
pris contact avec les fonction­
naires intéressés, et Ils m’ont 
assuré qu’il n’y a aucun rap­
port du genre.1'

Pressé de préciser s'il n’y 
avait eu aucun rapport du gen­
re soumis par quelque autre 
fonctionnaire que le surinten­
dant des faillites, M. Pearson a 
été également catégorique : 
“l.e surintendant des faillites 
est la seule personne qui pour-

Gérard Pelletier, 
candidat libéral 
dans Hochelaga

L» journaliste Gérard Pelle­
tier a été choisi officiellement 
candide* aux prochaine* élec­
tions fédérales par la conven­
tion libérale de Hochelaqa, aux 
vif* applaudissement* de plu­
sieurs centaines de partisans, 
venus rendre hommege du mê­
me coup i leur ancien député, 
M. Raymond Eudes, qui des­
cend de l'arène politique aprèe 
les avoir représentés durant 
un quart do siècle aux Commu­
nes.

Le président de ('Associa­
tion libéralo du comté, M. Gé­
rard Provost, a résumé avec 
bonheur et dans une formule 
émouvante l'attachement que 
possède la circonscription 
pour M. Eudes en disent : "S'il 
écrivait ses mémoires, nous y 
retrouverions tous un peu de 
nous-mêmes”.

M. Eudes a discrètement ef­
facé una larme en prenant 
congé de ses commettants. Il a 
rappelé quo s’il abandonne le 
vie politique, il ne *• dissocie 
pe* des effort* de celui qui lui 
tuccéde.

"J'el pris la décision de me 
retirer, après plusieurs semai­
nes de réflexion. J'ai su que 
quelqu'un deutre pouvait 
prendre le relève. Je lui sou­
haite bonne chance et l'assure 
de mon appui le plus ontior.

"Chars élactours, pardon, 
chars amis, car |a no suis plut 
votra député, )• voua dit mar- 
ci at bonsoir et continuai do 
grlco de m'oppalor, Ray­
mond", • dit M. Eudes.

Sur la tribune avaient prit 
place le ministre des forêts M. 
Maurice Sauvé, l'ancien député 
de Maisonneuve-Rosemont, M. 
Jean-Peul Dofchatolats et les 
deux collègue* du candidat 
victoriaux, M. Jean Marchand 
•t M. Piarr# Elliott Trudoau-

rail faire un tel rapport au 
gouvernement, a-t-il dit.

Les rapports des syndics 
de faillite sont soumis au sur- 
intendant et tout rapport, mé­
moire ou information transmis 

Voir page 2 : Pearson

Un notaire de 
St-Jean fera 

la lutte à 
Yvon Dupuis

par J«an-V, DUFRESNE
Un candidat "local", M. Jean 

Dasmarais, notaire, jadis mai­
re do Saint-Jean, tara la lutta 
à M .Yvon Dupuis dans Saint- 
J a a n-lb*rvilla-Napi*rvllla, a 
annoncé hier ta fédération libé­
rale fédéralo.

M. Detmarals a été oholsl 
par M. Pearson an l'absonc* 
d'una convention après trait ta- 
main*» d* consultations avac 
lot militanti libéraux du comté. 
Malt la décision a été pris* d* 
concert avac M. Guy Favraau 
qui dirig* la campagne électo­
ral* dans I* Quebec, et avec 
M. Louis "Bob" Giguèro, orga­
nisateur-chef d* le fédération.

AAM. Pearson at Favreau ont 
fait savoir hier qu'ils étaient 
heureux d'annoncer que M. Des­
marais avait accepté la candi­
dature.

Le comté était représenté 
dans le dernier parlement par 
M. Yvon Dupuis qui démission­
na d* son poste de ministre 
d'Etat après qu'il fut trouvé 
mêlé è un* affair* d* piste d* 
courses, à St-Luc, dans son 
comté. M. Dupuis est actuelle­
ment sous I* coup d'une accu­
sation pour avoir, présumé- 
mont, exercé illégalement son 
influence pour favoriser un 
"promoteur" d* courses hippi­
ques.

Lorsqu* M. Pearson annonça 
la tenu* dos élections du I no­
vembre, i| fit sovolr également 
qu'il n* reconnaîtrait pat la 
candidature libéral* d* M. Du­
puis. Celui-ci brigua lot suffra­
ges malgré tout ,*t réclama 
qu* son procès ait Mou avant 
I* I novembre, afin qua sot 
commettants puissent te pro­
noncer en toute connaissance 
de cause le jour du scrutin.

Un sondage tout récent effec­
tué dans le comté par la fédé­
ration a démontré qu* la po­
pulation souhaitait pouvoir éli­
re cette fois "un liomm* du 
comté". M. Dupuis n'habitait 
pas la circonscription lorsqu'il 
y fut élu.

Voir pag* 2 : Un notaire

Le rapport Bladen recommande:

Ottawa doit accroître 
son aide aux universités

M. Diefenbaker fait son 
premier discours sans 
parler de Lucien Rivard

fc notr* moyé tpédil, Jean-Plem FOURNIER
GUELPH (Ontario) - Pour 

la première fois députa le dé­
but de la campagne, M John 
Diefenbaker a prononcé hier 
un discours tout entier sana 
mentionner la nom de Lucien 
Rivard.

Parlant à un déjeuner 
d'hommes d'affaires, il a sup­
posé que la situation de nr're 
commerce extérieur intéres­
sait davantage son auditoire 
et il s'est inquiété de l'en­
vergure du déficit de la ba­
lance des paiements. Il a cité

Le cardinal 
faut abolir 
“guerre juste

Léger au concile: il 
la distinction entre 

et “guerre injuste”
CITE DU VATICAN — La cardinal Paul-Emila 

Léger a déclaré hier au concile que, en raison de la 
nocivité de l'armement moderne, la guerre ne peut plus 
être un instrument licite pour défendre le droit. L'arche­
vêque de Montréal a insisté, avec d'autres, pour que 
I on ne fasse plus de distinction entre guerre juste et 
guerre injuste.

vaux nucléaires, il voudrait que 
l'Eglise expose aux savants les 
principes moraux qui doivent 
les inspirer, leur montre que la 
paix est le but de leur action 
et qu'il n'y a pas de droit de 
la science pour la guerre.

Parlant au nom de la confé­
rence épiscopale de l'Afrique 
du Nord, Mgr l^o Duval, ar­
chevêque d'Alger, voudrait 
que I on condamne avec plus 
de force, en même temps que 
la guerre, le racisme, et sou­
haiterait que Ion fasse allu­
sion à l’attitude dangereuse 
des Etats qui. dit-il, ne veu­
lent pas rendre des comptes 
aux insütutinns internationa­
les.

"La paix ne doit pas être 
considérée comme l'absence 
d* la guerre pas plue qu* la 
peur d* la guerre ne doit êtr* 
pria# pour ramour d* la paix”, 
a déclaré Mgr Gabriel Garrone, 
archevêque de Toulouse, tan­
dis que troll pères conciliaires 
anglais, NN. SS. Wheeler, auxi­
liaire d* Middlesbourgh, Char- 
loi Grant, auxiliaire d* North­
ampton, et le Pèr# Chriatopher 
Butler, aupérieur général des 

Voir paga 2 t L* cardinal

Le cardinal voudrait que 
l'on mette en garde les gou­
vernements contre ce qu'il ap 
pelle ‘‘le mépris de la société 
internationale et la carence 
du sens international" et qu'on 
appuie les organismes inter­
nationaux.

Les hommes politiques, a-t-il 
dit. ont le devoir de s'en re­
mettre à l'organisation inter­
nationale : l'Eglise doit le leur 
rappeler et les mettre en garde 
contre les nationalismes et 
l'égoïsme eollectif.

Chrétiens et non chrétiens 
doivent agir ensemble pour 
promouvoir l'esprit de paix 
dan? le monde. Enfin, le car­
dinal s* declare favorable à 
l'objection de conscience qui 
"est conforme è l'esprit de 
paix et de charité chrétienne 
de l'Evangile".

Il faut condamner explicite­
ment la guerre tout toutes ses 
formes. Aucune diatlnction n* 
peut plua être faita entre guer­
re juste et guerre Injuste. Tel 
e été le aen* de la plupart 
de» interventions qui ont mar­
qué la téance d'hier poursui­
vant la discussion du schéma 
traitant des problèmes de la 
paix.

“Les hommes ne doivent 
plus songer à défendre leurs 
droits par les armes, a décla­
ré notamment le cardinal 
Achille Liénart. évêque de Lil­
le. mais à supprimer les in 
justices qui provoquent la 
guerre. Paul VI. en se rendant 
à l’ONU, » donné l'exemple d» 
''action de l'Eglise pour la 
paix '.

"La guerre e-t un crime 
énorme contre Dieu et contre 
l'homme", affirme le cardinal. 
La distinction entre guerre jus­
te et pierre injuste ne peut plus 
se faire, car une guerre "jus­
te” qui utiliserait les armes 
modernes resterait-ello une 
guerre “juste”?

Enfin le cardinal, après avoir 
insisté lur le rôle de l'éduca­
tion pour détourner d* la guar- 
re. a conclu on rappelant qui 
l'Eglise a toujours demandé à 
Dieu de délivrer l’humanité "d* 
la guerre, de la peste et de la 
famine”, mettant les trois flé­
aux sur le même plan

Le cardinal Duva) (Alger) af­
firme, de son côté, que pour 
faire triompher la paix, il faut 
lutter eontre la misère et l'a­
nalphabétisme. Quant aux tra­

de récentes itatlitiquoa du bu­
reau fédéral Indiquant un défi­
cit de $750 million» pour les 
six premiers mois de l'année 
et il a prédit que 1* déficit 
atteindrait $1.5 milliard avant 
la fin de l’année.

“Si tel est le cas, ce sera 
une augmentation de 55 p.c. 
par rapport a l'an dernier", 
a-t-il dit.

Il en a tenu responsable le 
ministre des finances. M. Wal­
ter Gordon. "Il a fait un tel 

•gâchis, a dit M Diefenbaker, 
que les libéraux sont aujour­
d'hui forcés de recourir aux 
services de M Robert Winters 
(ex-ministre des travaux pu­
blics dans le cabinet St-Lau- 
rent. qui brigue les suffrages 
dans la circonscription de 
York-Ouest)."

T’était la première fois de­
puis 15 jours que le chef con­
servateur a* confinait à des 
sujets relevant directement de 
la politique fédérale. L* veilla, 
k Gineland, métropole dea vi­
gnobles ontariens, il avait con­
sacré les deux tiers de ion 
discours d'une heure aux pré­
tendus scandale» de l'admi­
nistration Pearson, allant jus­
qu'à tenir le gouvernement 
responsable du charnier de St- 
Gilles de Lotbinière

D'ordinaire, le rapport Dn- 
rion, l'affaire Rivard, l’affaire 
des faillites, les affaires Sto- 
nehill. Meunier, Darabaner et 
Denis, occupent environ la moi­
tié, parfois même les deux 
tiers, de ses discours qui du­
rent rarement moins d'une 
heure.

Voir page 2 : Diefanbaker

OTTAWA — Voitl la* 
points saillants du rapport 
d* la commission Bladon 
sur I* financement d* l'on- 
loignomont aupérlour tu 
Canada rendu publie hier :

• Lee frele généreux de*
université» ottelndront un 
»ommet de $2,032,000,000 
en 1975, comperetivement è 
$537,000,000 en 1964-64.

• On prie le» gouverne­
ments fédéré! et provin- 
cieux de hausser leur aide 
è 51,704,000,000 d'ici dix 
ans, comparativement è 
$355,000,000 en 1964-65.

• L'aide fédérale devrait 
être de $330,000,000 au 
cours du prochain exercica 
financier, soit à peu près 
quatre fois plus que le bud­
get actuel, avec augmenta 
tion par la suite.

• Nomination d'un minis­
tre fédéral d* l'enseigne­
ment supérieur qui aurait 
pour mission d* coordonner 
les programmes d'eid* et 
d'organiser dot conférences 
avec les provlncot.

• L'tld* fédéral* par topl- 
te devrait être portée de $2 
è $5 Immédiatement et être 
augmentée d'un dollar per 
année par la cuite tant que 
les besoins n'auront pat été 
comblés.

• Création d'un fonds 
d'investissement de quelque 
$100,000,000 par année au­
quel Ottawa verserait $5 
per capita de la population 
canadienne.

• Le gouvernement fédé­
ral devrait consacrer $104,- 
000,000 à la recherche dès 
l'an prochain et accroitre 
cette somme chaque année.

i Le gouvernement fédé­
ral devrait accorder une ai­
de accrue pour l expansion 
et la construction de cen­
tres de formation des méde­
cine, des dentistes et des in- 
firmières.

j Allégement fiscal pour 
les étudiants, let parente et 
les donneteure.

• Lee sommes consacrées 
par les gouvernements fé­
déral et provinciaux en 
bourses eux étudiants de­
vraient passer de $39,000, 
000 è $245,000,000 au cours 
des 10 prochaines années.

• On estime que 461,000 
étudiants fréquenteront les 
universités canadiennes en 
1975, comparativement è 
180,000 l'an dernier.

l.e Irait dominant du rapport de la Commission Bladen. »ur 
le financement de l'en-eigneinent supérieur au Canada, réside 
dans un accroissement considerable de la responsabilité du 
gouvernement central a l'égard de 1 enseignement supérieur (son 
progrès et son financement ) et à l'égard de la recherche

Le document de 116 pages, qui a e(e rendu public hier, 
recomamnde en effet, au gouvernement fédéral d assumer, avee 
les gouvernements provinciaux l'expansion de 1 enseignement 
aupérieur au pays; de porter Immédiatement de *2 à $5 per 
capita se» subventions pour financer les dépenses pour loi uni­
versités auquelles il verserait chaque année $5 par habitant (envi­
ron $100 millions ; d'assumer la responsabilité du financement 
de la recherche et d'augmenter considérablement les subvention* 
d* recherche aux universités; de confier à un ministre fédé­
ral le soin de coordonner l'assistance que les universités reçoi­
vent des diverses agences fédérales

Pour ce qui est du Québec, le rapport recommande qu'il re­
çoive des compensations fiscales d'un montant équivalent à 
celui qu'il recevrait s'il ne se prévalait pas de son droit d'option.

Le rapport de cette commission non-gouvernementale, 
créée il y a 18 mots par la Fondation des universités canadien­
nes, est publie au milieu d'une campagne électorale fédérale 
dont l'un des thèmes majeurs est l'unité canadienne et le statut 
du Québec dans la Confédération, et dont l'un des themes secon­
daires est précisément 1 aide fedcrale à l'enseignement supé­
rieur.

Bien que le rapport ait été remis à la Fondation des uni­
versités canadiennes et non au gouvernement fédéral, le premier 
ministre Lester Pearson a souvent laissé l'impression qu'il trai­
tait cette commission comme une commission royale d rnquèt*. 
Il a maintes fois promis de reviser l'aide fédérale aux universités 
des que le rapport Bladen sera rendu public. Depuis le debut 
de la campagne électorale. M Pearson a promis, sans préciser 
la portée de cette promesse, d'accroitre l'aide d'Ottawa aux 
universités

Tous le» partis de l’opposition, à l’exception du Ralliement 
des créditiste», ont également formule des promesses sembla­
bles. Pour un, le leader conservateur, M. John Diefenbaker, a 
promia de porter de $2 à $5 par téta la contribution fédéral* aux 
dépenses courantes des maisons d'enseignement supérieur. A 
noter qu* l’un des quatre membrea de la commisalon Bladen est 
le sénateur Wallace McC'utcheon, ancien ministre du commarc# 
dans 1* cabinet Diefenbaker.

I,* rapport Bladen indiqua qu* les dépenses courantes dea 
universités vont quadrupler au court de* dix prochaines années, 
passant de $537 millions en 1964-65 à plus de *2 milliards en 
1975. Les subventions des gouvernements fédéral et provinciaux 
devront plus que quadrupler au cours de la même période, pas­
sant de $355 millions a $17 milliards.

Pour sa part, dans son prochain budget. Ottaw a devrait qua­
drupler les fonds prévus quïl destine actuellement è l'enseigne­
ment supérieur ; ceux-ci devraient atteindre $330 millions au 
cours du prochain exercice financier ; le tiers de cette sonrm# 
devrait être consacré à la recherche.

La commission Bladen s’oppose à l'abolition des frais d# 
scolarilé. mais, en retour, eile recommande que les frais 
soient maintenus à leur niveau actuel. Elle recommande égale­
ment aux gouvernements fédéral et provinciaux de doubler im­
médiatement les sommes qu'ils ronsaerent au chapitre des bour­
ses aux etudiants Au cours des dix prochaines années, ces som­
mes devraient être six fois supérieures à ce qu elles sont pré­
sentement. passant de $39 millions a $245 millions.

Le point de depart du rapport Bladen est la nécessité d» 
développer au maximum les ressources intellectuelles du pais 
et le lien étroit qui existe entre le progrès économique d'un 
pays et la proportion de ses jeunes qui reçoivent un enseigne­
ment supérieur.

Lesage rapporie l'image 
d'un pays "multiculturel"

M. jean Lesage, ef son principal 
sa tournee de I Ouest canadien, M.

TORONTO
conseiller dans ____  ________ _
Claude Morin, sous-ministre des affaires féderales-pro- 
vinciales. ont rapporté des provinces des Prairies l image 
d un Canada qui n est pas seulement biculturel, mai* 
aussi “multiculturel ”

A Sudbury mercredi, inau­
gurant un salon du livre, M.
Lesage a substitue dans le 
texte de sa causerie de circons­
tance à “biculturel'' le mot 
"multi-culturel".

GM baisse les prix de toutes 
ses voitures de modèle 1966

OTTAWA — Le» *wl« da *<*» 
ta* la* voiture» H* modèle» l®** 
fabriqué*» par Ganaral Metar» 
tarent obalttés. L* bals** va 
rltr* d* $57 è $11) selon la* 
modèlot, a annoncé la oompa- 
gnio hier.

Far exemple, un Chevrolet 
Impala de six cylindre* gui t* 
vendait $1,245 cott* onnéa, t* 
vendra $3,169 l'an prochain, c* 
gui éguivaut è un* réduction 
d* $74.

L* président *t directeur gé­
néral d* GM au Canada. M. E.

H. Walker, a précisé qua la» 
mndètet 1966 remporteront an 
équipement standard »lx dl«po 
sltif» de sécurité pour lasquals 
on dovalt payer des frai» sup 
plémantalros en 19é5. il a'oglt 
do I* cointur* arriéra d* sécu­
rité, d* la plancha d# bord 
rembourré*, toi faux d* 
manoeuvra arriéra, la rétrovi­
seur extérieur, |* lave-glace et 
le para-solail rembourré. D* 
plut, tout** les autos GM •*- 
rent muni#» d# para-bris# of­
frant un* plut grand* résistan­
ce aux chocs extérieurs.

Un Fontiae Laurentlan »lx 
ryllndr» ta vandra $3,067, «oit 
una bai»»* de $58 sur l'en dfr 
nier. Un* bai»»* de $87 a été 
felt* sur le modèle Oldtmobil* 
Delta 18. L* Bulck Wildcat ré­
gulier t* vendra $4,397 alors 
gu'll était vendu $4,48) on 1945.

L'auto fabriqué au Canada 
par GM •* vendait an moyen­
ne $3,261 an 1965, *t $4,3)0 avao 
t'égulpomant facultatif. En 1966, 
la mém* auto, muni* d* l'équi­
pement facultatif devenu stan­
dard, sa vandra $4,257, toit un* 
baits* d* $73.

Dimanche à Winnipeg, le 
premier ministre qucltecoi* 
avait insiste, au cours d’una 
conférence de presse en pre­
sence de l'exécutif du comité 
ukrainien du Canada, sur le 
caractère “bilingue et multi­
culturel du Canada"

Un journaliste a demandé à 
M. Lesage s'il fallait ocarv 
la notion du ‘'biculturalisme 
canadien" "S'on pas. s répon­
du celui-ci. biculturalisme est 
comprit dans mnlticultural'*- 
me comm» 1* chiffre deux *«t 
compris dans le chiffre 5”.

Four préserver r* caractère 
multiculturel du Cansds. M. 
T <>«S2* » dit qu'il e*t disposé 
à recommander que l'on en­
seigne au Québec, "même au 
niveau élémentaira," des lin­
gues étrangère» comm# l'ukral- 
nlan at l'itailen là où 11 oxist* 
des concentrations aufftsantéi 
de Néo-Canadlans

M Lesage a déclaré encor# 
k Winnipeg dimanche oue 1* 
Québec appuyait laa Ukrai­
niens du Canada,

TCr
qui (ont au

million, qui demandent qu* la
Voir pag* 2 t Lesage

M. Wagner esl presque sur (pie le nombre des meurtres dépasse la douzaine

La police tente en vain de retracer un associé de Darabaner
p«r Hart*! THIVIFRGF

QUEBEC — Un associé de M Moïse Darabaner est disparu 
C'est en vain que la Sûreté provinciale tente d» retracer M. 
Faul Chandnnnet, qui était un des directeurs de deux des nom 
breuses compagnies sous le couvert desquelles M. Darabaner 
pratiquait son commerre de prêts hypothécaires et d'affaires 
aussi mystérieuses les unes que les autres.

Jusqu’ici, parmi les cadavres retrouvés à Saint Gilles de 
Lotbinière et ceux que l’on recherche à Saint Nicolas et à St- 
Ferdinand d'Halifax, on aura remarqué qu'il s'agit de person 
nea formant la main-d'oeuvre d* Darabaner ou de témoins 
géninta, mais non de gens ayant participé à la direction de 
l'un* de ses nombreuses entreprises. C'est la première fois 
qu'on signale la disparition d’un des membres du “brain trust” 
du consortium Darabaner.

Si on consulte la liste des directeurs de l’Aide universelle 
Limitée, de la Compagnie d'aménagement de maisons de Qué- 
bc Inc., des Amusements Léon Inc. et de Chei Léon Inc., quel­
ques-unes des entreprises d* M Darabaner, on retrace les 
noms suivants : Mme Hélène Clarfeld-Dsrahaner, MoTs# Dara- 
haner, David Darabaner, Marcel Côté. Harry Rimbaum, Kalih 
Zaten, Marcel Poulin, Gaston Constantin et Paul Chandonnet.

La Sûreté rechereh® toujours re dernier , mai? "n semble 
actuellement prendre pnur srquis que son cadavre doit ?* 
trouver quelque part dans un bm?.

Quant à M Gaston Constantin, il est actuellement entre 
les mains des policiers II est devenu leur meilleur informateur.

La disparition de M. Chandonnet s ajoute à celle de nom­
breuses autres personnes que la Sûreté serait intéressée à in­
terroger en marge de cette affaire des incendies criminels.

Le ministre de la justice a révélé hier, officiellement, qu'il 
était presque assuré, à la suite d'informations recueillies au 
cours des dernières heures, que le nombre de victimes dépas­
serait la douzaine. Officieusement, certains informateurs ne 
craignent pas de parler de vingt et même de cinquante cada­
vres qui seraient enfouis Ici et là à travers la province, le tout 
relié au réseau d'incendies criminels.

M. Claude Wagner a affirmé que l'appel qu'il avait lancé, 
k Montréal, lundi soir, avait porté fruit puisque, depuis ce 
temps, de nombreuses et précieuses informations étaient parve­
nues au ministère et à la Sûreté provinciale

Aujourd'hui, à Québec, M. Moïse Darabaner devra subir un» 
antre enquête préliminaire Celt* foi», il s'agit de deux sutre» 
chefs d'aceusation: conspiration avec MM Gaston Cadrin et 
Marc André Dubois pour allumer un incendie criminel è l'édifie#

d* La Tour dan? 1» Wille Capitale et * una manufacture rt§ 
chaussure; a Saint Emile On =a't qu» lïnrendi* de La Tour, 
en mars 1965. avait rau=e des perte; considerables au ministère 
de la voirie dont les ateliers et entrepôt» »e trouvaient k eet 
endroit.

Il est fort possible cependant que cette enquête soit remis» 
à demain ou a la semaine prochaine, si le procureur de la 
défense est. comme on le prévoit, retenu dans une cour d’un# 
autre juridiction.

Le mmistère public n’a pas encor* indiqué quand aura 
lieu l'enquête du coroner en marge des cinq assassinat* con­
nut à ce jour, mais un procureur de la couronne a précisé qu’il 
pourrait s’écouler un certain temps avsnt qu* l'on puits* pro­
céder k l'enquête.

“L'ampleur de toute l’affalr*. le nombre d* porsonn* qui 
y sont impliquées et les difficultés techniques que rencontrent 
les médecins ayant à faire des expertises sur les cadsvres 
peuvent retarder la date de l'enquête".

Cependant, la police, sur la foi d'information», recherche 
d'autres personne» et en interroge plusieurs. L'inspecteur Jean- 
Cbarles van Houtle a cependant précisé qu’aucune autre imi­
tation n'avait été effectuée en marge des meurtres Ma Wagner 
avait déclaré lundi qu# quatr# personnes sont dét«nu#i.
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Pearson Lesage
(Suffi de Uj prftrr 'trit vayt) IStl’fe de la première pape)

au • lanzu* iikr3ini*nn» »mt *n»*i
jpfg.n-jq njse du gnr» dans l»s renias rnmtn*
nrinisl r Aucun matière d (■n.**ignpm<’nt U ou.
ritppor- MÎO SOU- rwmport» ou au ( anada. il

par le pxislp de» citoyens d’ongin»
tunolfi ne dit-on, ukrainicnn# »n nombr* nul-
pur mi jers lisant.

L<*s syndica Intprrogé sur c» “nombr*
font urt e affaire de routine, a «uffisanf, M l,p«agp a préci-
ajoute M. Pearson. et j) y * »» : "<> p*tit être una région
probab!lernent eu U tel rap- ou Ips pnfiinU d'un group#
por* 4 c routine aiï * ujet da ethnique donné «ont suffisam-
laffain inprit nombreux pour remplir

Le <"hef libéral à d’autre une écolp ,
part fi :t «avoir. ijet des

riax mr. Apre» la rpnpontr* à Win
diverse rie » »*ï

re son 
o début

nipt-g piilre M. l^sag# Pt l #xe-
rutif du comité ukrainien du

li oput- Canada, Ipi observateurs se
de ia cîampai,n • d1 pi U I

a dire sont plu a répéter : ' I.# Que­
Aire n bec n est plus seulement leavant prunt d'appui du ( anaria fran­gnp "

été très f je dans çais. mais il est aussi le point
retendu d appui de toutes les minoritésn*

rappoï* ■>1 resté canadiennes".
D1 TJ 5 V do son Au coins d'une' conférenceF1 * mue agricole ni était de près,!-, lundi, a Fort Wil­
le >ijje t nrinriDal d<e sia confé- liam, le premier ministre qué­

, le» n t r» /1 <* - bécois a affirmé qua son avis
mande [ rèpon- “plusieurs cultures en sol ca­
ria.t soi res con* nadien ne peuvent qu’enrichir
cerne MM Mays Sauve, le Canada ".
fourr ir it ue'île ment Des le début de sa tournée
p!w« dr de l'Ouest, M Lesage disait

rl ornent. dans ses causeries qu’il voyait
rne à (•' le ( anaria “comme une mosai
et ou,

n t il a dé que ", réunissant les éléments( H 3 *TT b
mesures dp plusieurs cultures.
e m i se ^ A Saskatoon, le 19 septem­

en oeu aiï londo- bre il affirmait dan* une ran
main sérié, soulignant toutefois qu’il

rogramme a:nnnnee par “pensait tout haut ", qu’il n a
Vî l’iparson com porte dix vait pa» d'objection à ce que

des groupes ethniques autres
H au so r h 25 pciur cent la que les groupe* d’origine bri­

>ral au tannique ou frança'se se
nt dos primé s il’ a.'.suran- voient accorder des droits corn

ronlrihn

diinc

Ht $50 millions 
l'AHDA pour le 

i regional Hap- 
p fonds spécial 
is l'hiver dernier 
* Maurice Sauve, 
(•s d inlérét spé- 
cultivateurs de 
citation <l"tme 
nadienne du lait 
hausser le prix

d'un d'aide

Diefenbaker

lia ki

du

de ferr
ram ion, M

me ceux que réclament les mi­
norités canadiennes française» 
d ■ l'Oue-t s'ils montraient un 
réel désir de préserver leur 
cullure.

Deux jours après, un jour 
nal de Calffarv en editorial, 
semoiii.ail sous le titre “Non, 
Jean, non . le premier min!» 
ire québécois lui rappelant 
qu au Canada il n'y avait que 
deux srnupes ethniques fonda 
fours du pa's et que les au 
très groupes ethniques venus 
au pais apres la ('nnfederafton
aval ' en ve nant taritement
!U*Cf ■ d’être assimilés à l'un
ou Paul1 re de s deux groupes
fontlateitirs.

M . Lesage a répondu à eette
obje•et io n en rii«.in! qu’il n'a
vait P‘i 'l “suggérer" d'assurer
]p maintien au Canada des
cuit urcs ries autres que les
(•■lit lires francaise et anglaise.
ma b? q[U’il iivait seulement
‘perisé tout haut”.

•‘Jl’ai pensé tout haut, « ex

Pendant la 
mauvaise saison

Eau <ie mélisse 
des Carmes BOYEI

dans un ptv d eau 
b en <hov<3e tt sveffi

gé • ml p+>M le T »eso«s»

Les universités accueillent avec 
joie Tannonce de Pearson, mais à 
Montréal on ose pas la commenter

I.es directeur» d'universités 
il travers le pays ont accueilli 
favorablement ta proposition 
faite mardi par le premier mi-- 
nistre de la création d'un pro­
gramme de bourses aux étu­
diants universitaires Au total 
ce programme est de l'ordre de 
$40,000,000.

Cependant, les dirigeants des 
trois universités montréalaises, 
l'université de Montréal, Me 
(iill et sir George William se 
sont refuses à lout commentai 
re, à cause de la campagne 
électorale, a t on fait savoir.

Tel qu’annoncé, des étu­
diants entrant a l'université, 
choisis d’après leur mérite re 
cevront un maximum de $1,000 
par an durant les quatre an­
nées de leur cours. Chaque an­
née. il en coûtera $10,000,000 
au Trésor federal.

“C'est une bonne nouvelle ", 
a noté le Dr W A. Riddell, prit! 
eipa! de l’Université de la Sas­
katchewan. a Alberta. ''Ce qui 
me semble particulièrement in­
téressant dans re programme, 
r est que les prêts s'étendront 
sur les quatre années du 
rours ( est une faiblesse de 
plusieurs bourses dria existan 
les, qui n aident les étudiants 
que durant leur premiere an­
née universitaire "

M Davidson Dunfon, prési­
dent de l’Université Carleton, 
a Ottawa a dit du programme 
qu’il était un progrès intéres­
sant vers une aide beaucoup

plus grande dont devraient 
jouir les étudiants

M Claude Rissell, président 
de l’Université de Toronto, a 
appris avec plaisir la création 
d'un tel programme, dont les 
details administratifs seront 
établis au cours de consulta 
lions entre le gouvernement 
fédéral, les gouvernements 
provinciaux et les universités,

“Il est bon d apprendre que 
les dirigeants de nos partis 
politiques nationaux sont cons­
cients du fait qu'il faut accor­
der une aide financière à ceux 
qui peuvent se développer 
complètement grâce à des étu­
des supérieures ", a t il déclaré.

Des réserves
Le Dr J A. Curry, principal 

de l’université Queen, a Kings­
ton en Ontario, a exprimé des 
réserves sur le fait que le pro­
gramme semble écarter un 
groupe d'étudiants non éligi­
ble» à des bourses deludes.

Le Dr Corry est également 
president de l'Association des 
universités et des collèges du 
Canada

Le programme prévoit en ef­
fet une réduction de la bourse 
de SLOOn par an pour les étu­
diants dont les parents peuvent 
très bien rouvrir les frais des 
études universitaires de leurs 
enfants.

“Ce me semble préférable à 
une bourse commune de $1.000 
à tous, même à certains qui 
n'en ont vraiment pas besoin," 
a fait savoir M. R. B Wlshart,

La politique extérieure 
allemande

BONN — Le chancelier 
Ludwig Erhard a défini le» 
grandes lignes de sa politique 
étrangère à Bonn devant la 
commission chrétienne demo- 
Crete chargée des négociations 
en vue de le formation du 
prochain gouvernement. M. 
Erhard s'est prononcé en fa­
veur de le poursuite de la 
politique d'alliance en parti­
culier avec les Etats-Unis, du 
rapprochement franco - alle­
mand et de la politique euro­
péenne au sein du Marché 
commun.

Le colloque sur les relations 
Québec-Ontario s’ouvre à Toronto

a 'ministrateur des bourses aux 
étudiai,ts à l’université de 
l’AVserta. "Ce programme me 
plait parce qu’il sera admi­
nistré a l’échelon local, ce qui 
nous permettra de le faire 
coïncider avec les program­
mes déjà existants dans la plu­
part des universités de l’Ouest 
du pays.”

M. A (ï. McCalla. doyen à 
l’université de l’Alberta, pour 
les études avancées, a exprimé 
l’avis suivant: "Je suis désap­
pointe de voir que ces bourses 
ne s’appliquent qu'aux étu­
diants n’ayant pas encore oh 
tenu leurs diplômes. J'aime­
rais bien qu'on nous aide un 
peu, nous aussi."

Le Dr A. W Treston, vice- 
principal de l’université Bi­
shop. à Lennoxville. au Québec, 
a dit que le programme férié 
ral lui semblait être une bon­
ne Idée.

"Tout ce qui peut être fait 
pour aider les gens qui ont du 
talent est profitable," a-t-il 
remarqué.

TORONTO - Un colloque 
sur les relations entre le Que­
bec et l’Ontario réunissant des 
représentants des principaux 
quotidiens de ces deux provin-

• Le cardinal
(Suite de la première pape)

liénédictins en Angleterre, 
voudraient que le schéma se 
prononçât plus nettement con­
tre l’emploi et même la seule 
possession des armes nucléai­
res

Un évêque autrichien. Mgr 
Paul Rusch (Innsbruck), se 
plaint que ie texte ne parle 
pas de la guerre idéologique 
et des causes qui l’alimentent, 
à commercer, dit-il, par le na­
tionalisme outrancier.

D’autre part, dans une allô 
cution prononcée au cours de 
l’audience generale d’hier, le 

. pape a dit que la paix était un 
' devoir pour tous.

' Notre vision de la paix, a 
pfxtrsuivi le pape, doit avant 
lout nous proposer un monde 
qui ne soit pas statique, plongé 
dans le sommeil ou dans la 
jouissance béate, mais un mon­
de en marche tourné d'un côté 
vers la laborieuse conquête de 
la nature et de l’autre vers une 
organisation civile et sociale 
toujours plus équitable pouvant 
faire en sorte que la paix soit 
toujours le résultat d'un effort 
permanent visant à assurer une 
plus grande justice et une plus 
grande participation de tous et 
de chacun aux biens temporels

ce» s’ouvre aujourd’hui à To­
ronto Les échanges dureront 
deux jours et seront marques 
par des discours des premiers 
ministre Jean Lesage et John 
RobarLs.

Ce colloque (auquel partiel, 
peront pour “Le Devoir” MM. 
Claude Ryan. Jean Pierre Four­
nier et Marin Cardinal) a pour 
but de promouvoir la bonne 
entente et la compréhension 
entre l’Ontario et le Quebec 
par l'intermédiaire de la pres­
se. Initiative des journaux de 
la chaîne Thomson et de la 
chaîne Southam. son program­
me a été conçu avec la partici­
pation des principaux jour­
naux du Québec.

Le premier ministre Lesage 
y prononcera un discours ce 
soir, qui sera le dernier de la 
tournée qu’il vient d'effectuer 
dans l'Ouest. M. Robarts pren­
dra la parole vendredi midi.

Les discussions porteront 
sur les relations culturelles, 
économiques et politiques en­
tre les doux provinces. Ce ma­
tin. M, Jacques Pari/cau. con­
seiller économique du gouver­
nement du Québec, traitera des 
relations économiques. Le su-

qui rendent plu.» aisé l'accès 
aux biens spirituels qui .seuls 
rendent l'homme bon et heu­
reux”.
“Tous, s conclu le pape, peu­

vent et doivent contribuer à 
l'amour — nous parlons de l’a­
mour du prochain qui découle 
de l’amour de Dieu — et i’a- 
rnour engendre la justice".

jet au programme pour l'après- 
midi porte sur les relations 
politiques, et M. Raymond Du- 
hé. rédacteur en chef du ’ So­
leil'’ et de ‘TKvéncment" à 
Québec, sera l'uu des parti­
cipants à faire un exposé sur 
celte question.

Les relations culturelles se­
ront abordées vendredi en ma­
tinee. notamment par les con­
férenciers Guy Cormier, édito­
rialiste à “La Presse” de Mont­
réal, Marcel Gingras, courrié­
riste parlementaire du 
“Droit" à Ottawa, et Charles 
Peters, président du quotidien 
“The Gazette’’ de Montréal. 
Le.» discussions de l’après-midi 
porteront sur le rôle de la 
presse, dont traitera notam­
ment M. Lorenzo Paré, rédac­
teur en chef de “l’Action” à 
Québec.

Le colloque est sous la pré­
sidence conjointe de M. An­
toine Desroches, chef de nou­
velles de “La Presse", et de 
M Richard Gravhiel, directeur 
général du “Windsor Star".

Un notaire
(Suite de la première pape)

A la suit* d* c*H* •nguéts, 
la fédération a abandonné l’in­
tention de soggérer un candidat 
de l’extérieur, car plusieurs mi­
litants avalent laissé savoir 
qu’ils étaient disposés t faire 
la lutta è M. Dupuis, qu'en dit 
encore bien soutenu par see 
partisans malgré la réputatian 
que l'affaira de la pista de 
coursa lui a faite.

pllque M Lesage, pour qu’on 
ne me serve pas l’objection qui 
revenait toujours quand nous 
demandions que soient respec 
le- les droits des minorités 
canadiennes - françaises de 
l’Ouest ",

St. a t il ajouté, je n’avais 
pas pense tout haut, on m’au­
rait objecté : oui. mais, il y a 
a;i»si ri aiiUes minorités sou 
veut plus nombreuses que la 
minui 11c canariionne-française”

A Winnipeg, M Lesage s’est 
félicité de l’appui qu’il avait 
obtenu de l’exécutif du comité 
ukrainien, lequel a reconnu 
que le français, comme l’an- 
g:,n-, devait pouvoir être uti 
h i comme langue d’enseigne 
ment partout au Canada, par­
tout ou les Canadiens français 
sont en nombre suffisant 
■•ï est plus que je n’espérai» 
obtenir de ma tournee", s’es* 
exclamé le premier ministre 
«uébecoi».

Jeudi, à Toronto, en « de 
mandé à M Claude Morin si. 
dan» »es discours. V Jean Le­
sage n avait pas, depuis Wtnnt 
peg, changé «on attitude quant 
au multiculturalisme mnadien 
■ Oui, a-t-il répondu Nous ln*i«- 
t,vi; davantage sur le rar*e- 
t e r e multiculturel du c* 
naria Mat» il n’y a pas de chan­
gement quant S la doctrine’’.

piastres’’ Personne n’a osé 
renchérir et M Diefenbaker 
s c-t trouve pris au piège I. en 
caiili'iir a crié Vendu!"

“Je ne prendrai plus de 
chances, a dit Diefenbaker. De 
sonnais, je me tairai."

Son secretaire a demandé à 
l’encanteur de depècher 1 a- 
< bat a la residence d'été des 
Iec;' nhakci a Prince Albert,

; de la tournée du chef 
■ç! valeur dans le Sud-Ouest 
i icn, a conduit M Diefen- 
et* a travers trois rlreon.s 
uton». Waterloo-Sud, Wel 

: m Sud, et Waterloo Nord, 
ne de ces trois circonacrip- 
is, Waterloo Sud, dérobée 
conservateurs par le NPD 

me élection psrtiellq en 
,- nbr* Les constrvsieitts 
»ent cependant avoir de 
ne» chances de recouvrer 
comte le H novembie Le 
tiU M Max Sallemaii. fait 
* au me me adversaire qu’il 
était en novembre, M C.ur 
Chaplan. fils de l'ex-député

La situation est contraire 
dans le comté voisin de Wel- 

•vgton Sud Le NPP croit être 
en mesure rie faire un» troue» 
Hans ce château fort conserva 
leur '•pre.en’e su parlement 
ri" M Alfreri Hsif» ministre 
rlu commerce dan» te cabinet 
fantôme dan,- ’e cabinet p?» 
féobaké: M John Harnev pro 
fe- eu- d’anglais à l universite 
de C- .«Iph M Harnev . qu est 
bilingue brigue le» suffrage» 
pour h troisième foi.» En 1963 
il a porté de 10 a 26 p.c le 
percentage de» suffrage.» don­
nes à son parti.

liter «utr, V Diefenbaker
«levait s'adre-ser à un meeting 
a Kitchener, oasis allemande 
au coeur du ''bible belt" onta-

A l'aube, ie chef conserva 
leur « envolera ver» Winnipeg 
pour une tournée de 15 jour» 
qui le conduira jusqu'à Van 
couver.

CARRIÈRES et PROFESSIONS
COURTIERS EN VALEURS

MrImtr f An $fllpnnp*franc*^p dPEimnd*" rpprpsrnt ant* «éfleui
dans différente rrgionq d* la prnvinra pour de'^rrlr rllFntRla 
atahllr F.xpfricnr# dans la flnanr# $rralt un Atout.
RAmunFrafton lntfr*$tantA •>! nmllrni*»« conditions d» travail.

CASE 807, LE DEVOIR

AGENT DE RECRUTEMENT - PERSONNEL 
TECHNIQUE

I nr rntrepnsE* canadienne de première Importance recher­
che un jeune homme bilingue capable de mener à bien de* 
entrevue* en vue de recruter du personnel apte A occuper 
des emplois techniques au §ein de cette organisation.
Le postulant devra :

— posséder une bonne maîtrise de i'anglait et du fran- 
ça»*;

— avoir une bonne présentation, une personnalité agréa­
ble et être doté d'un jugement sûr;

—- posséder un diplôme universitaire sanctionnant, <u 
preference, des études techniques;

— être libre, à l'occasion, de se déplacer.

le candidat choisi sera Icnu de mener de telles entrevues,, 
tant au siège social de l’entreprise, à Montréal, que dan» les 
universités canadiennes et le» écoles d’enaeignement tech­
nique. Il travaillera également en liaison étroite avec le 
personnel technique de ses divers établissements en vue 
de lui fournir le personnel requis
Adresser son curriculum vitae aver tous détails quant à la 
formation, l'expérience et le salaire désiré. La discrétion 
la plus absolue e«t assurée,

CASE 1397, LE DEVOIR

C \ N \ D A
PROVINCE DK QUEBEC 
DISTRICT DF, HULL: --

CITÉ DE HULL

GERANT MUNICIPAL DEMANDE
L’offiep rju personnel H» la cité He Hull recevra 

jusqu à quatre (4) heures de I aprè» midc le 15 oc­
tobre 1965. des dêmandé» d'emploi au poste de Gé­
rant de la Cité.

I es formules de demand» d'emploi peuvent 
être obtenues en s'adressant au Greffier de la cite, 
Hôtel de Ville. Hull. P Q

Toute personne intéressée à ce poste doit possé­
der au moins cinq (S1 années d experience et être 
bilingue Elle devra faire connaître le salaire désiré 
ou toutes autres conditions jugées nécessaires.

II sera tenu compte de l'expérience pratique lors 
de l'établissement du salaire initial.

Roland Stevens,
Ocrant Int^rlmalra

IHt.NNK A HULL. Ce 1er octobre 1965.

INGENIEUR EN
INSTALLATIONS INDUSTRIELLES
/.n Pouillon ,..

Lue inipurtante corpuratiuu de U région de Quebec 
offre une occasion unique de faire carrière au sein d une 
organisation progressive et dynamique. Relevant directe­
ment du gerant général, le titulaire sera responsable de 
la construction, de la reparation et de 1 entretien des im 
meubles et de I équipement et dirigera l'atelier dp mécani­
que d ajustage Son departement jouera un rôle d» premier 
plan dan» l'organnstinn et fournira de» services techniques 
essentiels à ta production et à la distribution de» produit*. 
1 r «slaire sera proportionne »n\ qualification» du candidat, 
et accompagne de Wncfir*'» marginaux appreciable».

I.f ( nnrhHnt ...
Ag* de 35 a 45 ans et ingénieur civil ou en mécanique, 

il pp;»prir plusieurs année» d experience dan» le domaine 
de l'entretien. 1 installation et le développement de machi­
nerie De plus il aura eu quelque» année? d'expenenre dan» 
la mise en plan et ta surveillance de» construction» de la 
compagnie II doit être en mesure d administrer un dépar 
tement technique à l'inteneur d'un cadre budgetaire et sou» 
surveillance limitée l* développement et le progrès du 
candidat dépendront de sa competence et de son initiative

Vous référant au doss er 13 OIS. veuille; atire<*er votre 
demande qui sera truité» contidentiel/emenf 4 .•

P. S. ROSS ET ASSOCIÉS
CONSEILLERS EN ADMINISTRATION

• •O CMtM'N ■TC-fOY, SUÉSIS

Commission Scolaire Régionale Youville
DEMANDE

ASSISTANTE OU AUXILIAIRE SOCIALE
RESPONSABILITES : participer dans les cadres des services 
personnels aux étudiants aux problèmes sociaux.
Le candidat doit posséder au minimum un diplôme d’assis­
tante ou auxiliaire sociale.

Communiquer avec :
M. FLORENT GRANDBOIS 
Directeur général des écoles 

Montréal: 691-9320 
Beauharnois: 268-3567

CANADA
PROVINCF, DF, QUEBEC 
DISTRICT DE HULL : —

CITÉ DE HULL

ARPENTEUR - GEOMETRE DEMANDE
L'office du personnel de la cité de Hull recevra 

jusqu'à quatre (4' heures de l'après-midi, le 15 oc­
tobre 1965, des detnô-ndes d’emploi au poste d ar­
penteur géomètre de la cité.

Le» formules de demande d'emploi peuvent être 
obtenues en s'adressant au Greffier de la Cité, Hôtel 
de Ville. Hull. P Q.

Toute personne intéressée est priée de faire 
-■onnaitre le salaire désiré ou toutes autres conditions 
jugées nécessaires.

Il sera tenu compte de l'expérience pratique 
lors de l'établissement du salaire initial

fîfrint tntMmalr*
Roland Stevens.

DONNE A HULL, e» 1er octobre 1965.

FINANCE
A cause d'une expansion soutenue. Roy Nat liée recherche 
des jeunes hommes avec une formation universitaire en 
commerce, comptabilité, génie, administration ou avant 
de l'expérience dans le financement à lung terme ou dans 
un domaine connexe.

Les responsabilités de cette position, qui offre d'excellentes 
chances d'avancement, consistent a analyser les différents 
aspects que comportent les opérations d'une compagnie 
afin de juger des possibilités de placement.

Adressez, votre demande, accompagnée de votre curriculum 
viue et d'une photographie recente, au Secretaire :

RoyNat
620 ou«st, bout. Dorchetltr, 
Montréal 2, Qué.

LA COMMISSION DLS SERVICES ÉLECTRIQUES 
DÉ LA VILIL DÉ MONTREAL

demand* un

INGENIEUR
Le csnd'dat chcis' devra posséder de quatre à six ans 
d expe^ence dans la pi-atique du géme civil ou e1*:- 
t’-'Oue et être bilingue Apres un stage dans les 
diverses divisions techniques de la Commission, cet 
ingénieur sera affecté en permanence à l'une de ces 
divisions.

Salaire à discuter Excellents bénéfices marginaux 
dont plan d'assurance-maladie, jours de maladie et 
fonds de pension.

Vaulllei communiquer avec M. A. Carp»ntl*r, Directeur du 
Paraornel, au numéro téléphoniqua $84 BB40, posta $0.

SECRÉTAIRE
potftlnn InflmMnt# romm* norrAtalrr «Téno-dartrln dan* bMTMii 
H»* vent? rational pour compajrni* d» fabrication d'artlclat da 
class* et bureau. Doit *tr»» bilingue.
Si possible expérience en routine de bureau.

Pour rendez-vous: 352-5638 — Monsieur Fillon

COMPTABLE - COUT DE REVIENT
Notre division de Montréal offre poste important à un 
comptable en coût de revient, détenant un grade reconnu 
en comptabilité.
Les postulant» doivent être bilingues, avoir au moina cinq 
ans d’expérience en comptabilité du coftt de revient et 
pouvoir développer et analyser les donnée» comptable! d« 
coût de revient.
On demande aux candidats de faire leur demande par lettre 
seulement donnant tous renseignements concernant : édu­
cation, expérience et salaire désiré, adressée au :

Gérant du Personnel

BRISTOL AERO INDUSTRIES LTD.
10210 boul. Pie-IX 

Montréal-Nord, Qué.

LES FENÊTRES CLERK LIMITÉE

DIRECTEUR DES CONTRATS
Nous somme» à la recherche d'un ingénieur bilingue 
ayant dix années d'expenence dans la direction de 
projets d entreprise générale.

Il aura pour fonctions, la direction d'importants con­
trats de fourniture et de pose de fenêtres et de murs- 
rideaux dans tout l'est du Canada.

Il se mettra en rapport avec cent entrepreneurs- 
généraux pour organiser la livraison et la pose des 
fenêtres suivant leurs programmes de construction.

Il aura la direction des achat» et de» arrivages de 
matières premières et de produits semi-ouvrés.

Il prendra la direction générale du service de pro­
grammation, du service des achats et du service des 
magasins et il aura la charge d'organiser, d'entraîner 
et de diriger le jaersonnel spécialisé requis.

Un excellent salaire est offert au candidat qui ren­
contre nos exigences.

Les detnandes doivent être adressée* au Président,

LES FENÊTRES CLERK LIMITÉE,
146, chemin Bates,

Ville Mont-Royal.

COMPTABLES
L'Hvdro-Québec recherche des comptables 
diplômés possédant de l expenence dans 
l'un ou l'autre des secteurs suivants:

COMPTABILITE DU PRIX DE REVIENT, 
CONTROLE INTERNE, BUDGET.

FONCTIONS: Conseiller l'administration 
dans les matières relatives à leur spécia­
lisation.

TRAITEMENT: jusqu'à $13.500 par année
— L'expérience et la competence servirent 
de entère à l'établissement du traitement.

AVANTAGES: Occas ions de promotion et 
avantage» sociaux intéressants.

A NOTER: Toute demande demeurera 
itrictement confidentielle.

Adresser son "curriculum vitae" en men­
tionnant le numéro 65-16-|T.

HYDRO QUEBEC
Service de l'Embauchage

75 ouest, boul. Dorchester, 
Montréal 1, Qué.

t



M. Wagner aux juges :

Seul, le juge 
est limité; 
entouré, il 

sera éclairé
L* ministre de la justice, M. 

Claude Wagner, a déclaré hier 
soir que la tâche des juges mu- 
nicipaux est d'une extrême im­
portance si l'on songe au tait 
que les peines que ceux-ci 
sont appelés a imposer, même 
si elles sont légères, peuvent 
marquer la vie des contreve­
nants d'une façon néfaste.

On admet généralement, a 
dit le ministre qui parlait au 
congrès de l'Association des 
juges municipaux de l'Améri­
que du Nord, que la plupart 
des criminels ont leur pre­
mier contact avec la loi dans 
la Cour municipale.

Avcr-vous déjà raté l'occa­
sion d’empêcher un délinquant 
de se livrer à des occupations 
Illégales ou immorales ? a de­
mandé le ministre à set inter­
locuteurs.

Lui avez-vous permis, en lo 
renvoyant, de devenir un ci­
toyen honnête et utile â la 
société ou i'avez-vous poussé 
vers la route du crime ?

"Tout juge consciencieux se 
sent aux prises avec ce genre 
de dilemme et souhaite avoir 
les moyens et l'expérience né­
cessaires pour régler tous les 
problèmes légaux et sociologi­
ques très complexes qu'on lui 
soumet''.

Seuls, a-t-il ajouté, les ju­
ges ne peuvent faire, ni les 
études, ni les recherches, ni 
les essais nécessaires, ni éva­
luer toutes les solutions pro­
posées.

Mais un organisme formé 
de centaines de juges ayant 
des problèmes communs peut 
certainement y arriver.

C'est lé, a dit le ministre, 
que se trouve une des grandes 
possibilités de votre associa­
tion : permettre les recher­
ches nécessaires et assurer la 
formation voulue.

M. Wagner s'est dit convain­
cu que le progrès rapide et 
continu de l'Association des 
juges municipaux va amener 
une amélioration draconnien- 
ne dans l'administration de la 
justice au palier de la Cour 
municipale bien avant qu'on 
ne parvienne à faire des réfor­
mes judiciaires plus compli­
quées dans les tribunaux su­
périeurs.

Grève d'élèves 
dans une école 

de ville d'Anjou
Quelque 275 des 350 élèves 

qui fréquentent l’annexe tem­
poraire de l’école Wilfrid Pel­
letier, à ville d’Anjou, ne se 
sont pas présentés en classe 
hier matin, en dépit d’un ap­
pel à leurs parents de la part 
du maire Ernest Crépeault, qui 
est également président de la 
Commission scolaire locale.

M. Crépeault s’en était pris 
à la décision de quelque 200 
parents catholiques de langue 
anglaise de retirer leurs en­
fants de l’école, située au pre­
mier étage d’un immeuble qui 
abrite au rez de-chaussee une 
entreprise de nettoyage, au 
centre commercial d’Anjou. 
Les parents prétendent que les 
"conditions horribles'’ des clas­
ses menacent la santé et la se­
curité de leurs enfants, et ils 
ont demandé l’intervention du 
ministère de l’éducation.

Les parents voudraient que 
leurs enfants réintègrent l’éco­
le Wilfrid-Pelletier qui a été 
réquisitionnée par la commis­
sion scolaire régionale Le 
Royer.

La commission scolaire ré­
torque que l’annexe répond a 
toutes les normes de sécurité 
et que les locaux temporaires 
ont été approuvés par les au­
torités provinciales.

La commission est ê cons­
truire une nouvelle école et 
elle espère récupérer l’école 
Pelletier dès que la régionale 
aura construit la sienne.

INSTALLATIONS
DI

GOUTTIÈRES
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COULEURS AU CHOIX

«ALVANISÉ • CUIVRI 
ALUMINIUM (Alcan)

ESTIMÉS GRATUITS

Montréal — 322-4160 
Çuébae — 872-9244

PRIMEAU MÉTAL
INCORPORE

MVSâÊRK
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Hors de Montréal, le Québec 
est en passe de devenir un 
immense désert (M. Johnson)

Le chef de l'opposition à l'Assemblée législative, 
M. Daniel Johnson, a reconnu hier que les gouverne­
ments devront de plus en plus se mêler des affaires éco­
nomiques. et que c'est là une tendance irréversible. Voilà 
pourquoi il assure de son appui l'actuel gouvernement 
du Québec dans les efforts qu'il a entrepris pour décen­
traliser l'industrie hors de Montréal.

"Hors de Montréal, le Qué­
bec est en passe de devenir 
un immense désert, s’est écrié 
M. lohnson après avoir établi 
de très sombres comparaisons 
entre le niveau de vie des 
Québécois et celui des Onta­
riens. Voilà pourquoi il est 
urgent de créer d'autres poles 
d'attraction économique que la 
métropole.

Le chef de l'opposition a 
relancé aux hommes d'affai­
res une invitation pressante de 
s’occuper de politique, parce 
que "ce qui manque à tous les 
partis, c’est une plus forte 
proportion d'hommes réalistes 
qui savent traduire les idées 
dans la réalité”. Il s'adressait 
aux membres du club Kiwanis- 
Maisonneuve.

Le nile de l'homme d’affai­
res au gouvernement, a expli­
qué M. Johnson, serait d'em- 
pécher que des politiques nous 
mènent à la banqueroute par 
ce qu’elles auraient été mal 
engagées.

"Il est important que nous 
ne laissions pas a des aventu­

riers qui ont des intérêts sor­
dides à faire valoir, le soin de 
nous représenter au gouver­
nement, s'est écrié le chef de 
1 opposition. La pire attitude 
que vous pourriez avoir en­
vers la politique, c’est le mé 
pris. C’est admis que les hom­
mes politiques ne sont pas 
tous des perfections, mais s'il 
fallait que vos entreprises 
soient surveillées comme l’est 
le gouvernement, il y a bien 
des hommes d'affaires qui au­
raient l’air moins propre”- 

Au début de sa causerie, M. 
Johnson a fait une allusion 
discrète à la découverte de 
plusieurs cadavres qu’un té­
moin à l’enquête préliminaire 
de Moïse Darabaner a reliée 
au réseau d’incendies crimi­
nels : "Je voulais vous parler 
de 1 ombudsman, mais étant 
donné l’actualité déprimante 
et les procès actuellement en 
cours, surtout à Québec, tou­
te intervention de ma part 
dans le domaine rie l'adminis­
tration de la justice pourrait 
être mal venue”.

Jacques Tétreault propose pour 
Laval une industrialisation 
accélérée et plus rationnelle

Me Jacques Tétreault a fait 
connaître hier soir les mesures 
que l'Alliance démocratique en­
tend prendre, s'il est élu, pour 
accélérer l'industrialisation de 
l’ile Jésus. Le candidat a la 
mairie de Laval s'adressait aux 
membres du Parti civique de 
Chomcdey. à l’occasion de son 
banquet annuel.

Les mesures envisagées par 
M. Tétreault sont les suivantes: 
relevé complet des industries 
présentement en activité dans 
l’ile; étude des facteurs de lo­
calisation; inventaire des règle­
ments votés au titre de la loi 
des fonds industriels 118961) ; 
présence des delegués indus­
triels dans le monde des affai­
res et collaboration avec les 
agents de développement indus­
triel; faire échec à la spécula­
tion immobilière tout en facili­
tant l’achat de terrains indus­
triels: création d’un secteur in­
dustriel dans la Cité régionale.

Le parti de M. Tétreault se 
propose aussi de décréter des 
heures d'affaires “appro­
priées”; il estime, en effet, que 
les réglementations actuelles 
des heures d'ouverture et de 
fermeture des établissements 
commerciaux n'ont "a u c u n 
sens.”

‘‘.Nous considérons sérieuse­
ment, a dit le candidat, la pos­
sibilité d'adopter une régle­
mentation générale du com­
merce semblable à celle qui 
est appliqué* par la Corpora­
tion oe Montréal métropolitain

depuis février 19fi3. Nous 
croyons qu'une telle mesure 
serait dans l'intérêt public 
bien compris.”

D'autre part, le candidat ne 
voit pas l'utilité de mettre sur 
pied des conseils d’initial i\e 
économique, tels que propo­
sés par l'un de ses adversai­
res, M. Jcan-Noèl Lavoie, le 
maire actuel Selon M. Té­
treault, "le seul avantage de 
tels conseils serait de permet­
tre à de petits malins d’etre 
avertis en temps tdile des pro­
jets d'envergure et d'en profi­
ter pour faire une piastre."

Une enquête
A Laval touiours. mais dans 

un tout autre domaine, le mai­
re Jean-Noël Lavoie a deman­
dé au trésorier de la ville, M. 
Bernard Langevin, de faire en­
quête afin de déterminer le 
montant total des subventions 
qui ont été accordées par d’an­
ciennes municipalités de l’île 
au Conseil intermunicipal de 
l’ile Jésus, pour faire la lutte 
au projet de fusion des diver­
ses villes M. Lavoie a pris 
cette décision a titre de pre­
sident du comité exécutif de 
Laval. Il soutient que ces mon­
tants (on mentionne le chiffre 
de $20,000) auraient été ver­
sés illégalement.

Par contre, M. Tétreault 
soutient qu’il «vait le drnil, à 
titre de maire de Pont Vian, 
parce qu’il avait reçu le man 
dat du peuple de fair* la lutté 
à la fusion.

Les syndicats de l'Hydre 
protestent contre la prime 
attribuée aux non-grévistes

Commentant une nouvelle pa­
rue dans L* Devoir du 6 octo­
bre portant que l’Hydro-Québec 
a accordé le tarif de temps dou­
ble à ceux qui ont traversé le 
récent, piquet de grève, les por­
te-parole de» employés de mé 
tiers et des employés de bu­
reau de l’Hydro ont déclaré que 
cette innovation constitue un* 
provocation à l’endroit des tra­
vailleurs qui sont pourtant en 
instance de nouveaux pourpar­
lers avec let autorités patro­
nales.

M. André Thibaudeau, direc­
teur du syndicat canadien de la 
fonction publique 'SCFP' et se­
crétaire général de la FTQ. et 
M. Jean-Claude Dion, président 
du syndicat des employés de 
bureau (SEB) sont d’avis que 
’’décidément l’Hydro-Québec in­
nove en matière de relations du 
travail dans le secteur public. 
Beaucoup d’entreprises privées 
n'oseraient pas aller aussi loin 
que ça pour envenimer un con­
flit, surtout lorsqu* la parti*

syndicale est en instance de dia­
logue

"Nous devons reconnaître, de 
poursuivre les leaders syndi­
caux sur un ton ironique, que 
M René Lévesque s'étant par 
principe abstenu de traverser le 
piquet de grève, a perdu ainsi 
une belle occasion de faire dou­
bler son salaire de ministre”.

"Cette mesura Inqualifiable 
de la part des autorités de l’Hy- 
dro-Quéhec, loin d'intimider ou 
de séduire les Indécis, aura 
pour effet de consolider la dé­
termination des travailleurs 
dans leur présente lutte pour la 
sécurité et la dignité, ont dé­
claré MM. Thibaudeau et Dion, 
qui ont ajouté: Nous prenons le 
public à témoin que cette prime 
a la trahison demeurera sym­
bolique de la mauvaise foi de 
l'employeur; symbolique seu­
lement puisque nous ne comp­
tons pas de briseurs de grève 
dans nos rangs, sauf peut-être 
de très rares exceptions qui 
confirment la règle”.
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Devant la commission 
une charge jamais vue

Montpetit, les facteurs font 
contre le ministère des postes

par Guy FERIAND
Dans un mémoire troublant ou il est question de favoritisme, d'intimidation, 

da méthodes dictatoriales, de Gestapo hitlérienne et de sadisme, les facteurs de 
Montréal ont exposé leurs griefs au commissaire André Montpetit. nommé par le 
gouvernement fédéral pour enquêter sur les conditions de travail do tous les em­
ployés des pestes canadiennes.

I.a Commlssinn Montpetit a 
commencé son travail a la mi- 
septembre. et elle a tenu des 
audiences à Toronto. Hamilton 
et Ottawa, avant de venir sié­
ger a Montréal, lundi.

Los séances de la commission 
sont a huis clos mais, hier, les 
facteurs et les autres employés 
des postes montréalais ont ren­
du publics les mémoires préli­
minaires qu'ils ont présentes. 
Quand la commission reviendra 
à Montréal au mois de lanvier, 
ils lui présenteront des recom­
mandations précises sur l’ame­
lioration de leurs conditions da 
travail.

Au fond du problème, les em­
ployés des postes situent les 
règlements désuets et souvent 
illogiques qui règlent leur tra­
vail. et qui ont permis au mi­
nistère des postes d'instituer 
"un régime paternaliste, auto­
crate et médiéval, dont l'appli­
cation dépasse souvent la sim­
ple décence", lit-on dans leur 
rapport.

Ces règlements permettent 
aux contremaîtres rie camou­
fler leur ignorance et leur in­
compétence sous des airs de 
"mères supérieures" qui rem­
placent la baguette de l'autori­
té établie par les sinistres for­
mules, affirment les facteurs.

Une charge contre 
I* ministère des Postes

Les mémoires constituent 
une charge jamais vue contre 
le ministère des postes et ses 
fonctionnaires supérieurs. En 
voici quelques exemples:

"La revision complète des 
règlements et normes de tra­
vail s'impose, autrement le 
sentiment de révolte s'accen­
tuera. Nous affirmons que les 
conditions de travail reflètent 
l’incompétence de la direction 
à émettre des directives ba­
sées sur des normes modernes 
de gestion du personnel.”

"Les méthodes dictatoriales 
qui sont monnaie courante au 
ministère des Postes .-ont d'un 
siècle dépassées. . . 11 nous pa 
rail évident que le ministère 
n'a été jusqu'ici qu'une machi­
ne à faire de l’argent, et que 
comme toute machine, il n'a 
jamais eu de coeur pour ses 
employés."

"Nous nous permettons im 
mediatement une suggestion 
que le gouvernement cesse, de 
confier l'administration de no­
tre ministère à des gens dont 
le seul mérite et la seule com­
pétence ont été d’avoir fré­
quenté et appuyé les politi­
ciens qui les ont nommés”.

Les employés des postes font 
état de nombreux griefs, pré­
cisant qu'ils ne lèvent qu’une 
partie du voile qui couvre la 
réalité. Certains de leurs re­
présentants ont declare hier 
que le juge Montpetit avait 
paru estomaqué devant l’expo 
sé de tels griefs, qui se répè­
tent dans tous les coins du 
pays.

la> régime du favoritisme et 
de l incompetence est généra­
lisé, soutiennent les employes 
des postes. Tout le système des 
promotions est à reviser, par­
ce qu'il équivaut a accorder 
une prime à l'incompétence : 
“Le favoritisme existe à l'état 
chronique à tous les échelons. 
Les promotions sont trop sou­
vent accordées à des employés 
médiocres. Les employés qua­
lifiés ne sont pas intéressés 
aux promotions, dégoûtés qu’ils 
sont par la médiocrité de ceux 
récemment promus ou déjà en 
place”.

Vn autre témoignage : “D’au­
tres agents des postes (contre­
maîtres ) séntourent de favo­
ris afin de mieux cacher les 
injustices qu'ils font subir a 
certains facteurs qui n'accep­
tent pas volontiers de lécher 
leur» bottes . Os gens qui ont

été promus par favoritisme, 
maigre leur manque total de 
compétence, sont absolument 
incapables de régler un grief 
sur place ou de prendre quel­
que décision que ce soit sans 
consulter des supérieurs, aus­
si incompetents qu'eux, qui les 
ont devancés dans la ronde de 
ce cercle vicieux".

Les mémoires font état de 
l'intimidation exercee a l'en­
droit des employés qui s'occu­
pent plus directement des con­
ditions de travail et des griefs 
de leurs confrères; “L'intimi­
dation se pratique de façon 
sournoise La surveillance s'ex­
erce derrière les casiers ou les 
colonnes Parfois, l'agent en 
charge s'installe à côté d'un 
employé et le regarde Iravail­
ler. Il lui teproche sa lenteur 
et le menace de mesures disci­
plinaires.”

“Un autre témoignage “Lors­
qu’un employé est invite a >e 
présenter au bureau des inves­
tigateurs. il a l'impression bien 
nette de subir un "troistème de­
gré". On ne lui permet pas, rè­
gle générale, d'expliciter ses 
réponses. Pour obtenir des 
aveux, la Gestapo hitlérienne 
n'aurait pas fait mieux. Les 
méthodes employées ont été 
empruntées aux films policiers 
des Etats-Unis. Le "prévenu” 
est d'abord approché par des 
cajoleries et des douceurs. On 
passe ensuite à l'intimidation, 
aux menaces et aux pressions. 
On le laisse seul pendant de 
longs moments. On va meme 
jusqu’à lui rédiger une confes­
sion qu’il doit signer sous peine 
de représailles."

En plus des mémoires pré­
sentés à ia commission Mont- 
petit, une dizaine d'employe* 
de« postes sont venu* témoigner 
de» injustice» et de» mauvai* 
traitement» dont 11» »ont victi­
me».

M. (acquêt Hébert, entouré de* membre* de la direction d* l'Astociation général* 
des étudiants de Laval, qui viennent d* publier un ouvrage sur les structures de 
l’université de Québec. <Fboto ^ ^oir>
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Les étudiants “démasquent” 
l’Université Laval dans un

ouvrage lancé hier à Montréal
Rnus le titre "L'université Tj- 

val démasquée” l'association 
des étudiant» <ts Lsval a publié 
aux éditions du Jour un mémoi­
re qu’elle soumettait le mois 
dernier aux autorités de l'Insti­
tution et au gouvernement d* 
Québec.

L’ouvrage d'une centaine d* 
pages a été lancé hier i Mont­
réal, chez l'éditeur Jacques Hé­
bert Il reprend essentiellement 
le préambule et chacun des 
chapitres du mémoire qui. bien 
que de caractère public, n'a pas 
connu grande diffusion.

L'association qui signale en 
passant qu’elle a "travaillé 
seule", décoche un trait aux 
professeur» de l’université qui, 
selon elle, ne se sont jamai* en­
gagés publiquement »ur aucun* 
question touchant la vie univer-

•ttalr*. I,*» étudiants ««timent 
que ce silence fait flgur* d» 
«ult* "et demeur*. k no» jr*ux. 
tout à fait Injustifiable”.

La tbèji* d* l'association de» 
étudiants d* Laval puise ses 
éléments dans les principes qui 
ont guidé les auteur* du rap­
port Parent. Mais les étudiants 
soutiennent qu'une véritable dé­
mocratisation de l’enseignement 
ne s'arrête pa» à la simple ac­
cessibilité de tous les citoyens 
a l’université; ou du moins cet 
objectif, pour avoir quelque 
sens, doit-il supposer la démo­
cratisation des structures mê­
mes de l'institution, action d au­
tant plus essentielle que la vie 
intellectuelle même de l’univer­
sité en dépend.

Le mémoire est bien rédigé. 
Certaine* citation» '’histori­

que»” qui *n disent long »ur 
1s conception qu* l’on se fn 
sait Jadis de la démocratl* 
dans les milieux de l’enseigne­
ment universitaire ajoutent de 
bon» moments à 1s lecture d’un 
texte par contre généralement 
empreint de sobriété.

Le» recommandations d* Tss- 
socistion sont contenue» dan» 
le» dernières pages Elle ré­
clame naturellement l’aboli­
tion des deux chartes actuelles, 
pontificale et royale, de l’uni­
versité, et l’adoption d’une 
charte québécoise créant une 
corporation à caractère public, 
de caractère non confession­
nel, tout en accordant un sta­
tut spécial à la faculté de théo­
logie. et diverse» autres me 
sures qu’elle estime néeesssi 
re» pour l'avancement de l'uni­
versité.

m très jrué eèêmpêjêê
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M. HOULE

M, GERARD LEVESQUE ANNONCE

1ère étape vers la création 
d'un conseil de recherches

QUEBEC — Le ministre de 
l'industrie et du commerce du 
Québec. M Gérard liévesquc, a 
annonce hier a Quebec ia eon^ 
titution d'un comité provisoire 
en vue de la creation d un con 
soil provincial de recherche et 
d'un centre de recherche in 
dustricllc

Le ministre « expliqué que 
cette mesure faisait suite a un 
voeu exprime par plusieurs 
corps intermediaires

M. Lévesque a souligné que 
le travail des 9 membres qui 
siégeront sur ce comité est im­
mense et qu'ils devront faire 
rapport de leurs études au 
cabinet le plus tôt possible.

C’est M Paul Normandeau, 
de Montréal, membre du Con­
seil d’orientation économ.que, 
qui présidera cet organe.-te. 
fi sera assisté de MM Charles 
Perrault, industriel, de Saint- 
Hyacinthe. J Dunhar profes­
seur a l'université McGill, de 
Montreal; Cyrtas Ouetlet, pro­
fesseur à l'université Laval, rie 
Québer; Henri Gaudefroy. di­
recteur de l'Ecole polytechni­
que de Montreal: Arthur Trem­
blay. sous-ministre de l'éduca­
tion; Jean Deschamps, sous- 
ministre de l’industrie et du 
commerce; et Louis Philippe 
Pigeon, conseiller juridique du 
gouvernement.

Air Canada songe à réduire 
ses tarifs transatlantiques

Air Canada a l’intention da 
réduire de nouveau se» tarifs 
transatlantique» en avril pro 
chain. Cette décision fait suite 
à un* conference d* 1TATA aux 
Bermudes.

L* tarif aller et retour de 
l’excursion 21 .tour» en classe 
économique coûtera jusqu'à 15 
pour cent de moins Les grou­
pe» d» 25 personne» ou plus 
qui prendront l'avion en direc­
tion d» l’Europe paieront $25 
de moins pour leur voyage al­
ler et retour, tandis qu» ia ré­
duction sera de l’ordre de $50 
pour les groupes qui voyage­
ront vers l'Amérique du Nord. 
En outre. Air Canada offrira 
pour la première fois des tarifs 
touristiques tout-compris sur 
ses lignes de l'Atlantique-Nord.

Ces tarifs permettront aux 
voyageurs rie s'assurer, par 
une seule démarche et à un 
prix spécial. !e transport aé-

Appel pour régler 
la grève au Château

QUEBEC — Le maire Wil­
frid Hamel de Quebec doit in­
cessamment demander à ia di­
rection et aux employes du 
Château Frontenac de hâter 
les négociations pour mettre 
fin à la grève qui paralyse cet. 
hôtel du Canadien Pacifique 
depuis le 6 septembre.

Cet appel du maire de la 
Vieille Capitale fera suite à un 
voeu du conseil municipal et 
notamment de l’échevin Gilles 
Lamontagne qui a expliqué que 
cet arrêt de travail des quel­
que 5(Ml employes, membres 
de ia Fraternité canadienne 
des cheminots et employes de 
transport» et autres ouvrier* 
(CTC), paralyse tout un sec­
teur rie l’économie d* it ca­
pital» provincial*.

rien. le* repa», ia chambre 
d'hôtel, le» visites touristiques 
outremer et autres avantage» 

Air Canada offrira egalement 
une grande variété de voyage» 
tout-compris ver» da nombreux 
pays.

l.es nouveaux tarifs, qui en 
treront en vigueur le 1er «vr 
1966. demeurent soumis à l'an 
probation des gouvernement» 
en cause et à l'accord final de» 
transporteurs membre» d» 
ITATA sur les normes de servi­
ce, entre autres les divertisse­
ments à bord.

M. Frenette 
nommé juge

QUEBEC — Le ministre de 
la justice du Québec a annon­
cé hier la nomination de Me 
Orville Frenette au poste de 
juge a la (dur de magistrat du 
district judiciaire de Hull 

Le nouveau .tuee. qm est en 
tre en fonction immédiatement 
était procureur en chef de ia 
couronne dans le district judi­
ciaire de Hull, depuis octobre 
1963.

Le juge Frenette qui est 
âge de 38 ans. a ete admis su 
Barreau de la province de 
Québec en juin 1954. Tl a fait 
ses études post-universitaires à 
l'Universite d'Ottawa ou 11 s 
obtenu un diplôme supérieur 
en droit civil en 1958 et un 
doctorat en I960-

I# juge Frenette est l’au­
teur d'une tlu-e "L'incidence 
du décès de ia victime d'un 
délit ou d'un quasi délit sur 
l'action en indemnité" et d’un 
ouvrage, intitulé "I-e quantum 
des dommage» intérêts à la 
suite d’un» action en indem­
nité”.

___

Une banque ouverte 
tous les soirs?

“Tant mieux! C'est plus commode 
pour nous, les travailleurs."

LA BANQUE D'ÉPARGNE
DB LA CITÉ ET DU DISTRICT DE MONTPÉAU

■7 tuccursales ouvertes tous les soirs de 7 h. à 8 h. 
du lundi au vendredi



EDITORIAL
Les thèmes préférés de 
M. John G. Diefenbaker

Si l'un excepte le« promesse* Irré­
fléchies qu'il prodigue » la douzaine, M. 
Diefenbaker «e promène présentement a 
travers le pays sans programme défini, 
san.- peiioce constructive.

l,e chef conservateur a trouvé, en 
Ontario, des auditoire» qui lui vouaient 
s j'avance une certaine sympathie. 11 en 
a profité pour reveler, avec toute la verve 
dont i! demeure capable, le* thème* pré­
féré* qu’il entend exploiter devant 1* 
<" anada anglais.

Dan» »*»« di.scouLs qui durent genéra-
lement de 60 a 7,r) minutes. M. Diefen-
baker con* acre une bonne demi-heure à
parler de» “scandale du gouvernement
l’ea r.son.

Que M Diefenbaker évoqué en cam-
pagne électorale certains événements qui 
ont terni le blason du gouvernement 
aduel, c’est chose tout a fait normale et 
miturelie. MM. Favreau, Lamontagne et 
Trembla-, preft-reraient sûrement qu’il 
1 en tint a des généralités, qu i! parlât 
strictement de “haute politique". Mai* 
affaire Rivard, l'affaire de* meuble* et 

plusieurs autres, font partie du dossier 
libéral : c'est tout ce dossier non seu­
lement les pages les plus éclatantes -— 
qui devient obiat légitime de discussion» 
en campagne électorale.

Ce qu’on ne saurait toutefois par­
donner a M. Diefeniiakei - e>t 1 utilisa­
tion abusive qu’il fait depuis quelques 
joui s dV-v ■ m-ments dont certains demeu- 
i-i-nt “sub judice", dont d'autres ne sau­
raient. lu moins d'après a preuve pré­
sentement disponible, être imputé* au 
gouvernement Pearson

L'autre jour. M. Diefenbaker a sou­
levé devant un auditoire de province le 
• r,çci r< de l'affaire Meunier h * es! 
bien garde de dire que eette affaire est 
présentement en instance H appel. 11 s 
fait allusion, mainte* et mainte» foi*, au 
fa t que Lucien Rivard avait reçu la per- 
n—iuii d'arro-i-r la patinoire de l’or 
(|i-aii\ par un beau soir de printemps : 
comme hi'toire. i-c-t arnusanl. mais ce 
oue l'auditoire ignore, et que M. Diefen­
baker sait salis le dire, c’est que Rivard 
relevait à ce moment de l'autorite pro­
vinciale, non de celle d'Ottawa. Hier en- 
cure, M Diefenbaker n'a pas hésite à 
ajouter à sou répertoire, comme s'il fal- 
Tdt aussi es imputer au gouvernement 
fédérai des crimes sur lesquels aucune 
enquête judiciaire n'a encore eu lieu.

Lu pareil brassage de boue ne reiève 
plus de la discussion loyale des question* 
d’interet public, niai» de la plus basse 
démagogie II y a une manière de discu­
ter de scandales qui est légitime, voire 
nécessaire. Kilt consiste a évoquer avec 
précision les actes véritable», nettement 
definis, dont a pu se rendre coupable 
l'administration, a exiger de* explica­
tions et a formuler soi-même des solu­
tions < méthode e.-t a i antiixxle de
ce'le qu'utilise présentement M Diefen- 
bnVer devant des auditoire* anglo-cana­
diens.

•
Plus loin dans son exposé, M Diefen­

baker s'attaque ensuite au crime de lèse- 
uniti qu'aurait commis M Pearson en 
proclamant un jour l’égalité de» deux 
pennies fondateurs du Canada.

Tout ie mal a commencé, proclame le 
chef conservateur, avec le fameux dis-

»

cour» de 19(53, dan* lequel M. Pearson 
aurait déclaré, .suivant M. Diefenbaker, 
que le Canada était formé non pas d’une, 
mai* de deux nations, “Xoun reconnais- 
fintix I r i/n Ut i tit's /Y? c i s toHiJat l'icf*. ajou­
te M. Diefenbaker, rl lions accrplons lie 
nirnie Ifs (Iroils inscrit* rions Ui ronsliln~ 
lion. Mois il n f.nstfm minois nn I nnorln 
si nous nr et pions lr principe vonlonl 
qu'il y nit lions cette mit ion plusieurs 
nations”.

Ijt discoui » auquel fait allusion M. 
Diefenbaker fut prononcé, sauf erreur, 
a la Chambre des communes le 17 dé­
cembre 19(52. Nous défions formellement 
le chef conservateur de trouver dans 
ce discours les paroles qu’il attribue au­
jourd’hui au chef libéral. M. Pearson a 
parlé, à maintes reprises, dans ce dis­
cours célèbre, ‘‘rl'nne viriloblt assoem- 
lion en/ne jxirtcnniiis rynni ". des ‘'deux 
r/roupes ethniques qui ont fonde le I o-
nada”. S’i dans.ee discours, ni dans au­
cun autre, i n'a endossé, que nous sa­
chions, la Dièse (le* "deux nations''.

M Diefenbaker répondra »an» doute 
que d'autres collègues de M. Pearson, 
en particulier M. Jean-Luc Pépin, ont 
opté pour cette thèse et qu’ils n'ont point 
été contredits par leur chef. Ici encore, 
nous retombons dan» la plus pure dé­
magogie. Tout le monde sait que l’ex­
pression “nation", employée en français 
et en anglais, n’a pas le même sens. Tout 
le monde sait également qu'employée par 
M Diefenbaker et par Si. l’epin, cette 
notion évoque des réalités fort différen­
tes. Tout le monde sait enfin que cette 
même notion, employée par un Jean-Luc 
Pépin et par un Pierre Rourgault. revet 
encore des sens différent*.

Cela, tout le monde le sait, sauf l'an 
ditem mm en qui est allé entendre M 
Diefenbaker a < hatliam ou à Simcoe Le 
citoyen de ces villes de province n'est pas 
rompu a la subtilité des capitale* et de» 
métropoles II *e satisfait encore d’une 
interpretation univoque des mots. Or. 
c'est précisément ce genre d'auditeurs 
(pie choisit M. Diefenbaker pour lui set 
vir -es refrains ambigus. Ou M. Diefen­
baker agit de propos délibéré, et il est 
alors d'un cynisme odieux. Ou i! agit 
inconsciemment, et c’est alors d'irres- 
ponsabilite qu'il faut l'accuser.

•
Le plu» grave, dans la méthode pré­

sentement utilisée par M Diefenbaker, 
(■'est qu'elle tend, consciemment ou non. 
« exploiter un ressentiment sourd qui a 
pu *e créer, dans un certain secteur de 
T opinion anglo-canadienne, a l’endroit 
de la tournure plus intéressante (pie 
semblent devoir prendre les rapports 
entre Québec et le reste du Canada.

M. Diefenbaker n'attaque jamais le 
Québec. Il se considère sans doute sin­
cèrement comme un ami du Québec. Mai* 
le chef conservateur attaque tellement de 
suiets relies au Québec, il agite avec une 
telle complaisance des thèmes ambigus 
qui ont le don de soulever une partie du 
( anada anglais contre le Québec, il in­
terprète de manière tellement tendan­
cieuse certains événements et certaine* 
décisions récentes, qu’une seule conclu­
sion peut être tirée de son attitude des 
derniers jours : s'j] cherchait a gagner 
ses élections sur le dos du Québec, il n'a 
girait guère autrement qu’il ne l'a fait 
depuis quelques jours.

(lande R N VN

M Douglas et la Cour supreme

Au cour» d une conference de presse s Hahta* 
lundi le chef du NPD s est prononce en faveur des rc 
vendieations provinciales dans la question des droits 
miniers sous marins. Il s oppose la dessus au» preten 
lions de M Pearson que ces ressources appartiennent 
au ïouvcrnemrnt central Neanmoins. M Douglas a dit 
qu'il était d accord avec la decision du gouvernement 
liberal de soumettre ce problème constitutionnel a la 
Cour supreme, mais uniquement comme une étape pour 
assurer au» provinces la juridiction sur ces richesses

Cette attitude n est jet» très 
rassurante du jmint de vue c.i 
n idle n fraiK'ie* car elle tend .t

Htution eu tant que toi sonie 
rame du t*m* et norme fonda 
mentale de notre fédéralisme 
( n elfe! M Doublas dit que si 
vin jiarti était porte au jhhivoii' 
i, ai ( opterait ta décision de ta 
Cou, suprême comme interpie 
tattonj valide du sens de la 
constitution mais que son gon- 
vernement prendrait ensuite 
le» mesures voulues, au moi eu 
de négociations, pour transie 
rer ces droit» aux provinces 

Pour te eliet du NPD ta 
Pour suprême a epnime tour 
(ion d'intfrprvter ee que dit ta 
constitution mai* non ce qu et 
le devrait dire Dans ta ques 
bon des droits miniers sous 
marins, i! csiime que I attribu 
tion aux prov ince» aurait pou 
effet de mieux repartir la 
riipsvr d eouihhrer la balance 
ei fav eur des régions cAttêre.» 
sel ■iclte • Ot plu* IMii CS q.-e 
le centre du pi; s

Cet argument est ert lui 
même d'une valeur limitée, car 
s, tes provinces maritimes sont 
plus pauvre» que te centre du 
pays l'attribution de» droit* 
sous marin* aux provinces se 
r.ijt avantaus^i a 
pro vine** plu** important** ou 
plus riche», notamment TOnta 

> Qu<*t>ec et la C olombie 
Bt tanmmie On peut soutenir 
la LheAf contra;rr a parti! du

meme opportunisme en effet 
Ottawa peut prétendre que m 
ces richesses sont extr«i provin­
ciales et relèvent du gouverne 
tirent central, ce dernier trou- 
\era la des tnovens tinamiei* 
pour exercer son role comme 
acent de repartition et d'equi 
libre «le U richesse entre le* 
diverses régions du pays >eloft 
le» besoin* de chacune

Reforme constitutionnelle

Ce qui est phi* grave c’eût 
que cet opportunisme tend a 
faire de îa constitution une 
base fragile et précaire de no­
tre fédéralisme qu'un gouver 
nement pourrait entreprendre 
de modifier a >on gré au mo 
'en de négociât ions Vous les 
partis sont d’accord au moins 
en principe que ! \ \\B doit 
être modifié pour fcpondie 
aux besoin* actuel* du Canada

Toutefois apres ’es révision* 
mve.sxairev il faudrait que la 
con*tdution soit un document 
fondamental a**e7 stable, car 
dans la dualité canadienne elle 
doit être la garantie et la 
charte de» droit.» de deux na­
tion* et du partage des juridic­
tion» entre le* deux ordre* dt 
gouvernement l e statut parti 
entier du Québec ne saurait 
être \ la merci d'une eonstitu 
tion aussi souple et variable 
que suppose la proposition de 
transfert éventuel formulée 
par M Doug!»* s propo* des 
di rots rpin'#'».

( ela nous ramené a ia ques­
tion de la t oui suprême. Cue 
constitution vraiment fédérale, 
et adaptec aux besoins de la 
dualité canadienne, notamment 
quant au statut particulier du 
Quebec, devrait comporter un 
mécanisme d’arbitrage d«‘* con­
flits qui "e présentent quant a 
1 application des principes po 
ses et de la répartition des ju 
ridictions Au Québec, tous les 
groupes représentatifs de |o 
pinion canadienne-fraricaise rc 
clament un tribunal eonstitu 
tionnel impartial qui ne soit 
pas un organe du seul gouver 
nemenf central avec de* juge* 
nommés exclusivement par Ot­
tawa. cette exigence, M T e 
sage l a rappelée récemment à 
Calgnry au cours de tourne# 
dans 1 Ouest

Dans le moment hi i'our nu 
pré me 4 tous le* pouvoirs d un 
Tribunal constitutiolmel. mais 
c est une source de malaise sur 
le plan politique. l e problème 
m sera pas résolu par le pro 
cede que suggéré M Houcla*1 
qui cor.*i*tennf * attendre une 
decision de ce tribunal pour 
ensuite U contourner au mo 
\en d'un amendentent eonstitu 
tionnel si l’on n en est pas *a 
tisfait Car c>»t alors toute la 
constitution qui est mise en 
péril en tant que loi fonda­
mentale du pays

Chasses croises
< e* tours dernier» M D e 

fenbaker a blâmé M Pearson 
d'avoir porte le litige de* 
droits sou» marin» devant la 
Cour suprême il a promt* qu# 
a es' po # au pouvoir 1 c^n

Caouefte; nous allons faire notre publicité sans les journaux

r

Situation et perspectives de 
la langue française dans le monde

par lean Marie BHHOUART

\u coins (lu dernier migrev 
anmiel dr l'Association rte* 
professeurs tmucafs a l ctrnr 
no. wn président, il Lucie. 
Hoehei s’wt fébrile du bilan 
nositil de l’enseignement du 
français dans le monde, foui 
en regrettant que le budget 
qui y est consacre reste msu( 
fisanl.

Il a ainsi pose le problème
I. expansion d u français 

dans le monde est un fait con 
sidérable, à peu prés général, 
mais particuliérement setisi 
h le en Af rique

Il nous impose des charge* 
Ire.» lourdes a une époque où 

e » ressources budgetaire* 
sont fatalement limitées, alors 
que les besoins de l'éducation 
nationale en France métropo 
ütaine el d'outremer von: en 
« accroissant leur satislaction 
étant pour la nation un impé­
ratif absolu

Il n y a pa* opposition au 
contraire le développement 
de l'instruction a l'intérieur 
de la nation et l'expansion du 
Irançuis a I extérieur sont 
deux phénomènes complémen­
taires donl le parallélisme 
pose un problème qui doit èlre 
résolu

Du fait de l'accession à l'in- 
dependance de nombreux pays 
africain.» franeoj'lione.» I e 
français est actuellement lan 
gue officielle dans vingt qua 
Ire pays, langue véhiculaire 
de tout ou partie de lensei 
gnement secondaire ou supé 
rieur dans sept autres

Aussi parle t on de plus en 
plus français dans les organis­
mes internationaux Aux Na­
tion* Unies d'abord, mais aus­
si .1 i'V N F. S C O Ainsi la 
eonlcrenee de novembre 1HH4 
a t elle entendu 88 presidents 
d e délégations nationales, 
dont 3S se sont exprimés en 
français. 35 en anglais et 18 
en espagnol ou en russe

Le phénomène a son impor­
tance politique II intéresse el 
réjouit tous les pays de lan­
gue française, le noire au pre 
mier chef, bien qu'en contre 
partie ce soit a lui qu'incom­
bent les charges les plus lour­
des

Quelques chiffres eu donne 
ront une idée Nous détachons 
hors de France et de no* terri­
toires d'outre-mer plus de 30 * 
(MSI enseignants 33.000 en 1883

Nos 43 instituts et UH) centres 
culturels qui existent a l'étran 
ger sont fréquentés par 130,000 
etudiants

be* 800 comités de l Alliance 
française. repartis entre 85 
pays, réunissent 120.00(1 adhe
rents

l.es ITT lycées et college* qui. 
de par le monde, donnent leur 
enseignement en ironçais. soul 
frequentes par 308,000 élèves 
instruits par un personnel en 
»eignant comportant plu* de 
8.000 professeur* détachés de 
France

Trente de ces lycées rele 
vent directement du ministère 
des affaires étrangères, six 
de la mission laïque et de LAI 
liance française et le* autres 
d'organismes divers ou de* 
Fiat* mêmes qui oni adopté '«

français comtiie langue velii 
eulaire

Maigre lampleui de cei 
effort les demandes de rer 
fort continuent d'affluer, ema 
liant de* Etats intéressé* eux 
■nèmes ou de nos propre* eta 
Misse ments

Elles sont particulièrement 
pressantes dans les pays non 
francophones d'Afrique qui 
entretiennent des relations 
suivies avec leurs voisins de 
langue française ainsi par 
exemple, en Ethiopie

A Addis-Abéba. qui fan figu­
re de capitale de l’Afrique, 
les chefs d'Etat ou ministres 
africains se réunissent dans le 
1res moderne Africa Hall ou 
siègent également quelques 
organismes permanents

Or clans ces réunions le 
fiançais domine et. malgré les 
traductions simultanées, il est 
utile, sinon indispensable, de 
le parler

\u Kenya indèpendanl Nai­
robi. ville ravissante restée 
très britannique d'aspect, en 
tendait parler français dans 
ses rues et ses hotels pendant 
toute la dorée de la reunion 
des ministres des affaires 
étrangères africains de mars 
dernier.

11 en résulte, dans la grau 
de majorité des pays non fran­
cophones d Afrique, une as|)i 
ration vers la connaissance du 
français devenue indispensable 
pour toute une catégorie 
d’hommes politiques, de fonc­
tionnaires, commerçants, etu­
diants. etc aspiration qui se 
répercute souvent dans les 
milieux citadins les plus mo­
destes.

De ce fait, la plupart de ce* 
pays ont décidé de rendre obli 
gatoire I enseignement du 
français, et ils nous deman­
dent des professeurs

Aussi fûmes-nous, au cours 
d'un récent voyage. M (îros 
président de la Commission 
des affaires culturelles du se 
nat. et moi-même, sollicité* 
dans le même sens a chacun 
des arrêts que nous faisions 
dan* nos écoles

Le !>cee franco egy pben 
d Addis .Ahéba appartenant a 
la mission laïque dispense 
l ensei g n e m e n i secondaire 
français selon nos program 
mes jusqu’au baccalaureat. 
Les eleves sont handicape* 
par le fait que. depuis la 
guerre, l'enseignement supé­
rieur donne autrefois en 
Ethiopie en français l'esi 
maintenant en amahrique et 
en anglais.

Malgré cela, le nombre des 
élèves s'accroît sans cesse I 
va atteindre 2.000 cette an 
née sans que le nombre des 
professeurs français en soit 
augmenté

Toujours à Addis Abéba. le 
college technique de l'Allian 
ee française enseigne a 533 
élèves autochtones avec 5 per 
sonnes détachée* de France et 
15 recrutées localement

A quelques kilomètres de la 
capitale, une annexe du collé 
gt> a été ouverte a Dohre-

testera cet appel, car il estime 
que cette question qui intére* 
se hud provinces devrait être 
réglée par des négociations 11 
rejoint ainsi les vues de M 
Lesage, mais seulement jiu» 
qu'aux négociations car il ne 
s engage pu* sur le fond du 
deb*t

\t De..g,a* ai rontraire ap 
prouve M Pearson mats pour 
arriver i des résultats diamè 
tralernent opposes ; car quelle 
que soit la decision de la 
Cour aupréme il estime que 
cette juridiction doit apparte­
nir aux provinces, tandi* que 
M Pearson consulte la Coin 
dans l espoir que le litige sera 
tranche en faveur d'Ottawa 
auquel cas il entend bien con 
server ce* droits au gouverne 
ment rentrai

Te* candidat* libéraux du 
Q ehr, doivent pour I» p u

■ *Af:K : N-^é- sS . “vNSwet-.v --.,

t se «entir bien plu.» proche» 
des v nos de M Lesage sur eette 
question que de celles de leur 
diet federal. \1 Pearson. Il v a 
la un conflit d'allcgeanee que 
l’on réussira probablement a 
pa-ser sous silence parce que 
!e» autre» groupe* ne sont gue 
re en mesure de lextilmtei 
Dans une situation normale 1» 
solution serait celle qu'a choi­
sie M Pearson, car mênte ai la 
question est nouvelle et n a 
pas pu être prévue en 1867, 
on devrait pouvoir la trancher 
k le lumière dea pnnctpea gé­
néraux de la conatitution quant 
au pariage de* juridictions. 
Vais en l'absence d'un verita­
ble tribunal constitutionnel de 
•ype federal, la province pré­
féré négocier sur le plan po­
litique

Q uant a i NPD V niche 
pe i' •• - -o-e- ra«s,!:e p-itl-

Znt 22(1 jeune* l'.thiopieu* v 
ont demande leur inscription 
170 seulement nid pu v cire 
admis taute de places el d'en 
seignants

A Dire Daoua a une nuit 
de voyage d'Addi.s Abéha put 
le chemin de fer franeo-egv jj 
tien el a 300 km de Djibouti 
jielite ville qui vit surtout de 
i exportation du café et des 
services technique, des clic 
mina de fer. on trouve, alors 
que la colonie française y e»i 
très minime, deux écoles en 
seignant en français le
collège des religieuses fran 
ciscaines, avec 400 élèves, el 
1 ecole de l'Alliance française, 
dirigée par un menage d insli 
tuteurs français qui enseigne a 
350 élèves en primaire et a 
150 élèves aux cours du soir 
organises jvour les adobes 
(employés du chemin de fer, 
commerçants, fonctionnaires, 
etc.!, le directeur, qui recia 
me instamment un enseignant 
français pour le seconder el 
quelque* crédits pour agran­
dir scs locaux, pourrait, a cei 
te condition, doubler 1 effectif 
de ses élèves

\ Nairobi l'école de l'Al­
liance française, dirigée par 
un Français, a vu doubler en 
un an le nombre de scs éle­
vé» Elle en coin pic main­
tenant 2:57 avec .5 enseignants 
auxiliaires seulement Elle 
au.»*i pourrait saugmenter 
considérablement

D’autres organismes plu» 
spécialisés, travaillent dans le 
cadre de l’assistance teehm 
que el emploient également un 
nombre considérable de ra­
dies français

On e.vt bouleversé de res 
visites. d'abord pur le dé­
vouement et la passion arec 
lesquels le personnel ense> 
quant français se consacre à 
sa triche au indien de tant de 
difficultés, mais covvwncu 
egalement de la nécessite de 
répondre u ces appels: celui 
des populations ver* la con­
naissance de la laiiyue Iran 
cuise celui des directeurs 
d'etablissements pour un 
i enforcement de leu r *- 
moyens et de leurs effectifs. 
Mais au retour en Frame, 
on retrouve le* classes plé­
thorique-. les locaux insu) h 
sauts, un corps enseignant 
trop peu nombreux Or. il ’-e 
peut être question de clun 
sir. l.es deux tâches sont in­
separables Files don ent eu e 
parallèlement memes a bien.

Pour 1 enseignement à l'é­
tranger, et particulièrement 
en Virique I appoint de prés 
d'un millier rie jeunes ensei­
gnants. recrutes annuellement 
au titre du service militaire 
adajité. apjiorte déjà un aj) 
point précieux et apprécié, 
mais ce renfort m efficace 
soit il n'est qu'un adjuvant et 
la solution définitive ne peut 
intervenir que grâce à une évo­
lution des méthodes de la cou 
pération. qu elle soit culturel­
le ou technique

xv. : ■ : t .■•:•»: t

que son chef favorise les dtoit* 
provinciaux dans ce litige des 
droits miniers, alors que M 
Pearson le* tv lame pour Oi 
tau a Neanmoins, la formule 
projiosee par M. Douglas c*t 
inquiétante car elle met en 
question la xtabilite rte la con* 
titutinn. ce qui e»1 tout de 
même essentiel sur te plan de> 
garanties que cette Int fonda 
mentale doit apporter au statut 
particulier du Québec.

Sur ee litige, la négociation 
peut aboutir k un résultat fa­
vorable au Quebec puisque 
•ept autre» province» ont des 
Intérêt* parallèle* Man dans 
bien de» cas le Québec (jeu* se 
trouver isole, et alors une eon* 
titution trop souple et trop 
soumise aux variations de* ne 
gociation» présentersit un dan 
ger grave

P. S.

Un éditorial du Financial 
Times sur le récent congrès j 

de la Chambre de commerce
ht la réunion qu'a tenu* la 

aetnaine dernière la Chambre 
de commerce du Canada tra­
duit avec honnêteté et non 
d'une manière trop idéale l'at 
titude de l’entreprise cana 
dienne devant le gouverne 
ment, la politique, le travail 
ci le* responsabilité* sociales, 
le Canada, alors, se développe 
beaucoup plus rapidement que 
ia plupart d'entre nous ne 
> en rendent compte

La nouvelle enquete rte la 
chambre sur I attitude du pu 
blic a l’egard de l'entreprise 
esl peulelie moins importaji- 
le que celle de l'entreprise de 
vaut le public, qui. elle, évo 
lue. Ces dernière* années, le* 
dirigeants de la Chambre ont 
insisté pour que celle-ci pense 
davantage aux citoyens el 
qu’elle cesse de se nourrir de 
solutions idéologiques simplis 
tes.

()n entend encore de temps 
a autre l'écho de doctrines an 
tiennes comme l'inflexible 
alternative du communisme el 
de l'entreprise libre, ou eette 
notion obstinée qui veut que 
le meilleur gouvernement qui 
*oit. c'est de ne pu» en avoir 
Mais la réunion de la Chain 
bre témoigne d'un grand el 
positif changement dan.» ces 
attitude*

L’enquéle. très élaborée »ur 
les attitudes publiques n'a jias 
révélé l'existence d'un courant 
hostile a l'égard de l'entre­
prise. Mais elle démontre que 
la majorité des Canadiens se 
tournent vers le gouvernement 
pour y satisfaire des besoins 
essentiels auxquels ils ne s'at 
tendent plu» oue l'entreprise 
privée doive répondre.

Au lieu de chercher avide 
ment d'aslucieux movens de 
propagande pour modifier l e- 
pinion publique, les dirigeants 
de la Chambre de commerce 
examinent l'entreprise avec un 
oeil critique; *a participation

eu ion Indifférence à la chose 
politique, se.* responsabilité 
vis-à-vis la communauté, la fa­
çon dont elle traite les gens 

L'ancienne manière, ai ina­
déquate aujourd'hui, consis­
tait a opposer l'entreprise au 
gouvernement, I entreprise au 
public, les intérêts patronaux 
aux interet* syndicaux. ( "ciait 
l'époque du "nous" el du 
"eux" Et *i la réunion de la 

semaine derniere a quelque 
signification alors le.* chei* 
d'entreprises englobent toui* 
la société. » compris eux-inè- 
nies. dan.» le "nous 

C'est une demarche bea. - 
coup plus réaliste que 1 autre. 
\ mesure qu'evolue la société, 

de plus en plus complexe, plus 
nombreuses sont les décision» 
qui nécessitent l’assentiment 
collectif, et non plus le “fiat'' 
autoritaire. »

Il devient de plus en plu* dif­
ficile d'ailleurs de distinguer 
entre le* intérêts premiers de 
l'entreprise, du travail et du 
gouvernement. Il importe de 
plu* en plus d'éviter le» con­
flits entre ces secteurs et d'en­
visager chacun comme comple­
mentaire de l'autre dans l'in­
teret de tout le groupe social 

On n'y parv iendra jamais par 
des résolutions, qu’elles éma­
nent de ia Chambre d* com­
merce ou du Congrès du travail 
du Canada Les nouveaux ob­
jectifs de la Chambre ne se­
ront jamais atteints en rédi­
geant un programme d'infor­
mation. fût-il le plus astucieux 
du monde, ni par le génie de 
l'organisation seule; mais da­
vantage j>ar la capacité qu'au­
ront le* entreprises de conci­
lier leur» paroles et leur* oeu­
vre*. ou si I on (eut le "nous'' 
et le "ils"

Ou ify réussira que lorsque 
entreprise et ie monde du Ira- 

v ail auront chacun ajjpri* à 
vivre parmi ’'nous".

Financial Time»*

lettres au DEVOIR
Le tout des funérailles

En ïamier dentier, le.* (lin 
géant* de* caisses populaires 
Desjardins avaient eu des vel­
léités de faire savoir au grand 
public qu'il était souvent outra 
geiisemenl exploite a F occasion 
d'un décès survenant au *ein de 
leur famille Ils ont d'ailleurs 
vite regretté d'avoir songé a 
éveiller l'attention de la popu 
lation a ce sujet, car apres 
m'avoir demandé de rédiger un 
article concernant le coût exa 
géré rie* frais funéraires ils ont 
cédé a la pression de* croque 
morts exigeant mon congédie­
ment de la revue "Ma Caisse".

Aujourd'hui, ce n est plus un 
articulet mais tout un livre, 
avec statistiques a l’appui, qui 
v ient denoncei l'abus éhonté de 
certains hommes de proie Jac 
que* Lamarche économiste, a 
étudié a fond le problème de la 
mort au Québec et l'expose 
avec franchise a la population. 
Si bien que l’on s'est ému au 
sein de "La corporation des di­
recteurs de funérailles et em­
baumeur* du Québec" dont le* 
membre* ont tente de *e ju*u 
lier liai la voix de leur secre 
taire général M Lionel De- 
mer* "A trop vouloir centra 
liser tous le* secteurs de l'ac­
tivité humaine, on en arrivera 
un jour a [aire disparailre coin 
plètement ce qui donne du *el 
a l'existence et alors même la 
, ie ne v audra plus la peine d'e

L'enseignement direct pur 
des maîtres et techniciens 
français à des élèves locaux, 
que ce soit dans le cadre de* 
établissements scolaires du 
jiavs ou dan* celui de no* pro 
pres ecoles françaises, donne 
inconstestabl e m e n t d’excel 
lents résultats

Mais c'est une méthode chè­
re Elle devra progressive 
ment, et sans nuire aux re.*u! 
tat*. évoluer vers la forma­
tion de plus en plu* étendue 
de maîtres et d'instructeur» du 
pav» II* satisferont en partie, 
d abord, aux demandes d'ensei­
gnants des pays intéressé» 
eux mêmes, a la condition d e 
tie bien formes dan* le* éco­
les normales et confirmés jiar 
des stages en France.

Ils répondront egalement 
aux demandes d'enseignants 
des directeurs d’établissements 
français à lèlranger permet- 
iant dan* l'avenir el progrès 
sivement de ramener, grace a 
cette relève, des enseignants 
en métropole

Enfin, les méthodes d'en­
seignement jieuvent et doivent 
etre perfectionnées suivant le* 
procédés les plus modernes, 
particulièrement audio-visuels 
1. Electricité de France, qui 
comme la Federation de* in 
dustries mécaniques et Iran* 
formatrices des métaux parti 
ripe a la coopération leehni 
que. a mi* au point dans sou 
ecole de (iurcy-le-Châtel, en 
S( me et Marne, une méthode 
d'instruction audio visuelle uti 
lisee par plus de 50 poste*

tre vécue (Le Dsvoir, '* 
sept Tenus par un directeur 
de iunérailles. de tels propos 
font presque sourire Quand la 
vie ne vaudra plus d'étre vécue 
de quoi pourront alors décem­
ment se plaindre ces messieurs 
membres de la corporation sus­
mentionnée 1

Ils sentent le fer chaud le» 
directeurs de Iunérailles el em­
baumeurs Us n'ignorent pa» 
que l'on niene une enquête d’en­
vergure. aux Etats-L'nis, à leur 
suiet et même s ils n'ont lias a 
craindre une grève en masse de 
leur* clients éventuels ils len- 
lent de faire taire ceux qui dé­
noncent leurs abus flagrant". 
Et ce n’est peut-être pa* par 
hasard que les embaumeurs de 
l’Ontario, par exemple, v ien- 
neni d approuver un code d'e- 
thique où il est dit entre au­
tre* "Le* membres doivent 
procurer leurs services a qui­
conque le* désire, peu imjjort» 
*a capacité de payer, les mem­
bres ne doivent jias critiquer 
ceux qui veulent obtenir des 
serv ices minima a un coût mi­
nimal le* membres doivent 
faire connaitre clairement le 
prix total des frais funéraires 
et informer de façon suffisante 
tout client des frais supplé­
mentaires qui peuvent surve­
nir" Le Devoir, 2(1 septembre1.

Rolande A. Lacerte, 
Sherbrooke.

'X

créé* dans le* pav » en voie de 
développement

Elle penne! d'y former de» 
cadre* et des ouvriers spécia 
Usés dont certains arrivent 
analphabète* Tous appren­
nent en même temps leur nie­
ller et le français, le person­
nel instructeur formé par l'E- 
lectricite de France, suit sur 
place, sou en France, e*t en 
très grande majorité autoch­
tone

C'est vers la généralisation 
de méthodes analogues que *« 
trouve la solution d un pro­
blème difficile mais crucial 
ci il e*t satisfaisant de con*- 
later que c'est dans celte voie 
que s'orientent déjà nos orga­
nismes directeurs officiels

Lt spans ion du français 
dans ie inonde n'est I Hi s qu’a- 
ue satisfaction d'amour pro­
pre national. Flic permet à 
la culture française dexer- 
• er sun influence bénéfique 
dan- un inonde qui a besom 
de clarté et de raison

File entretient et dévelop­
pe une communauté de pen­
sée et d'aspiration dans un* 
niasse humaine de 155 mil­
lions de francophones.

File facilite entre eux ré­
tablissement de liens cultu­
rels et politiques.

File a suscite des efforts 
et obtenu des résulta'- que 
tou* les Français et tous les 
trancophones se doivent de 
. u-nmiit e , ' d'a/der a ' e'r 
est u u element de roniian* 
es vati'i avenir commun.

il.e Figaro i
t. s,-.,: -'- ;-. -:', ■ ■■ ' Cj'is-'Ç . *JJ
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des ideesT des evenementsTet des hommes
A PROPOS DE L'INTÉGRATION DES H.E.C. A L U. DE M. — I

L'intégration de l'Ecole des Hautes 
études commerciales à l'université de 
Montréal paraît être une nécessité

La Chambre de commerce du 
district de Montreal a publié 
dans son hebdomadaire 'Com­
merce Montreal, 2.1 août 1965) 
un mémoire qu'elle a soumis au 
ministre de l'éducation concer­
nant le sort de l’Ecole des hau­
tes études commerciales. Un 
résumé de ce mémoire a été 
également publié dans le De­
voir du 211 août On se rappel­
lera que la recommandation no 
143 du rapport Parent favori­
sait la départementalisation des 
H.E.C. avec l'université de 
Montréal. Pour sa part, la 
Chambre appuie dans le con­
teste actuel la these de la non 
intégration des H.E.C.

Pour le bénéfice rie certains 
lecteurs, qui n'auraient pas en­
core pris connaissance du mé­
moire de la Chambre, voici les 
sept arguments avances étay­
ant la thèse de la non intégra­
tion :

1 ) La nécessité d'une grande 
flexibilité administrative pour 
l'Ecole;

2> La nature de l'enseigne­
ment dispensé par l’Ecole re­
quiert l'autonomie;

:t> L'argument du double em­
ploi des professeurs est un my­
the;

4' Le succès incontestable 
des institutions indépendantes 
de même nature de par le mon­
de;

.i' L'importance de relier les 
institutions d'enseignement au 
milieu.

ê1 La décentralisation est tout 
au-si souhaitable pour l'Ecole 
que pour la grande entreprise;

7 * * L’unanimité des principaux 
intéressés.

De cette énumération, on 
peut distinguer trois types d'ar­
guments;

i » ies arguments administra­
tifs: (1i et 16);

II) les arguments académi­
ques: (2) et '3';

III) les arguments sociologi­
ques (41, if)) et (7).

Tel qu'indiqué par le titre de 
cette série d'articles, nous de­
sirons enregistrer publiquement 
notre profood désaccord avec 
certaines propositions du mé­
moire de la Chambre.

Nous discuterons aujourd'hui 
de la valeur des arguments ad­
ministratifs et. dans les deux 
prochains articles, nous entre­
prendrons la critique des argu­
ments académiques et sociolo­
giques, sauf le dernier. Quant a 
celui-ci <"l'unanimité des prin­
cipaux intéressés”), il nous 
semble assez surprenant d'ap­
prendre qu'une telle commu­
nion de pensée existe chez les 
diplômés H.E.C. De peur de 
verser dans un trop grand sub­
jectivisme, nous préférons nous 
abstenir de le commenter.

CRITIQUE DES ARGUMENTS 
ADMINISTRATIFS

1) Nécessité d'une grande flex­
ibilité administrative

La Chambre appuie son argu­
mentation sur les trois idées 
suivantes;

a1 L'université est une grande 
entreprise caractérisée par une 
certaine lourdeur administrati­
ve alors que l'Ecole, grâce a sa 
taille optimale tou sous-optima­
le'' a une administration dyna­
mique et efficace au maximum.

b) Il serait illogique d'enle­
ver a une institution chargée rie 
former des administrateurs la 
faculté de s'administrer eux- 
mêmes.

par Jean-Guy LORANGER (1)
n Certaines facultés sont ré­

putées bien plus à cause de 
leurs associations professionnel­
les que de leur affiliation a i'u- 
niversite.

Seule la première de ces trois 
raisons constitue une objection 
administrative sérieuse. Quant 
aux deux autres, nous les exa­
minerons à leur propre valeur 
même si elles ne se ratta­
chent pas directement à la né­
cessité d une flexibilité admi­
nistrative.

a) La complexité de 
l'administration de 
l'université

Cette objection n'est pas, 
une rendition nécessaire et 
suffisante pour rejeter en blor 
la thèse intégrationiste Car 
l'idée de départementalisation 
de certains services de l'Eco­
le (1) doit être d'abord et 
avant tout une intégration sur 
le plan académique i.e. au ni­
veau des programmes, des 
cours et du personnel ensei­
gnant.

Il va sans dire qu'une telle 
intégration académique a né­
cessairement des implications 
strictement administratives, et 
ceci ne peut qu'augmenter la 
taille déjà considerable de l'u­
niversité. Mais va-t-on refuser 
l'intégration académique pour­
tant si necessaire au maintien 
rie la qualité ries standards 
universitaires (nous analyse­
rons plus bas pourquoi) sim­
plement parce qu'il v a des 
difficultés administratives'’

L'université doit d abord 
exister pour dispenser une for 
mation scientifique et. ensuite 
régler les problèmes adminis­
tratifs. Ceux qui refusent d'ad­
mettre cette vérité de sens 
commun risquent de mettre la 
charrue devant les boeufs

Disons enfin que si les diri­
geants de l'Ecole (2) considè­
rent que l'administration de 
l'université a besoin d'être 
améliorée, il serait éminem­
ment plus raisonnable pour 
eux d'admettre ia nécessité 
d'une integration académique 
et de formuler d'une façon 
précise certaines réformes ad­
ministratives de luniv ersite. 
Autrement, ils risquent fort 
de nous donner l'impression 
qu'en dehors de "lour" Ecole, 
ils n'ont pas une largeur de 
vue suffisante pour aborder 
les problèmes administratifs 
d'une cité universitaire. Com­
ment d'ailleurs peuvent ils 
ignorer que de profondes ré­
formes administratives sont 
actuellement en cours à l’uni 
versitc, -et. qu'en particulier, 
un esprit décentralisateur pré­
side à la rédaction de la nou­
velle charte civile? Ce n'est un 
secret pour personne que cette 
nouvelle charte entrerait en 
vigueur au cours de la pro­
chaine année académique.

b) La faculté de 
s'administrer eux-mêmes

Le prétendu illogisme d'en­
lever a une institution chargée 
de former des administrateurs 
la faculté de s'administrer 
eux-mêmes (c'est nous qui sou­
lignons) n'a rien à voir avec 
l'argument d’une flexibilité ad­
ministrative. Il reste cepen­
dant que cette idée, telle que 
présentée dans le mémoire de 
la Chambre, pourrait ajouter 
quelque poids a la thèse non 
intégrationiste de.s dirigeants 
de l’Ecole. Celui qui ne s'en 
tiendrait qu'aux mots, risque­
rait de s’y laisser prendre.

En effet, l'Ecole aurait-elle 
maintenant la prétention de 
former uniquement des admi

ON AIR DE CONFIANCE .

ïflnrütcîtü $>îamtrhletj
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Rien n'égale un complet en 
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trouve-t-il dans le

Staunchley de Society 
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nistraleurs? A quoi servent 
au juste ses départements d'e- 
conomie. de géographie et de 
mathématiques? Est ce que, 
par exemple, ses diplômés np 
lion économie appliquée, (qui 
peuvent maintenant obtenir un 
DES. après une quatrième 
année) constituent une caté­
gorie particulière d'adminis­
trateurs ? Ou sont-ils des éco­
nomistes, genre techniciens- 
économistes ? Si les mots ont 
encore un sens, l'Ecole peut 
difficilement prétendre ne for­
mer que des administrateurs. 
D'ailleurs, ce serait bien la 
première foi- qu'on entendrait 
les dirigeants de l'Ecole sou­
tenir publiquement qu iis sont 
à la tète d une institution ap­
te a former seulement des ad­
ministrateurs et des compta­
ble.-. image que certains direc­
teurs et proie -sours ont es­
sayé de combattre à toutes 
les occasions au cours des 
deux dernières décennies 

Si donc l'Ecole a aussi la 
pretention de former des tech­
niciens économistes. voire mê­
me des statisticiens-actuaires, 
la Chambre admettra que l’E­
cole ne peut pas se reserver 
le monopole de fixer les stan­
dards universitaires en ces do­
maines surtout lorsque vest 
1 université qui décerne ulti­
mement le diplôme.

c) La réputation de certaines 
facultés affiliées 

La Chambre se pose la ques­
tion suivante : "N'est-il pas 
arrive que certaines facultés 
nnt tire plus de benefice de 

leurs associations profession­
nelles que de leur affiliation à 
l'Université
Cel argument premièrement 

n'a aucun rapport avec "la né­
cessité d'une flexibilité admi­
nistrative". Deuxièmement, les 
dirigeants rie l'Ecole croient- 
ils qu'en devenant FACULTE. 
l'Ecole perdrait en prestige ? 
Certainement pas : l’argument 
affirme justement qu'il n'e-t 
pas nécessaire d'être une "éco­
le indépendante” pour conser­
ver le prestige accumulé par 
ses contacts avec les associa­
tion- professionnelle-,

2) La décentralisation est 
tout aussi souhaitable pour 
l'Ecole que pour la grand» 
entreprise

En effet comme dam la 
grande entreprise ainsi que le 
souligne le mémoire en citant 
le cas de (M L,', intégration ne 
signifie pas centralisation. C'est 
pourquoi la décentralisation ad­
ministrative est compatible 
avec l'intégration des H.E.C. a 
Université.

Ce deuxieme argument admi­
nistratif de la Chambre iqui 
est le sixième dans son mémoi­
re' est une répétition de la pre­
mière idée appuyant la néces- 
silé d'une flexibilité adminis­
trative Aussi, nous renvoyons 
le lecteur à la critique de l'ar­
gument tla). Notons cependant 
une ambiguité dans l’énoncé de 
l’argument : C'est l’Université 
et non l'Ecole qui est une gran­
de entreprise, car, si c'est 
l’Ecole, elle doit être affectée 
de toutes les tares inhérentes 
au gigantisme que la Chambre 
reproche a l'Université. ,)e sug­
géré doue à la Chambre de mo- 
dilier le titre de son argument 
en écrivant ■ La décentralisa­
tion est tout aussi souhaitable 
pour l’Université que pour la 
grande entreprise il).

L’analyse des arguments ad­
ministratifs avancés par la 
Chambre nous amène donc à 
rondure que l'intégration de 
l'Ecole des Hautes Eludes Com­
merciales avec TUniversité de 
Montréal n'est pas incompati­
ble avec la nécessité d'une dé­
centralisation administrative. 
Nous examinerons demain les 
arguments académiques propo­
sés par la Chambre en faveur 
de la thèse non intégrationiste 

là suivre)
(1» En particulier l’économt#, le» 

mathématiques et la géogra­
phie.

(2) Il faut Inclure également Ici 
la Chambre de commerce du 
district de Montréal qui délè­
gue deux membres A la Cor­
poration de l'école de» HHC.

(1) M T.nrnncer f»*! étudiant au 
I«ondon School of Economic*
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Le conflit entre Ben Gourion et 
le parti IVIapai domine jusqu’ici 
la campagne électorale en Israël

Par Andte HEMAMA

JERUSALEM Septembre 
Pas moins de dix huit listes 

concurrentes se disputent les 
suffrages de près d’un million 
et demi d’électeurs qui, le 2 
novembre, désigneront les 120 
députés de la Chambre unique 
du Parlement israélien, la 
Knesset h.

T.e système électoral en vi­
gueur fait rie tout le territoi­
re une seule circonscription 
dans laquelle se confondent 
les voix d'un kibboutz du Ne- 
guev de cinquante votanls 
avec ceux des cinq ccnl mille 
habitants de Tel-Aviv Les re­
gies de la proportionnelle at- 
surent à chaque groupe de 
candidats un plein usage des 
suffrages exprimés. la- quo­
tient requis parai) facilement 
accessible, d'où la proliféra­
tion r|es listes de concurrents. 
La démocratie prend peut être 
de la sorte toute sa significa­
tion. mais le "peuple souve­
rain” finit par se perdre dans 
le flot des sollicitations dont 
il est l'objet.

C'est la sixième Assemblée 
législative que l'électeur isra­
élien est invité à désigner de­
puis la création de l'Etat. Pas 
plus cette fms que les précé­
dentes, les listes en presence 
ne sont toutes politique A cô­
té des listes habituelles des 
défenseurs farouches de la re­
ligion. on retrouve aussi les 
non moins habituels groupes 
"pour la promotion des corn 
minantes sepharadrs" et une 
quantité de listes "arabes", 
presque toutes apparentées à 
l une ou l'autre des listes jui­
ves. à ] exception de la “liste 
socialiste”, qiti est composée 
de membres de l'organisation 
Kl Ard interdite pour “na­
tionalisme arabe”. Les rédac­
teurs d'un hebdomadaire dont 
le non-conformisme politique 
n'a d'égal que le non confor­
misme de scs illustrations pho­
tographiques ont constitué une 
liste de candidats dans le seul 
but de combattre la récente 
loi imposant des limites gra­
ves à la liberté de la presse. 
Un ancien pilote de ligne au­
jourd'hui propriétaire d’un 
bar à Tel-Aviv est l’unique 
candidat de sa liste; son pro­
gramme se limite à l’intention 
louable de se consacrer à la 
paix avec les Arabes. Dans un 
carrefour de Tel-Aviv, il ex­
pose un avion de tourisme 
surmonté de calicots sur les­
quels on peut lire: "Sitôt élu, 
Abe Nstan ira survoler Le 
Caire pour convaincre les 
Egyptiens de conclure la paix 
avec Israël."

Les vertus du bien-êtr»

On ne saurait affirmer que, 
dans leur ensemble, les forma­
tions politiques classiques aient 
réussi à passionner l'opinion

pour 'e rs querelles Les dé 
bats st-r les problèmes econo­
miques. sociaux, politiques, ne 
sont suivis que distraitement 
par un ••ublit ^ui, en deux ans 
et demi de gouvernement Ksh- 
kol, connait une indéniable 
amélioration de son niveau de 
vie; ies nuages qui s'étaient ai 
cumulés aux frontières à la 
veille de la mise en marche du 
system-, d'adduction Tibériade- 
Néguev se sont dissipes, lais­
sant apparaître un monde ara 
he profondément divisé et peu 
disposé a se battre, les liens 
avec les pays traditionnelle­
ment amis s*- sont resserrés, 
tandis one les rapports avec les 
autres pays n'or,' eonnu aucun 
rie ces remous dramatiques qui 
ont jalonné l'existence de l’E­
tat juif. En somme, l'Israélien, 
qui n'a plus le sentiment de vi­
vre sur un volcan, se préoccu­
pé beaucoup plus de ses vacan­
ces. rêve d'acheter une voiture 
1 bien qu'une auto, en raison des 
taxes, coiite souvent plus de 
trois fois le prix d’usine), veut 
maintenant s'habiller sur mesu­
re et fréquente les boites de 
nuit.

11 a en outre découvert les 
vertus de la grève et il s'y 
adonne a coeur joie. Depuis 
quelques années il y a pratique­
ment une suite ininterrompue 
rie grèves. La llistadrouth. eo- 
lossale centrale syndicale, étant 
généralement opposée a ces 
mouvements, qui sont, par la 
force des choses, souvent diri­
ges contre de' entreprises 
quelle contrôle, les salariés 
mécontents ont vite fait de s'a­
percevoir qu'ils pouvaient se 
passer de l’approbation du 
"Kremlin de Tel-Aviv ' pour 
lancer et mener a bonne fin un 
mouvement de revendication 
appuyé sur une cessation du 
travail. Ainsi est en train de 
naitre un esprit syndicaliste 
assez nouveau dans ce pays.

Un grand déballage 
d'accusations

Si l'électeur israélien mani­
feste as^ez peu d'intérêt pour 
les programmes des partis en 
présence, il se passionne en re­
vanche pour le violent conflit 
qui séparé le parti Mapaï de ce­
lui qui. pendant près rie qua­
rante ans. en a été l'âme, le 
cerveau et le symbole.

Le grand déballage d'accusa­
tions, d'injures, rie révélations 
plus ou moins sensationnelles 
auquel se livrent avec une ar­
deur remarquable M. Ben Gou­
rion et ses amis, d une part, M. 
Levi Eshkol et le Mapaï de 
l'autre, constitue sans aucun 
doute le clou de cette campa­
gne électorale. Le combat que 
le "vieux” a mené à l'intérieur 
pendant près de quatre ans 
contre son parti se poursuit au- 
jourd hui avec plus de vigueur 
de l'extérieur. Son cheval de 
bataille demeure T "affaire La 
von", cette «ombre operation

des services ccrets qui remue 
te a I9ô4 contre son parti le 
Rarlement et momc le gouver 
nement qu’il présidait, M Ben 
Gourion n'a jamais cessé de ré 
clamer que le dossier de l af 
faire soit confie à une instan­
ce judiciaire "C'est une nou­
velle affaire Dreyfus, s’excl” 
mail-il, puisque Lavon, minis­
tre de la defense, a été blan­
chi, tandis que la responsable 
té de l'opération retombait sur 
le cotonel chef des services spé­
ciaux". Mai- M Ben Gourion 
ji naît de malchance Non seu 
lement personne ne le suivait 
dans cette voie, mais encore 
le colonel en question, autour 
d'hui capitaine . . . d'industrie, 
a déclaré qu'il ne souhaitai! 
nullement la réouverture du 
dossier Et tout récemment au 
plus fort de la campagne élec­
torale, ce même ex-colonel a 
publiquement apporte son ap 
pui à la liste conduite par M. 
Eshkol.

Le déni de justice n’en de­
meure pas moins patent aux 
yeux de M. Ben Gourion "Le
gouvernement Eshkol, dit-il. se 
fonde sur l'injustice et l immo 
ralité. Il représente un danger 
pour le pays qui ne pourra sur­
vivre a l'effondrement de tous 
les principes moraux", l e a 
quoi M Levi Eshkol répond 
que M. Ben Gourion, par son 
refus de se soumettre aux dé­
cisions réitérées rie la majori­
té. constitue une menace pour 
la demorratie Au cours de cet 
etnnnant procès, intente ré 
cemmcnt à M Ben Gourion et 
aux six députés qui l'ont suivi 
devant le tribunal d'hnnnenr 
du parti, le "procureur" n'est 
il pas allé jusqu'à affirmer que 
des "relents néo fascistes" éma 
naienl du comportement de 
certains “accusés”?

On voit où se situe le débat. 
Il arrive toutefois que l'on ex­
prime de part et d'autre une 
ébauche de programme I.a lis­
te R.A.F.I.. qui devra bien de­
venir un parti après ! exclusion 
de ses membres par le tribunal 
du Mapaï, se propose de mo­
derniser les structures de l'E­
tat, de rajeunir les cadres et 
d'engager résolument le pays 
dans les voies heureuses de ia 
technicité et de l'automation. 
M Shimon Pérès, qui parait 
être le doctrinaire du nouveau 
parti, semble devoir laisser à 
M. Ben Gourion les vieilles 
querelles qu'il se garde bien 
d'épouser en public Le R VF I. 
veut également modifier l'nrga 
nisation de la Histadrouth et 
porter jusqu’à l'âge de riix- 
sept ans la gratuité de l'en­
seignement secondaire

Un nouveau système 
électoral ?

Mais pour que cette oeuvre 
d’assainissement soit possible, 
le R.A.BM. ne se contentera 
pas d une victoire électorale, 
même si elle lui assure une 
majorité absolue. M. Ben Gou­

rion. qui a gouverné pendant 
quinze an- et qic n'a quitte 
le pi ivou que pane quïl en 
a brutalement exprimé le rié- 
-1 f, 'siimt que le système 
électoral n vigueur interdit 
' Je tabüin gouvernementa­
le a peut paraître à pre- 
nut- ,- vue une boutade, mais en 
ualilé M Ben Gourion rêve 
t’un gouvernement homogène 
qui le débarrasserait des par­
tenaires des coalitions itrpo- 
écs par 1** système a ' ■ •!.

Vrigletern est ton module 
la.on. Mais ia encore, il ne 
joue pas de chance, car il e:1 
plutôt inopportun de nier au­
jourd'hui en exemple le systè­
me électoral de la Grande-Bre­
tagne

Si donc le R AF.!, obtient 
soixante et un des cent vingt 
mandats rie la sixième Kncs 
seth. celle-ci ne tiendra qu'une 
seule réunion pour voler la 
réforme électorale el pronon­
cer sa propre dissolution.

Mais personne - même pas 
au R.A F L - ne songe sérieu­
sement a une telle éventualité. 
Le Mapaï, allie a l’Andouth 
llaavoda. avec qui il a consti­
tué une liste commune sous 
la bannière du "Front ou­
vrier'', met en a <: lion des 
moyens gigantesques On affir­
me que le Front dispose d un 
budget de 33 millions de dol­
lars pour sa campagne électo­
rale D'énormes placards dans 
la presse quotidienne, des rési­
nions publiques, ries affiches, 
des trarts. font de M. Levi 
Eshkol ia figure de proue du 
combat pour la défense de la 
démocratie menaeee. mena­
cer par M Ben Gourion, bien 
entendu Sollicitées, des per 
sonnalités sans attaches poli­
tiques ont donné leur signa­
ture a toutes sortes de mani 
testes appelant les électeurs a 
voter pour "Eshkol «fin de 
sauvegarder la démocratie". 
Les stratèges du Front ouvrier 
ont su rapidement exploiter le 
terrain sur lequel M Ben Gou­
rion les a entraînes, puisqu'ils 
ont réussi à grouper autour du 
président du conseil, qui au 
demeurant n'a rien d'un me­
neur de foules, une masse con­
siderable d Israéliens offus­
qués par les incartade» d» l'i­
rascible vieillard.

Le Front ouvrier ne peut ee 
pendant négliger la menaee 
que fait peser sur sa droite le 
bloc unifié des partis Herouth 
et iihcra! A eux deux, ces par 
lis groupaient vingt-quatre sie­
ges à la précédente legislature 
et pourraient constituer une 
tentation pour ceux qui sou­
haitent un changement radical 
du régime. Cette union de fa 
rouches nationalistes du He­
routh avec les défenseurs tra­
ditionnels de !a libre entrepri­
se et du secteur privé — qui 
occupe une place grandissante 
dans 1 économie du pays — 
pourrait, pour le moins, don­
ner naissance à un» puissante 
opposition.

Le parti national religieux, 
qui a toujours ete membre de 
la coalition gouvernementale, 
mene une campagne discrète, 
se cor'entant de souligner 
lattacnement de ses membre» 
aux valeurs morales et spirt- 
tuelles Malheureusement, 
c'est fort mal a propos que 
l'un de ses leaders a dû quit­
ter ses fonctions de ministre 
adjoint de la santé pour com­
paraître devant un tribunal 
dans une affaire de prevari­
cation .,.

A l'extrême gauche, le par­
ti Map,•un rompt des lance» 
avec le Front, auquel il a re­
fuse. sans grande conviction, 
de se mindre, mut en affir­
mant que, si la menace d'une 
dictature de Ben Gourion" 

se précisait, il ne marchande- 
rail pas son concours a M. 
Eshkol.

Mais plus à gauche que l'ex­
trême gauche. Israël compte 
deux partis communistes. Tout 
comme la Mapaï déchirée les 
deux PC. nés de ia scission 
de juillet dernier gaspillent 
leur energie dans une àpie. 
lutte intérieure. Ia* P C. israe- 
iien comptait < inq deputes â 
la precedente Knesseth.

La Mond»

DAUDET Subitement à St-Lum» 
ben le 6 octobre 1965 a l'Age de 73 
an*, eut dècèdè. Victor Daudet, pen­
sionnaire de la Commission rie 
Transport de Montréal. Autrefois de 
St-Jehn, Epoux de Corinne Martin, 
demeurant a 50 i ;*» St-Deni.'. St- 
Lambert Père du Dr Albert Daudet, 
M I> . Claude et Monique I>e» funé­
railles auront lieu samedi le 9 octo­
bre. Le convoi funèbre partira d i 
Salon Urge! Bourgle Limitée. No f3 
a\e Lome a il h 15. pour se rendre 
a l égllse paroissiale de St-l.Ajnberi 
où le service sera célébré a 11 h. 30. 
Ef de la nu rlmetlere de St-Jean. 
lieu de sépulture. Parent* et am’s 
•ont prie* n y assister ann» autza 
Invitation.

DR MON A **e Théré** 1# * <ve. 
tobre à ! Age de 70 an*, e»? décédé, 
M Joseph Antoine Oraton. époux de 
Gullhelmlne Leroux, demeurant a 9 
de.-- Erables Ia* funérailles auront 
lieu le 9 courant !,e convoi funè­
bre partira de* Salon* Armand Ma­
gnan Enr . no 61 ouest Rlainvllle, 
pour Ne rendre a 1 église Ste-Thére. a 
ou le service sera célébré a 9 heure.'. 
Kt de la au cimetière de Ste-There-
*e lieu de sépulture Parent* e* 
ami* «ont prie* d'y assister *an* au­
tre Invitation.

I %rORTt NE — A Montréal, le 9
octobre 1965 à ! Age de 67 an*, est 
décédé, Joseph Napoléon Lafortune. 
époux de feu Bells Lafortune, frère 
de Félix. Edmond George», Mme 
Gaston Sénécal , Eugénie!. Mme 
Maurice Belteftw f Aurore > Le* funé­
railles auront Heu samedi le 9 oc­
tobre Le convoi funèbre partira du 
Salon Magnus Poirier Inc . no 65?0 
nie St-Denis a 9h 30 pour as ren­
dre à régllae St-Barthélémy ou le 
service sera célébré à 10 heure» Pa­
rents et ami» sont pt.es dj as* 1*ter 
*»n» autre invitation.
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Le rapport Bladen recommande :

Une augmentation massive de l’ai:!c 
fédérale à l’enseignement supérieur

OTTAWA La rapport de la commis- 
• ton Bladen, publie hier, recommanda un# 
augmentation maisive de l'aide fédérale a 
l'enseignement supérieur si l'on veut assurer 
la croissance economique du Canada.

Le rapport recommande au gouverne­
ment federal de hausser son aide aux uni 
versitcs et aux colleges » au moins $330.- 
000.000 durant le prochain exercice tinan

cier. comparativement a une aide de $80.- 
000.000 prevue dans le present budget.

Dans un rapport de 35.000 mots, la corn 
mission ajoute que cette tomme doit être 
accrue chaque annee jusqu’en 1975 afin 
de résoudre le problème actuel des institu­
tions de haut savoir.

On a a peine encore compris l'ampleur 
des mises de fonds requises." dit le rapport. 
Et même chex les directeurs des universités

bien peu réalisent l'ampleur de ccs mises 
de fonds. "

Le rapport de 116 pages contient cinq 
recommandations générales et 22 recomman 
dations particulières. Parmi ces dernières, 
huit sont adressées au gouvernement fédéral, 
six aux gouvernements provinciaux, quatre 
aux universités et quatre aux compagnies et 
autres donateurs.

Dans scs recommandations générales, le 
rapport Bladen demande d'abord:

*'yu« les gouvernement* fé 
d^ral et provinciaux a uniment 
l'expansion de l'enseignement 
supérieur au Canada à féchel- 
ie de la protection des ins 
eriptlona faite prti M Shef 
field’, le directeur des rechei 
dies de la Fondation des um- 
icraites canadiennes, l’ornanis 
me qui a créé la commission 
Hladen il y a 18 mois Scion 
M Sheffield, lex inscriptions 
universitaire' passeront de 
178.000 en lOfit fl5 a 340,000 en 
107071 et t 4411000 en 1075 
78 Au niveau universitair* 
proprement dit (après l’ohten 
non du baccalaureat èx arts, 
le* Inscription* passeront de 
10.800 en !0«4«5 à 31,000 on 
1070-71 Ce* prévision.* «ont 
ealiste*, déclare la Commis 

sion .et il faut le* considérer 
comme un objectif minimum

8e* quatre autrea reoom 
mandations générale! se lisent 
ainsi :

‘'2 Que le gouvei ncmenl 
fédérai tienne des conferen 
ce* annuelles avec le* gouver 
nements provinciaux pixir s a*
• tirer que sa contribution a 
l’enseignement supérieur est 
toujours suffisante, mai* qui 
i »ppui fédéral affecte une for 
me qui évite toute atteinte aux 
droits et aux obligations de* 
province» de diriger et de 
contréler eet enseignement

"1 Que le gouvernement 
fédéral confie S un ministre 
de la Couronne I., responsabi 
lite de la coordination de l'as 
aistance que le* université* 
reçoivent de ses divers»* agen 
CM

"4 Que la ministre en que» 
tt-oo établise« un comité ton 
suitstK restreint tomposé ds 
pesé ssoaurs titulaires ou egré- 
gée choisis dens les differ en tes 
région» et dlecipltnes qu’il dé 
elgne nn fonctionnaire «tipé 
rieur comme secréteire de ce 
comité et comme organisateur 
de* conferences annuelle* avec 
le* provinces

"8 Qu» de# mesures soient 
pries» ssns retard pour résou 
dr» les problème* financiers 
des mnivsrsltés ■* 1

Dan» «e* recommandation»
particulière* la CommUaion 
Hladen préconise prèejxèincnt 
une série de mesures de natu 
rr a résoudre le* problèmes 
financier» de l'enseignement 
supérieur au Canada Kile re 
connaît que diverses méthodes 
peuvent être enployèe* pour
• Meindre !s fin pounuivts: I#

développement optimum de* 
ressources universitaire* Elle 
signale que si une conférence 
federate provinciale peut con 
venir rapidement d'une métho 
de efficiente, bien que diffé­
rente de la sienne, elle sera 
satisfaite. Elle insiste, enfin, 
sur "la nécessite d’une adap 
talion et d une réévaluation re 
gulières de# montants” et sur 

la nécessité de conférence* 
annuelles avec ie* provinces 
parce que noua pensons que 
ai une planification est essen 
tielle. il serait neanmoins tre* 
dangereux de s enfermer dan* 
un plan rigide".

i.»t sooun»» nécessaires

S appuyant aur le* prévision» 
de* inscriptions universitaire*, 
lebrs qu'établir* par M K l 
.Sheffield, la Commission déter 
mine le* sommes qui ont été 
versée» au cours des dernière* 
années par le* universités et 
collèges canadiens, et les dé­
pense* qui seront nécessaires 
au cours des dix prochaines an 
nées

Coût du fonctionnement 
par etudiant SI MH en HHiO-fit 
SI 891 en 1964-05. $2.713 en 
1970 71 et $3,633 en 1975 76

ÎVpenses courante* 
*176 million# en 1960-61, $337 
millions en 188445 $824 mi!
lion# en 1970 71, $1.675 mil 
lion# en 1975 76

Dépense* d'équipement 
$79 millions en 196041 S20u 
millions en 196445. $390 mil 
lions en 1970 71, $337 millions 
•n 1973 70.

— Total d*s dépaoMs uni 
v«r»iUtrM $260 millions an 
196041. |6rr million* »ti 1964 
68. fljli million* an 1970T1. 
$2 082 million* on 1973 78

Conaldérant qu* la plus 
grande psrtl» de era dépense* 
devra être fourni» par le# gou 

ornement.*, elle prévoit que 
le total des frais imputables 
aux gouvernement» augmente­
ra de le tacon euivante :

-— Dépense» eouren'e# t 
1202 millions en 1064 65 $847
nrilllone en 1970 71, $1,17* mil 
lion» en 1076 76

Dépenses d’équipement 
*133 million» en 196445, $312 
millions en 1970 71, $28fl mil 
lions en 1975 76

Aide aux étudiants $20 
million» en 1084 8*58, $153 mil 
lion» en 1070-71, $245 miUione
en 1075 76

Là où U torvico est ultra- 
impeccable et les prix des 

plus abordables.

Voyez les
excitantes

Pour une

Ambassador ou Marlln
#* *m«f$cee Me**- <c*•»*<»#' L*m»**e

La plus r«c«nt diftributaur au Canada

A. L. ROBERT auto
2030. rua de LaSalle 254 4517

au end d Horhelait

— Total de l aide gouver­
nementale $355 million» en 
1064 05, $1,112 million* en 
1970-71, $1704 million» en
1975 76

Ces prévisions se rappro 
chent beaucoup de celle* que 
le Conseil economique du Ca­
nada a publiées dans son pre­
mier rapport annuel

I a Commission Bladen *e 
rend compte du niveau très 
«•levé des dépenses à venir. 
Mais le rendement que le» 
fonds consacres à l’éducation 
auront directement aur la 
croissance economique, rendra 
plus facile aux Canadien# la tâ­
che de fournir aux unrversilc* 
nn tel appui financier.

Demande* e OM*w«

Don* «es recommandatiuns 
particulière* destinées au gou- 
vernement fédéral, la Commis­
sion Hladen demande :

II Que le* subvention* per 
capita pour couvrir les dépen­
ses courantes soient portées de 
52 a $5 des cette année et 
qu’elles soient par la suite aug­
mentées d’un dollar pour cha­
que année, et ce jusqu’à i* 
que les eonterences federates- 
proi mciales annuelles condui­
sent a une révision convenable 
du montant de ce* subventions 
Elle demande également que 
'■es subvention* soient répar­
ties «elon le nombre des etu­
diants inscrits dans chaque uni- 
.visite, nombre qui sera ponde 
ré en fonction du coût relatif 
des diverses catégorie* d'étu­
diants (leur niveau d étude'.

*1 Qu'un fonde d'in*#» Il es* 
ment d'environ *100 million» 
par année eoit étabB (M par 
capita ( Dane abaque province, 
l«a univereltée de cette provin­
ce recevrait un» proportion du 
fond* total à ce qu'est la popu­
lation de celte province par 
rapport a la population du pays

I.es montants ainsi versés aux 
universités seraient proportion­
nels à leurs dépenses d’équipe­
ment que leur gouvernement 
provincial approuve

3' Que le* recommandation* 
suivante* de la Commission 
Hall sur l'éducation dans ie do­
maine des sciences de la san­
té soient mises a exécution a 
savoir a> l'établissement d'un 
fonda d'investissement pour 
(expansion des institutions 
existante* et le développement 
de nouveaux centres pour la 
formation des médecins, des 
dentistes et des Infirmières, des 
l'établissement d'un fonds pour 
financer la construction d'hô­
pitaux universitaires dotés de 
l'équipement nécessaire à la 
recherche clinique Le premier 
ministre Pearson a annoncé ré­
cemment la création du pre­
mier fonds; il sera doté de 
$000.(MX) pour le# 15 prochaines 
années .

Demandes aux provinces

\ux gouvernements provin 
ciaux, la Commission Bladen 
adresse te» recommandations 
suivantes :

1 Qu ils adoptent une 
méthode en vue de fixer les 
.subventions pour fin» d'expioi 
talion et d’investissement sux 
universités en vue de permet 
tre à celles-ci d'établir a**er 
longtemps a l'avance un plan 
rationnel d'expansion' Que 
chaque province se dote mi- 
médiatement d'une ’’Commis- 
*ion des subventions'’ qui au 
ra pour fonction de conseiller 
le gouvernement sur les be 
soins financiers des universi­
té* et de répartir antra cellee- 
cl le* somma* aeeordée* per 
fa prorlne» ; Télément unlver- 
altidr* devrait Itr» fortement 
repréeenté dan» ehacun» a 
ce# commission#

2 Qu’il# fixent le# subven­
tions annuelles d* fonctionne­

ment au moyen d une formule 
rendue publique et que leur 
repartition se fasse sur la base 
du nombre pondéré d’étu­
diants inscrits dan.* chaque 
institution ; les coefficients de 
pondération devraient etre les 
diverses catégories ri étudiant* 
selon le coût per capita dan* 
chaque catégorie

T.a Commission Bladen de 
mande aux universités de se 
rendre compte du "besoin de 
coordination et de coopération 
entre les universités dans Tin- 
lérèt de l'économie el de l'ef­
ficience" et de prendre Tim 
tiative de présenter des plans 
en ce sens à leur gouverne­
ment provincial.

Elle leur demande égale­
ment "d'explorer toutes les 
méthodes de réduction de* 
frais qui ne porteraient pas 
prejudice a la qualité de Ten 
seignement et de la recherche" 
et de continuer de "poursuivre 
lexcellence sans prodigalité 
inutile". Elle demande aussi 
aux universités de publier cha 
que année leur* bilans finan­
ciers

Considérant qu'un appui 
prive continu et même oroi* 
sant e*t indispensable à la 
santé de» universités", le rap­
port Bladen recommande aux 
donateur* privé# de continuer 
leur aide pour satisfaire le* 
besoin* e*sentiels, mais de -e 
préoccuper en particuliei de 
taiiliter les innovations desti­
nées a enrichir le programme 
universitaire ordinaire EH* de 
mande également t tou* la* dé­
pitai é» daa «nlversltée d* don­
ner régulièrement en moins an 
p * da leurs revenu» soit t 
leur» université» respective» 
soit eux fonds universitaire» en 
général

Que les provinces n’abolissent 
pas les frais de scolarité

On \W \ I.a commission 
d enquête sur le financement 
de i'en*eignement «iipérieur au 
( anada recommande aux gou 
vernements provinciaux de ré­
sister t la demande populaire 
d'ebollr le* frilt d* Molarité 
dans le* université*

Ce rapport signale en effet 
oil'll eet nreequ* Impensable 
d’obtenir fa acolorlté gratuit*

Îiour le# étudiant» fréquentant 
es Institution* d* haut sa­

voir avant dix ans. à cause de* 
dép»n»e« consldérible» envie* 
gée# et pour la sauvegarde d» 
la justice sociale

E* rapport reconrmand* plu- 
tût aux provinces d’élablir 
leur» subventions aux universt- 
ie* en se basant sur le fait 
que ce* frai» continueront à 
peu pies au même niveau 

l e nouveau parti démocrati­
que. et quelque* groupes dé- 
tudiants. ont demandé à plu­
sieurs reprise* la scolarité gra

luite et le gouvernement d# 
Terre Neuve t déjà fait un 
premier pa* en ce sen* à l’uni 
versité Memorial de SUIean

Selon le commi#*ion, les 
gouvernements provin allai 
devraient aider le* étudient» 
*v*e des bourooa et de* sub­
vention* I U recherche avant 
d* songer à abolir la* frais 
d* scolarité

En même tenvps, ia eonv 
mittloo demande aux univers! 
tés de ne pas hausser Isa 
frai# h moins d’être certaine» 
que cette h»ii»»e a’eccompagn» 
d une augmentation dan# Tat- 
de accordée aux étudiante

le rapport ajoute que le# 
frai# devraient être les même* 
pour les étudiant* tenant d’u 
ne autre province et que le* 
bourse* devraient être mises a 
’a disposition d'un etudiant 
fréquentant une institution 
dans une autre province nu un 
autre pays.

Te# province# maritime* 
qui reçoivent un nombre axse# 
important d'étudiants étran 
gers. avaient envisagé d'impo
ser de* frai# plu» élèves 
pour eus.

Ls rapport soutlrM enfin 
qu'l! aérait Injuste d'établir la 
gratuité Molaire.

“Oe eyetéme aérait tnjuot* en 
var* le* contribuable» qui n'ont 
pu bénéficier d’une formation 
unlvorsttatr# Lea diplômés d'u- 
nlversltéa gagnent ordinaire­
ment des salaires plus élevés 
et Ton devrait s'attendre à ce 
qu* leurs parents paient leurs 
études autant que possible "

"fl v a danger de friction en 
tre ceux qui fréquentent [’uni­
versité et ceux qui ne la fré­
quentent pas si ce dernier sent 
qu'il paie pour permettre a 
' autre de vivre mieux et d'at­
teindre a une clas*e sociale 
phi» ele'ée".

Smallwood: gratuité et salaire 
mensuel aux étudiants à Memorial

ST JEAN. (T N I.e pi e 
nuer ministre Joseph Small­
wood a annonce un program­
me qui défrayera la scolarité 
de* étudiants non diplômés d» 
l’université Memorial, la seul» 
université de Terre Neuve 

14 premier ministre t aussi 
annoncé une augmentation des 
octrois aux étuoiinU en péda­
gogie et e révélé un projet 
qui verserait un Itlalre men­
suel eux etudiant* afin d* 
leur aider à couvrir leur* dé-

fenses pendant leur aéjour à 
université Memorial 
L’Union canadienne de# étu­

diante. qui représente te» étu­
diants dans les universités, col­
lège* et instituts techniques d* 
langue anglaise é travers t* 
Canada, s »ahié cette nouvelle 
comme "la mesure plus pro­
gressive prise dan* ('histoire 
de notre pays, pour assurer 
* son maximum légalité de* 
chance* en éducation, au 
niveau dépassant le «econdai 
re

l,e* reaction* de» dingeani* 
de* universités canadienne* 
ont été plu* reservees, même 
si M. David*on Dunton. presi 
rient rie Tunivergfté Carleton s 
Ottawa, a déclaré que la non 
velle "soulignait le besoin 
d'un examen concerte par le* 
gouvernement» federal et pro­
vinciaux aur tout* la question 
du financement des université* 
et de* étudiant* umver*itai 
res"

I># Dr Robert C Roe. princi­
pal de Tuniversitê Sir George 
William* à Montreal et ie Dr 
Roger Gaudry. recteur de l'u­
niversité de Montréal, ont loua 
le* deux qualifié le système d# 
’’très intéressant" 

l<e Dr Rae a declare qu'fl 
était d accord avec M Dunton

que 'toua lea gouvernement* 
«levaient examiner la question” 
et que le nouveau système 
était un défi a leur endroit

Le Dr H Roche Robertson, 
vice-chancelier de Tuniversitê 
McGIU, de Montréa!, et le pre 
mier ministre Louis Rohlchaud, 
du Nouveau Brunswick, ont 
tout les deux déclaré qu'ils 
n'avaient pat de commentaire 
à faire tant qu'ils n'auraient 
pas étudié la declaration d* M 
smallwood

L* premier mlnlatr» 4» Ter­
re-Neuve a été applaudi par 
quelqua 1,000 étudiant* d* l’uni­
versité Memorial quand 11 a ré­
vélé qu’à partir de Vautomn» 
de 1988 tous le* étudiants, d# 
rétablissement. Jusqu'à la ein-

l’UGEÛ applaudit
L’Union generals dvt atu- 

dianti du Quebec applaudit le 
geste pot* par le premier mi 
nistr* d» Terre-Neuve en et 
cordant la pretuito scolaire et 
l'allocation d'etudos aux étu­
diants universitaire# de cette 
province et espar* que le pou 
vernement du Quebec fera la 
meme chose dans un avenir 
immédiat.

Voici copio du télégramme 
envoyé eu premier ministre de 
Terre-Neuve avec copie à M 
Peul Oérin-Leioi* "5,500 mem 
bres d» l’Union general* des 
etudiants du Quebec vous en­
voient félicitations pour meiu- 
ro» progressistes annoncées en 
metier» d'éducation. Terre- 
Neuve devient ainsi t l'avant- 
garde du progrès social. Espé­
rons gu» d'autre* dirigeants 
dont ceux du Queboe suivront 
votre exomple.

quième année inclusivement, sa 
verront accorder leurs frais de 
acolarité si leurs parents de 
meurent à Terre-Neuve

Le* étudiants da première an 
née ont commencé cette année 
à recevoir le coût de leur eco- 
larité. Dana le cas d’étudiant» 
détenant des bourses d'études 
à Tuniversitê Memorial, le 
gouvernement défrayera la dif­
férence entre la bourse et la 
scolarité

Salaire*

14 premier ministre a auast 
déclaré que lea octroi» seront 
porté» de $600 à $800,- dès main­
tenant Ce» bourae» aont rem­
boursables durant una pério­
de de deux an# aprè# la gradua­
tion

14 projet de M Smallwood de 
payer "des salaires mensuels" 
aux etudiants a été accueilli 
par un déliré d'acclamations 
de son audience

Tl a déclaré que d’après ce 
système, un etudiant de la pro­
vince. demeurant en dehors de 
clic- lui a St-Jean. recevrait 
$100 par mois I n etudiant de 
nieurant dans sa famille .i St 
Jean recevra $50 par moi*

l/e projet de salaire* a dit 
M Smallwood, next pa* entiè­
rement à point et on ne xait 
pa* pour le moment s’il sera 
introduit entièrement en 1956 
ou s'il sera mis en marche gra­
duellement un an à ia fois.

14 premier ministre a décla­
ré que 'es frai* de acolarité a 
eux seuls coûteront probable­
ment au gouvernement plu* de 
$1,500.000 Si le projet de salai­
re e«t introduit l'an prochain 
pour les 4.000 étudiants qui fré­
quenteront probablement Tuni- 
versite. le coût additionnel de- 
pa - sera $2 OOO.OOO
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LA FREQUENTATION UNIVERSITAIRE GRIfcPE EN FLECHE — Le nombre des étudient» 
inscrit* dans tes universités et collèges canadiens a connu une monté# sans précédent au cour* 
des cinq dernières années et cette tendance se poursuivra pendant le prochaine décennie. Lee 
statistiques compilées par ta fondation des universités canadiennes et contenues dan* le rapport 
Bladen sur le financement de l'éducation supérieure au Canada démontrent qu» le fréquenta­
tion universitaire atteindra 461,000 pour Tanné- académique 1975-76. Or, le nombre d'«tudi»nt» 
a l'échelon universitaire en 1951-52 s'établissait à 63,500. Ce graphique illustre le fréquentation 
universitaire de 1951 a 1975 de même que le piurcentag# de l'inscription des étudiants âges d» 
18 à 24 ans durant la même période.

Les professeurs de l’U. de M.: 
on ne tient pas compte du Québec

par Jules LEBLANC
Le- lecoumiiiiidations dé la 

romtnission Hladen "ne tien 
nent pas suffisamment compte 
rie l'existence du Quebec: clics 
auraient pu être conçues dans 
un quelconque Etat unitaire ou 
centralisé, mais non pour une 
fédération dont le caractère bi­
culturel ne devrait plus être 
contesté”.

("est ce qu'a affirme hier 
après-midi, au cours d une con­
ference de presse. l’Association 
de» prolesseur» de l'université 
de Montréal. L'organisme re 
connaît qu» "certaine» recoin 
mandations du rapport Bladen 
portant eur la* probléma* fl 
nander* da* université».aont 
valables pour tout Etat qui en­
tend s'acquitter convenable­
ment de «es responsabilité# en 
matière d'enseignement snpé 
rieur" I! s'oppose cependant 
aux recommandations qui "sa 
peut les fondements de 1 auto­
nomie du Québec ".

L'APLAT e’étonn» que 1* rap 
port Bladen recommande qu# le 
gouvernement fédéral, d* eon 
e»rt avec )*a province», a#su 
m» la reoponsablllté d» I «span 
alon d» l’enseignement eupé- 
rfeur au Canada, alors que l'é­
ducation e«t de la juridiction 
exclusive de* province* Otta 
wa. en vertu de ce rapport, est 
ap-pelé à financer le# dépenses 
courant*-» et d'equipement des 
universités, et à assumer la re* 
portabilité de financer la r» 
cherche ectentlflqvie, notant-11». 
D» phi», un minietr» fédéra! 
votre 11 t coordonner tout» oett» 
aealatance financière, "racom- 
mandattor qui équivaut à 1* 
création d'un ministère fédéral 
de l’éducation”.

L'APUM comment»; "Ce« 
projeta sont absolument con 
traire# à la lettre et a l'esprit 
de la constitution II est vrai 
que la Commission prend soin 
de recommander que Tappui fe­
deral prenne une forme qui év i- 
te toute atteinle aux droits des 
provinces, mais qui serait a»se/ 
naïf pour croire que le pouvoir 
de subventionner l'enseigne 
ment et la recherche n entraîne 
pas un droit de contrôle et de 
direction a l'égard de ces a.»

pects vitaux de toute société i 
moderne'.’ On connaît trop bien j 
Je fonctionnement des "pro-1 
grammes conjoints" et des sub 
ventions conditionnelles dans le 
passe pour ne pas comprendre 
ce que pareille ingérence signi­
fierait pour renseignement #u 
périeur du Québec Apres Téta 
pe initiale de* "comités consul­
tatifs" et dis conférences tedv 
raies-provinciales, on eu vient 
inévitablement u la création i 
d'organisme» comme le minis j 
1ère fédéral de la aante "

Eu conséquence l’APl'M ai 
tire l’attention d Ottawa aur 
"le* aspect* eonotltutlonnai* 
du rapport Bladtn, dont U 
commission n'a pas suffisant 
niant tenu compte, at an par- 
tlcullar aur lea modification» 
à la constitution qu'exigerait la 
mise en oeuvre de ce rapport" 

Elle recommande en outre 
au gouvernement du Quebec 
a j d'assumer entièrement se# 
responsabilité» exclusive» dan» 
la domain* de l'enseignement 
eupérieur et d» la recherche 
acientifique, b) de «» préva­
loir de aon droit d'option »1 j 
le rapport est appliqué *t d’axi

f;er une compensation fiscal* é 
aquelle ne serait attaché» au | 

enne condition concernant Tu i 
Elisant des fond» ainsi recou 
vrés; ci rie créer, en collabo 
ration avec les université», "un 
organisme charge d assure- le 
financement et le développa 
ment de l'enseignement «upé 
rieur et d'établir, dan* toua 
le* domaines de la rechercha, 
un* politlqua d’anaembl* et 
de» programme* spécifique» 
qui correspondent aux be- 
aolna du Québec".

Me Jaequ»« Yvan Morin, nro- 
fesaeur d» droit constitution­
nel é HJ. de M , vice-président 
de TAPLM et président du 
comité chargé de préparer le 
mémoire que TAPTTM a pré­
senté à la commission Bladen, 
a été le principal porte-parole 
des profeséeurs de TV. de M. 
au cours de cctlc conference 
de presse Les principes sur 
lesquels repose la declaration 
de l'organisme, a-t-il précise, 
ont tous cto adoptes a d'éera 
.sanie.* majorités au cours rtc 
weenies réunion* generales de 

1 APL'M

\ oyez
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Québec se prévaudra ,66 
de la formule de 

compensation fiscale
QLKBEC — I.e premier mi 

nistre intérimaire et miniMre 
rie l’Education, du Québec. M 
Paul Gérin-Lajoie. a déclaré 
hier à l’issue d’une séance du 
cabinet que la province se pré 
vaudra sûrement de la formule 
da la compensation fiscale pré­
vu» pour les provinces qui ne 
désirent pas participer a des 
programme» conjoints, si le fé­
déral décide de faire suite aux 
recommandations de la com­
mission Bladen, dont le rapport 
sur l'enseignement supérieur a 
été rendu public hier.

"fl n’est pas question au Qué­
bec que le fédéral subvention­
ne les universités, pa* plus que 
les autres institutions qui relè­
vent de lu juridiction provincia­
le". a dit M. Gérin-Lajoie.

Selon le ministre, le rapport 
Bladen, qui recommande une

augmentation massive de Tai 
de fédérale a l’enseignement 
supérieur si Ton veut assurer 
la croissance économique du 
Canada, ne pose pas de problè­
mes pour le Quebec,

"Nous allons adopter la mê­
me attitude que celle des der- ; 
nieres années ", a-t-il dit. notant 
que le Quebec recevra une 
compensation fiscale au Heu de 
percevoir des octroi* direct# 
pour les étudiants

La gratuité
Le ministre a souligné que la 

question des frais de scolarité 
n'était pas encore réglée, mais 
que le gouvernement du Qué­
bec n'a pas retiré son objectif 
de la gratuité à tous les ni­
veaux de l'enseignement “Nous 
atienrions les rapports Parent 
et Belanger pour prendre des 
decisions", a note M. Gérin-La­
joie
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Dès que vous aurez 
tourné cette page...
vous connaîtrez les voitures les plus remarquables de 1966: 
celles qui vous donnent la meilleure qualité pour votre argent. 
Cest le genre de voiture qui, en 1965, nous a permis 
(Taugmenter nos ventes d'Ambassador de 281% et de vendre 
plus de voitures que jamais auparavant au cours 
d'une seule année. À quoi est dû le succès d'American Motors ? 
Nous croyons qu'il s'explique par notre fidélité 
au principe suivant:/

La qualité, c’estxe qui entre
dans la construction

Ce prfacfp# fût .à T origine d’une révolution 
dan» rindustrie de rautoroobile—ce qu'on 
dénomme aujourd’hui la révolution Rambler.

En 1965, nous avons inauguré la deuxième 
étape de cette révolution en offrant aux amateurs 
de grosses voitures la qualité Rambler: c’était 
la nouvelle Ambassador. Nous avons également 
diversifié la qualité avantageuse et le confort 
luxueux de nos voitures de façon à satisfaire les 
goûts multiples des acheteurs. La deuxième 
étape de la révolution Rambler nous a valu la 
plu» "grosse” année de notre histoire.

En 1966, la deuxième étape continue: c’est 
une révolution qui se poursuivra jusqu’au jour 
où nous ne trouverons plu* de façons d’améliorer 
la quahté avantageuse de no* voitures. Un 
Jour, bien »ûr, qui ne viendra jamais, car nous 
savon» que nous pourrons toujours faire 
davantage pour vous offrir ce qu’il y a de mieux 
en fait de voiture».

Nous ne croyons pas à la facilité. Tout 
simplement, nous nous appliquons davantage 
pour découvrir comment construire des 
voitures plus belles et plus efficaces. Tous nos 
talents, toute notre expérience, toute notre 
énergie sont consacrés à une seule cause: 
construire les meilleures voitures qui soient C’est 
pourquoi une voiture Rambler, neuve ou 
usagée- représente, toujours une valeur 
•xceptiormell*

Nous désirons que no» concessionnaire» 
travaillent dan* le même esprit. C’est pourquoi 
nous les tenons constamment au courant 
des nouvelles façons d’améliorer leur 
service à la clientèle. Vous constaterez que les 
concessionnaires Rambler n’ont qu’une chose 
en vue: vous donner entière satisfaction.

À la base de toute notre ligne de conduite 
se trouve la reconnaissance d’un fait très simple 
l’achat d’une automobile représente, pour 
chacun de nous, un placement important. Nous 
voulons que, dans le cas de ceux qui 
achètent nos voitures, ce soit un placement qui 
rapporte. Voilà pourquoi cette année, non 
seulement nous lançons trois nouvelles voitures, 
mais nous effectuons des améliorations 
importante* de toutes no* voitures. Dans 
votre intérêt, et dans le nôtre, nous 
devons progresser.

Par exemple, en 1966, nous inaugurons plusieurs 
améliorations importantes dans la mécanique 
de no* voitures, qui les rendent encore plus 
pratiques et puissantes. Nous avons également 
augmenté la beauté de nos voitures, afin que 
vous soyez encore plus fier d’en posséder 
une. Enfin, dans le domaine capital de la sécurité, 
les Rambler sont vraiment remarquables.

Cette année vous trouverez 14 facteurs 
de sécurité faisant partie de l'équipement standard 
de toutes les Rambler 1966—plus que dans 
toute autre voiture. Chaque Rambler 
possède des freins à double sécurité. (Nous 
prédisons que d’ici quelques années, cette 
caractéristique deviendra légalement obligatoire 
pour tous.) Chaque Rambler est plus solide 
grâce à sa carrosserie monocoque formant 
un tout entièrement *oudé. Parmi le» autre»

fact en r» de «écurité mentionnons: «llendeux 
et tuyau d’échappement à revêtement de céramique 
... verre de sécurité plus résistant... phare» 
de recul.. . ceintures de sécurité à l’avant 
et à l’arrière ... lave-glaces. Ces caractéristiques 
et beaucoup d’autres ajoutent non seulement 
à la valeur de votre voiture mais contribuent 
fortement à la sécurité de votre famille.

Comme vous pouvez le constater, cette nouvelle 
année de la révolution Rambler sera mémorable. 
Ce sera une année de succès accru pour 
American Motors, un succès qui repose sur un 
principe très simple: donner à l’acheteur ce 
qu’il désire vraiment.

Les pages qui suivent vous présentent
des voitures que vous n’avez encore jamais vues. 
Examinez-les de très près. Vous *erez 
impressionné, mais ce ne sera pas tout. Vous y 
trouverez la qualité avantageuse que vou* 
cherchez dans une voiture: une qualité qui se 
reflète autant dans l’apparence et le confort 
luxueux que dans les éléments de caractère 
pratique. Lorsque vous conduirez ces voitures, 
examinez-les longuement: vous serez d’accord 
avec nous pour dire que "ce qui fait la qualité, c’est 
ce qui entre dans la construction ... pas 
ce qu’on y ajoute”.

Earl K. Brownrido», président
American Motors (Canada) Limited
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UAmbassador 1966
enfin, une voiture de luxe à prix raisonnable

L’Ambassador vous offre un luxe raffiné que 
seuls peuvent créer les meilleurs décorateurs. Dès que vous avez pris 
place au volant, vous savez que vous êtes dans une voiture de luxe- 

un luxe presque extravagant: riches garnitures, tapis moelleux, sièges inclinables 
à ressorts en spirale, panneaux de noyer sur le tableau de bord.

Vous pouvez en parler pendant des heures! Quant au prix—aucune extravagance: l'Ambassador 
1966 ne coûte pas plus cher que les meilleures voitures des trois marques les moins chères.

Voilà donc un luxe que vous pouvez vous permettre.
Vous aimerez également le rendement de l’Ambassador. Vous avez le choix entre deux V-8, 

dont un puissant moteur de 327 po. eu. et 270 CV. Il y.a aussi le nouveau "Torque Command”, 232 po. eu.,
155 CV—le six cylindres à 7 paliers qui a la souplesse d'un huit!

Surtout, vous bénéficiez de la "qualité dans la construction” que seul 
American Motors vous offre: bain complet antirouille, freins à double sécurité, système d'échappement 

à revêtement de céramique et carrosserie monocoque, exempte de vibrations. Avec ces 
caractéristiques, l'Ambassador reste luxueuse plus longtemps. Oui, grâce à

American Motors, vous pouvez enfin vous offrir une voiture de luxe.

L’Ambassador 1966-une voiture American Motors
une voiture American Motors, où l’on croit que ce qui fait la qualité, c’est ce qui entre dans

la construction ... pas ce qu'on y ajoute.

Ne manquez pas d’examiner
la toute spéciale

A ni bassad or

DPL ■ * -

Garnitures de noyer véritable, 
sièges baquet inclinables, 
tissus picd-de-poule sur les 
sièges, les portes et les 
coussins. C’est la voiture 
dont vous avez toujours rêvé 
—brillante, excitante, ten­
tante. Elle est pour vous, 
l’Ambassador DPL 19661

Voyez les concessionnaires Rambler/American Motors dès aujourd’hui
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Rambler Classic 1966 -la familiale par excellence

Station wagon Rambler Classic 770

Hardtop Rambler Classic 770 à 2 portes
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Formidable! Mais qu’est-ce qui
Et les choses en fait tellement
qu’on ne voit pas? une voiture familiale?
Dès que n ous aurez réussi à détacher 
votre regard de la Classic 66, 
vous pourrez constater que sa 
beauté extérieure s'allie à une qualité 
exceptionnelle. Ses garnitures 
reflètent un goût rare. Les carac­
téristiques de sa construction 
en font le type même de la voiture 
avantageuse: solide construction 
monocoque (carrosserie soudée en 
un tout . sans boulon, sans 
grincement: système d'échappement 
ii revêtement de céramique: 
traitement antirouille le plus complet 
du inonde; isolant en fibre de verre 
dans le toit; freins à double sécurité 
(plus 13 autres facteurs de sécurité 
faisant partie de l’équipement 
standard). Toutes ces caractéristiques 
—et beaucoup d'autres font 
de cette voiture familiale une voiture 
de qualité remarquable, comme 
vous n’en avez jamais conduite 
auparavant, mais dont vous jouirez 
durant bien des aimées.

La Rambler Classic a été connue 
pour la famille. La Classic a beaucoup 
d'espace pour les personnes et les 
bagages, y compris de l’espace 
pour toutes ces choses que les enfants 
aiment emporter. Elle possède 
également beaucoup de puissance— 
une puissance équilibrée, grâce à 
un rapporl poids-puissance qui vous 
donne toute la puissance dont vous 
n'aurez jamais besoin et qui vous 
permet en même temps de retirer le 
maximum de votre essence. Enfin, 
la Classic est très économique: elle 
vous coûte j)eu en entretien, peu sur 
la roule et surtout peu à l’achat .
Voilà pourquoi elle est la familiale 
par excellence.

Choix de moteurs? 
Suppléments?
Vous allez voir! D’abord la Classic 
vous offre le choix entre un puissant 
moteur V8 de 198 CV et 2 six 
cylindres "Torque Command’’ à 
7 paliers fies 6 qui bondissent 
comme des 8!), Quant aux supplé­
ments, nous en avons plus qu’un 
seul homme pourrait désirer! Vous 
avez le choix de 72 oui. soixante- 
douze!1 suppléments, depuis les 
servo-commandes ■ servo-direction, 
servo-freins, fenêtres à commande 
assistée! jusqu’aux sièges baquet 
inclinables. Quels que soient vos 
exigences ou vos désirs, n ous n’aurez 
aucune difficulté à habiller une 
.Rambler Classic it Notre goût.

Ca me va! Rambler...
/

une compagnie qui sait 
ce que je veux!

RAMIU.HR CLASSIC 1966
une voiture American Motors, où l’on c toit que ce qui lait la qualité, c'est ce qu entra dan» 

la construction ... pas ce qu'on y ajoute.

Ne manquez pas d’examiner

la toute spéciale
itA Miiucn hi:iu:l

Choix de tissus écossais avec coussins assortis.
sièges baquet jumelés, inclinables, changement 
de vitesses au plancher. Une voiture racée, révolu­
tionnaire, rebelle. Allons, ne soyez pas vieux jeu: 
essayez-la I

mmmm
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Voyez les concessionnaires Rambler/American Motors dès aujourd’hui
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La toute nouvelle 
Rambler American
1966

.. i y
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Avec le moteur standard 
le plus puissant (128 CV) 
de toutes les compactes.

La nouvelle conduite intérieure Rambler American 
2M: aux caractéristiques standard de Rambler 

s ajoute un vaste choix de suppléments. Grâce au 
moteur six cylindres “Torque Command” 

(standard) vous obtenez plus de puissance 
qu'avec toute autre compacte.

W -X'Xv

La nouvelle décapotable 
Rambler American 440—une 
compacte jeune d’allure, 
économique, très avantageuse,

La Rambler American est en vedette. 
Complètement renouvelée pour 1966, «Ile est 

toute neuve de pare-choc en pare-choc. Nouvelle 
beauté à l’intérieur et h l’extérieur; nouvelle longueur 

— 4 pouces de plus. Plus longue, plus belle, plus 
fougueuse. Vous ne pourrez plus vous en passer, surtout 

quand vous aurez fait la liste de ses nombreux avantages 
—ceux que vous donne la “qualité dans la construction’’, propre 

à Rambler: nouveau moteur standard six cylindres de 199 po. eu. et 
128 CV—plus de puissance qu’avec toute autre compacte; traitement 

antirouille le plus complet du monde; construction monocoque qui 
renforce la carrosserie et l’empêche de grincer; freins à double sécurité; 

silencieux à revêtement de céramique, à l’épreuve de la rouille et de 
la corrosion; isolant en fibre de verre dans le toit. 14 éléments de 

sécurité: ceintures de sécurité à l’avant et à l’arrière ,.. fenêtres de 
sécurité améliorées ... tableau de bord et pare-soleil matelassés—plus 

d'éléments de sécurité que vous ne trouverez dans n’importe quelle autre voiture.
Ils font tous partie de l'équipement standard ! Aucune 

autre voiture n'est aussi avantageuse, aucune ne vous donne autant pour votra 
argent. Visitez un concessionnaire Rambler sans délai: il vous en convaincrai

Rambler American-
la moins chère des voitures 

construites au Canada
un* voiture American Motor*, oè l'on croit qu* ce qui fait la qualité, c'est c* qui antre dans 

I* construction ... pas c* qu'on y ajoute.

Wagonnette Rambler American 440. 
Examinez la: sa "qualité dans 

la construction" vous persuadera 
de l'adopter en 1966 ... Rambler American!

Ne manquez pas d’examiner

la toute spéciale
Rambler 

Rogue
Slègas baquet Inclinés, toit d® 
vinyl® noir, nouveau choix d® tissus, 
nouveaux coloris! Partout, «II® 
capte l’attention. Riche, racée, 
révolutionnaire. Cela vous va7 
La Rogue est pour vous!

Voyez les concessionnaires Rambler/American Motors dès aujourd’hui
» 1
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Quand les Beaucerons prennent la 
mesure politique de Robert Cliche

D» notn envoyée spéciale, Françoise CÔTÉ
iT-JOSEPH DE BEAUCE — 

Un» p*nr»rt» *v»c comme ins­
cription ‘ Robert est dans l’air” 
décrit bien le sens de las- 
semblée populaire où en pré­
sence du leader fédéral du 
Nouveau parti démocratique 
M. T. C. ‘Tommy” Douglas, 
dune quarantaine de candi­
dats néo-démocrates québécois 
et de près de 600 authentiques 
Beaucerons, Me Robert Cliche 
s été investi officiellement de 
la candidature NPI).

Presque pas de ces ovations 
délirantes caractéristiques des 
assemblées politiques, mais 
des applaudissements bien pla­
ces. pour accueillir les solu­
tions de Me Cliche aux pro­
blèmes agricoles, ses dénoncia­
tions des monopoles qui 
•étranglent les cultivateurs” 
et sa foi en une confédération 
des deux nations canadiennes. 
Mardi smr en présence du lea­
der fédéral, dès le début du 
discours de M. Cliche s'est 
établi un dialogue entre ce 
candidat néo-démocrate "made 
in Beauce” et les authentiques 
“ jarrets - noirs " venus pour 
prendre la mesure de sa taille 
politique.

T,‘affrontement n'était pas 
sans écueil et dès le début 
Me Cliche l'a bien senti. 11 a

oyez

opté pour les "propos en fa­
mille ", expliquant avec sim-
fdicité il ses amis du "pays de 

a Beauce" ce qu’il a fait a 
travers le Canada depuis quel­
ques mots à titre de leader 
québécois du Nouveau parti 
démocratique. 11 a su rendre 
compte, non sans émotion dans 
la voix, des discussions dans 
les forums néo-démocrates de 
Colombie-Britannique, d'Onta­
rio et du congrès fédéral, qui 
ont "fait obtenir droit de cite” 
a la nation canadienne-frangai- 
se. a travers ces exposés, peu 
à peu s'opérait devant les 
Beaucerons une démystifica­
tion du socialisme canadien.

En remerciant ses conci­
toyens d'avoir applaudi a sa 
candidature M. Cliche a dit : 
"C'est un peu toute la tradi­
tion de la Beauce qui tend 
une main généreuse à l’avenir 
de la Beauce.” 11 a alors de­
mandé l'aide de tous : "J'ai 
besoin de vous. Ici lorsqu'on 
demande d’aider, a-t on déjà 
vu quelqu’un refuser d'aider 
dans "la corvée". M. Cliche 
veut lancer la "corvée électo­
rale" pour le NPD, car lui- 
même doit d'ici le 8 novembre 
prononcer 64 discours.

La réaction a été favorable, 
même si elle a semblé quel­
que peu réservée aux journa­
listes et observateurs du de. 
hors de la Beauce. Quand à la 
fin du discours de M Cliche, 
quelqu’un a commencé à en­
tonner "Il a gagné ses épau­
lettes . . ", très peu de per­
sonnes l’ont suivi el une fem­
me a dit : "Attende* tin peu 
quand même ,.

Appui de l’Union nationale
Plus significatif est cepen­

dant le concert d'adhésion qui 
se forme autour du candidat 
néo-démocrate et cela pour 
des raisons bien précises de 
politique locale. 11 se fait ac­
tuellement dans la Beauce un 
transfert important d’allégean­
ce des sympathisants créditis- 
tes au NPD. pour des motifs 
qui n'auraient rien à voir avec 
le scrutin du 8 novembre et la 
politique fédérale En effet 
l'appui accordé en 1963 par le 
parti de l’Union nationale au 
député créditiste sortant. M. 
Gérard Perron, serait mainte­
nant discrètement donné à 
M. Cliche.

Un organisateur de IT'nion 
nationale qui refuse d'être 
identifié, expliquait qu’une 
troisième victoire du crédilis- 
te, M. Perron, risquerait d'an­
crer trop profondément le Ral­
liement des creditistes dans 
l'esprit de l'électorat pour en 
faire une menace sérieuse con­
tre l’Union nationale aux élec­
tions provinciales de l'an pro­
chain. Le comté de Beauce est 
représenté à la Législature 
québécoise par M. Paul Allard, 
de l’Union nationale.

Quoi qu’il en soit tout le 
monde est actuellement d’ac­
cord pour dire que la lutte se 
(ait entre le candidat néo-dé­
mocrate. M Cliche et le candi­
dat libéral, M. Jean-Paul Ra 
cine, qui après avoir été élu 
en 1968 fut battu en 1962 et 
1963.

A l’assemblée, mardi soir, 
M. Henri Lessard, un ancien 
créditiste reconnu, a dit en 
parlant en faveur de M Cli­
che, que l’ancien député cré­
ditiste, M. Perron "a donne 
nos votes au parti libéral’’.

% '.. .
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Cliche: entre “jarrets-noirs”. . .
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Le rapport Bladen :
Augmentation considérable des 
subventions pour la recherche
OTTAWA. — La commission 

Bladen recommande, dans son 
rapport sur le financement de 
l’enseignement supérieur, "que 
la responsabilité fédérale de 
financer 1* recherche soit re­
connue par une augmentation 
considérable des subventions 
d« r»eh«rch» accordées aux 
universltéa, aux membre» d» 
leur personnel et k leurs étu- 
ditnti engagés dans la recher­
che". Alors qu’elle formule 
de» eiiggestions précise* à e» 
«ujet, el!» te eontent» d» re- 
comtninder eux gouverne­
ment» provinciaux : “Qu’il* te 
rendent compte du rèle pri­
mordial de la recherche t Vu- 
niversité et qu’ils en foumis- 
eent les moyens en dévelop­
pant en particulier de bonnes 
bibliothèques de recherche."

Le rapport dit que l’aide fé­
dérale devrait èlie portée de 
S»4D OOU.OtM) à slot) tMIO.üOU au 
cours du prochain exercice fi­
nancier.

Des augmentations sensibles 
devraient être apportées à cet­
te aide au moins jusqu’en 1975.

La commission recommande 
aux provinces d’adopter des 
mesures semblables, mais ne 
précise pas dans quelle propor­
tion.

( rite aide gouvernementale 
serait accordée aux adminis­
trateurs des universités, à des 
professeurs et à des recherchis- 
tes.

Au cours du présent exerci­
ce financier, 17 agences fédé­
rales accordent $40.000,000 aux 
fins de recherche.

La commission Bladen re­
commande qu’à compter de 
1960-67, trois agences lédérales 
accordent au moins $75.000,000 
à cette fin et haussent leurs

contributions de 20 p e. par 
année.

Les subventions viendraient 
de ces sources :
• $40,000.000 du Conseil na­
tional de recherche qui four­
nit actuellement $21.633,000;
• $15,000.000 du Conseil des

L’Union générale des étu­
diants du Québec juge “incom­
plètes et irréalistes" les re­
commandation* générales du 
rapport Biadeu .D'autre pari, 
ou veut plaire aux neuf pro­
vinces anglophones en centra­
lisant le pouvoir d'éducation et 
d'autre part, on n'ose aller trup 
loin afin de respecter les droits 
de la "nation québécoise ", dit 
un communiqué.

Précisant sa pensée, l’UGEQ, 
après avoir dit que ctr rapport 
ne peut s'appliquer au Qué­
bec, 'convient et même sug­
gère fortement" qu il y ait un 
ministère fédéral de l’éduca­
tion qui uniformise le système 
d'éducation dans les autres 
provinces et qu'il y ait un mi­
nistère et un système d'éduca­
tion pour le Québec, "chaque 
ministère étant exclusivement 
compétent sur les plans natio­
naux et internationaux. Ce se­
rait la reconnaître U théorie 
des deux nations, dit ou

Quant aux recommandations 
particulières, IT'GEQ dénoncé 
particulièrement celle qui s'op-

arts du Canada qui accorde 
actuellement à cette fin $2,- 
900.000

On ne donne aucune préci­
sion de l'aide que devrait ap­
porter les 14 autres agences 
fédérales qui accorderont cette 
année quelque $7,000,000.

pose à la gratuité scolaire "T a 
commission vise ainsi a main­
tenir en place un système édu­
cationnel où seuls les privilé­
giés oui accès aux études supé­
rieures

Comme la commission cons­
tate que les universités sont !i- 
nancées a su pour cent par 
l'Etal, rUGKQ note que le rap­
port "ne propose nullement que 
l'Etat nationalise ces institu­
tions financées par la collecti­
vité mais dont le contrôle lui 
échappe pour pas-or dans les 
mains d'hommes d'affaires qui 
ne connaissent rien à l'univer­
sité. Selon l'UGEQ. c'est faire 
preuve d'une "philosophie ré­
trograde et foncièrement capi­
taliste".

L’organisme soutient que cet­
te philosophie se dégagé du res­
te du rapport et s en prend par 
ticulièrement à la recomman­
dation ou l'on suggère aux di­
plômés de remettre un pour 
cent u'i' de leur revenu à 
l'université où ils ont obtenu 
leurs diplômes.

L'UGEQ:. . ne
pas créer un ministère 
fédéra! de l'éducation !

de français à St-PaulDes cours
SASKATOON Vingt-sept 

élèves d» première et deuxie­
me année de Ternie catboli 
nnr de Si Paii! Nnrd rerpvrnnt 
un» heure de cours de français 
par mur, a déclaré la rom- 
mission scolaire indépendante 
de Saskatoon.

La plupart des enfant» sont 
bilingues, fl» suivront rie» 
cour* de français parlé, de 
grammaire française et de
composition française.

Le programme, qui dnp de 
buter immédiatement, fai! sui­
te a des pressions exercees

*ur la commission scolaire par 
des parent» de langue fran 
çaise,

plus tôt cette année, le» pa 
rents avaient relue leurs en 
fants de Ternie pour appuyer 
leurs demandes d'amende 
nient» a la loi de l'éducation 
de la Saskatchewan.

("es amendements auraeint 
éliminé un alinea defendant 
l'enseignement aux enfants 
francophones ries matières sco­
laires dans leur langue ma 
ternelle.

M. D. J. üibski, surintendant 
de la commission scolaire in­
dépendante, a déclaré hier que 
cette décision d enseigner le 
français dans les premières et 
les deuxièmes années est le 
plu» loin que le commission 
scolaire puisse aller pour le 
moment, à cause de la loi eur 
l’éducation et d* certainea res­
triction».

LOUEZ une auto!
Connaisset-vous 
les avantages 
à louer une 
automobile 7 
Pour informations

Contrat de 12 ou 24 moi* 
Téléphone: 658-8723 — 861 0181 

Distributeur de :
Pentiae, Bulck, Acadien, Beeumont, Camion» O.M.C.

GOYETTE

Sévigny publie à ’ \ : Monty Berger 
a reçu hier

Le complot ourdi contre 
Diet n’a jamais existé

OTTAWA M Pierre Sévigny, qui durant quatre ans fut 
ministre associé de la defense dans l'ancien gouvernement 
Diefenbaker, declare dans un ouvrage publié hier à Toronto que 
la supposée révolte du cabinet contre M John Diefenbaker, en 
1963. était une fausse rumeur.

"Il n'y a pas eu dans le cabinet de projet coordonné de 
révolte contre M. Diefenbaker, a la tete du gouvernement ", 
écrit il dans son livre, "ce jeu de la politique", publie par 
McClelland and Stewart Ltd.

"Jamais il n'y a eu de conspiration organisée ou de plan 
bien conçu visant a forcer l'avocat des prairies a prendre -a 
retraite. Jamais les mots coup d'Etat n ont ete mentionnés".

M. Sévigny precise que toutefois. Tarie du cabinet appuyant 
M. Diefenbaker de façon fanatique, composée de MM \lvin 
Hamilton, ministre de l'agriculture, J Waldo Menteith. minis­
tre de la santé, et Michael Starr, ministre du travail, soupçon­
nait un \ague complot pour renverser le premier ministre et 
elle avait meme constitué un groupe de résistance contre les 
supposés auteurs du complot, ce qui finalement divisa le cabt 
net conservateur en deux.

Il écrit qu’avec d'autres ministres il avait tenu une 
réunion au lendemain de la défaite aux communes, le q février 
1963. dans le seul but de constituer un programme qui aide 
rail le parti à remporter les élections generales du 8 awil sui­
vant.

("est le refus de M Diefenbaker, qui ne voulut pas se join­
dre à eux et discuter ces questions, qui a réduit leurs efforts a 
néant.

“A ce moment-là. M, Diefenbaker était convaincu que cer­
tains de ses collègues complotaient contre lui et se préparaient 
a le renverser. Cette idée l’obsédait et il ne pouvait songer à 
autre chose.

M. Sévigny affirme que M George lires, alors ministre du 
commerce, et lui-même avaient finalement démissionné du va 
binet quelques jours plus lard, parce qu'ils ne voulaient pas 
participer a une campagne qui, selon eux, allait prendre une 
tangente anti-américaine.

Toutefois, alors que les deirx hommes se présentaient à la 
résidence de M. Diefenbaker pour lui remettre leur démission, 
ils ôtaient encore prêts a Tentendre et a discuter a\oc lui rie 
la possibilité de régler le conflit.

Monty Berger, incurable­
ment optimiste dans Mont- 
Royal, a reçu hier .«oir, à la 
salle Royal Mount du 1 n 
Hall” une délégation d’elec- 
teurs éclairé* du beau comté 
au cours d une réception of­
ferte en «on honneur par M 
et Mme Jean Clavel. électeurs 
de langue française du comté. 
A tous ceux qui sont venus le 
voir, il a développé le thème 
"le sens du fairplay", notion 
sur laquelle se fonde son ar­
gument principal pour reven­
diquer la candidature "Je 
suis le seul homme qui ait des 
racines dans le comté, le seul 
qui ait vraiment contribue a 
Tessor culturel, communautai­
re, jardinier, eu , du beau 
comte ’

De lui. sa secrétaire devait 
dire : "(."est un patron fantas­
tique ..."

La convention libérale a lieu 
ce soir dans Mont Royal.

Nielsen reclame 
une autre enquête

\ Lindsej hier le député 
conservateur Erik N elsen qm 
fut à Torigine de Taffaire Ri­
vard dont il révéla les grandes 
lignes aux communes, a décla­
re que la découverte des cada­
vres a St-Gilles le convainc da­
vantage de la nécessité d’une 
enquête royale «ur le crime 
organisé au Canada.

Robichaud: une 
assurance-pêcheries

Le ministre des pêcheries, 
M J J. Robichaud a déclaré a 
Vancouver que le gouverne­
ment prendra des mesures 
d'urgence pour soulager les

pécheurs affectés par de mau­
vaises prises.

Il s'agit d'une mesure d'as- 
surance pérheries sur les mo­
dalites de laquelle M Robi­
chaud a signalé que le gouver­
nement travaillait depuis déjà 
plusieurs mois.

Egan Chambers 
dans NDC

M Egan Chambers « été 
choisi candidat a la convention 
conservatrice dans Notre-Da­
me de Grâce hier soir. Dans 
I allocution qu'il a prononcée 
apres la candidature M. l'ham- 
bers s'en est pris à Tex-député 
libéral du comte M. Edmund- 
T Asselin, qu: démissionna 
apies avoir été mêlé a une 
affaire de transactions immo­
bilières a ( ôte St-Luc.

M 1 h .mbei s a a> cusé M. 
A--r!.n d'avoir lui-même choi­
si -on succe-scur le candidat 
liberal M Warren Allmand. 
"Et je constate qu<‘ M \s«elm 
a quitte le pays Je suis heu- 
rr x de -a ir u . ri en * lni 
moyens", a t-il dit.

Un “NPD ' chex 
les nudiste*

Un député nén démocrate, 
che a he a se faire elir» d» 
nouveau dans New Westmins­
ter, <m Colombie Britannique. 
M Barry Mather, n'hésite de­
vant rien pour prendre contact 
avec ses électeurs.

Ayant ob'enu la permission 
spéciale de «e présenter vêtu, 
i! a adressé la parole diman­
che dernier devant une quin­
zaine d'auditeurs attentifs au 
camp nudiste de Meadowbrook.

"M, Maîhcr n’a semblé nulle­
ment troublé," a déclaré Vf. 
Ernie DetwiHer. président de 
T Association de* nudistes de 
TOuest du Canada.

Mais, écrit M Sévigny, M Diefenbaker le» accusa d'nhrir à 
des ordres venant de la haute finance.

"Nous avons été bouleversés Une telle déclaration était un 
pur non sens et mettait immédiatement fin a la possibilité 
d engager le dialogue".

PETITES ANNONCES DU "DEVOIR 
844 - 3361

M Sévigny. qui est aujourd'hui âgé de 48 ans, fait le récit 
détaillé de la rencontre entre conservateurs tenue à hüis dos au 
lendemain de la chute du gouvernement à la suite d'un vote 
de blâipe à l'endroit de l'indécision du cabinet.

Durant les quelques heures qui ont précédé la réunion, dit- 
il. M Hamilton avait rallié tous les députes conservateurs ton 
tre "le noir complot ourdi par certains conspirateurs".

I! écrit qu'à la réunion M. Diefenbaker annonça qu'il se 
retirait, en disant: "Je dois partir ’.

"Non, non, non." criait l'assemblée. "Je dois m’en aller”, 
répétait-il. Et le refrain reprenait: "Non, non, non."

Les députés conservateurs se lançaient les uns eprès les 
autres vers le microphone pour mieux indiquer leur appui au 
chef Le sénateur Grattan O’Leary d'Ottawa demanda le silence 
et d'une voix émue fit connaître à tous qu'il suivait M. Diefen­
baker.

AIDE DOMESTIQUE 
DEMANDEE

K \SI !I 1 I III WKSTMIX NT d ■inan- 
dr aidr-mrnftKPr? fnmpà’iunif. con­
fiai vv a m t nu |M*ti I .«tiçlais. aimant
eiifjtuiv d»*vra roucher. t *>
VUl-4» |>.fr hrmainu. lu! : 937-8306 
sur sumaiuu. y -10-65
BON N t Ot l \ s ION pour junm fil- 
I*-. maison moduniu ,i Yillu Mont- 
Koval * ùuoliur*- l’ummu du muna- 
ju Kl 7 5233 m-iu i,,

A LOUER
*1 DOMAINE V\l MORIN pour la 
saison du ski. Chalut* ‘4-5 pièru*. Vue 
panoramique, endroit du repos et 
du detentu. *ki, skldoo. toboggan. 
Information Vai Morin M K. St- 
i aurent 322 3449 Montreal Mmu 
K. St-Laurent 255 6355 11-lu-fif.

"John Diefenbaker a peu à peu retrouvé ses forces, alor- 
que l'un après l'autre, ses plus grands amis et la plupart des 
vieux tories le suppliaient de demeurer à son poste. Un éclair 
de fierté a brillé un moment dans ses yeux bleus et imperturba­
bles, i! a redressé la tête vers l'arriére, et nous avons pu nous 
rendre compte que son attitude venait de changer. .. "

L'auteur raconte qu'à ce moment-là M. Diefenbaker exigea, 
et nhlmt, ries promesses de chacun de ses ministres "Etes-vous 
avec mni’’" demanda t-il à chaeun d eux. Et chacun donna une 
réponse affirmative.

A VENDRE
TiBl-K Ii KWMl N modurnu. bureau 
ut aucussoiru.s de médui in. ( anse du- 
<-» v F < rire rase postale 47. station T. 
Montréal. '4-lo-h5

BUREAU A LOUER
h:an-t \m)n prfs st-iii bi k t. > 
etagu. bureau double, aucun ména­
gé a faire, partiellement meublé, 
éclairé et chauffé, libre immédiate­
ment. $R0. 276 3639 U-I0-6S

CHAMBRE A LOUER

HOMMES DEMANDES
Fl. F CTR O MK R CORPORATION re­
cherche operateur* de pllen-r* 
(break*) pour travail rte nuit. Noui 
offrons du bons salaire* rt condi­
tion* du travail. S'adresser 8J»<H est 
•farr;. \ ilJc d Anjou H-IO-GS
l\ COMMISSION SCOI.A1UF RF- 
C.IONVIF SI ROY FU demande un 
appariteur pour les laboratoire* rte 
chimie, biologie et physique s •*- 
dresser M Roger lanviere 645- 
4574 11-10-H5

HOMMES OU FEMMES 
DEMANDES

Kirs-vors svnsi \n i>r vont*
TRW XII XCTITI ’ Pour le savoir, 
posez-vou* le* questioiift suivante* : 
Combien du temp* me faudra-t-il 
attendre pour avoir une promotion 
intèresaante * Suis-Je rémunéré en 
proportion du l’apport de travail que 
je fournis 7 Quelle sécurité dan* 
l'avenir me donneront toute* le* 
années que j’aurai sacrifiées au pro­
fit de mon employeur ? Suis-je ra- 
pablu de tirer nu-illenr profit du nie* 
capacité* et de mon esjirit d’initia­
tive ? si la réponse à ce* question*
vous laisse perplexe, telephone? à 'I. 
Hagar 271 2401 In des plus im 
portants organisme* cananien* rte 
Binds mutuel* offre aux femme* et 
hommes de plu* rte ?S ans uns 
profession rémunératrice et très in­
téressante.

M Sévigny prcn.sr que les seuls ministres à ne pas être 
impressionnés par cette explosion émotive avaient été lui- 
même. M. Leon Ralrer. ministre des transports, et M. Paul 
Martineau, ministre des mines

Là où le service est ultra- 
impeccable et les prix des 
plus abordables.

Voyez les
excitantes

Pour une

Ambassador ou Marlin
Broduit» rt# American Mfdnr (Canada) Limit ad

Le plus récent distributeur au Canada

A. L ROBERT auto
2030, rue de LaSalle 254 4517

•u sud d Hochelagi

M\lSONNFl'VF. chambre a louer a 
personne fiable, à tré* bon marche 
S artresver M'’.* ! aSalle, Montreal.
Mademoiselle Danielle Kelly.

DIVERS
fi \ GNK7 I N C.RXND PRIX DF 
$■1.333. D» DFl XIFMFS PRIX Df 
$;.ii ut ion t R n i s 11 mfs prix df 

Dan* un ronrour* WÎI DROOT. 
FNVOYF.Z -VSr ou $1.1» POl R IN 
Tl RF DF I OTION POl R CHF\Ft X 
WILDROOT FT l NT FOR Ml I I 
D’1 N ! Kl i OFFICIELL1 M Ml 
l it K’S RF.MFPIFS A. SI NDR1FS, 
HAMPTON. NB ft-lft-65

SAUVEZ DËR VIFS 
Palme* et flotteur*, ceinture* rte 
«aiivetage pour embarcation* de i 
cha**u et péi ho, nageur* oc. non ! 
nageur*. Prener une chance, tele 
phone; pour plu» de detail* 435- 
4615 ou 4 35 319 3 9 1» 6$

EDUCATION
FTCDIANT IV PH1I.OSOPHIF 11 
donnerait cour* de françaiv latin ou 
histoire, tou* les après-midi de I h 

.» :» h. d.in* institution "u à domi­
cile. M Noimaiid (.iron 331 3763 

8- i ti-ti.l

FEMME DEMANDEE

Importante compagnie dinve*t(sse- 
ment* reuhenh» le* *ervice« rt» 
quelques représentant* homme*, oii 
femme* pour Montreal et le* envi­
ron* Avantage* *érleuii pour le* 
personne* ambitieuses. R Grume 
lart — 731 3591 11-1» (IA

LOGEMENTS ET 
APPARTEMENTS A LOUER

OI TRFMONT rtiiplr* rtétarhé. haut, 
Haxelwood. A chambre* à courber, 
cirage chauffe ideal pour couple 
.Age movrn. *230 00 par mnU Tel
738 3829 11 10-M

AHUNTSIC
MODKTÎ NF.5 LtTCTTETTX

“LE ROYAL'’
1790 HENRI-ROtJRAMA 

ANGLE PAPTNF.AÜ 
Aacenaenr posrea américain# 46 
T V gratuit* prix mlaonnahlaa 

2', - 31 a - 4’,
Meuble# non men bien Proma-
nnrie ur ir 'oit Arrêt d’autobua à 
la port * «-a- •••nnement hort rua.

DUPONT 1-6662
PRETS

I B \Bt < I Ri( f demandée poui lin- 
purtaulc inaÎNoti de produits phar­
maceutique* suc a St i .àilf e Ut I n 
plu* d une bonne mstrm tion et 
dr competence en daiTylograiihie, 
le* i 4iidid.àtt'>. doivent posséder de 
l'expérience dans la trad tic lion de 
l'anglais au tranaus ou taiic preu­
ve d'aptitude* évidentes pour un 
tel travail. Il s’agit d'une situation 
permanente qui comporte d’e\* cl­
ient». avantage* sociaux. Prière d'é­
crire en donnant tous renseigne­
ment* utiles sur vos études et vo­
tre experience ainsi que votre nu­
méro de téléphoné, a case 1396 
IF DFAOIK

HOMMES DEMANDES

Une occasion 
proportionnelle 

à votre ambition
Une Importante jocieté d'investissement, 
dont l'activité croit * un rythme acte 
1ère, ottri' une occasion unique au» ce 
prévenants vondeurv désireux de se pié 
valoir de l'un dev revenus les plus litte 
restants daev ce domaine - Un qrand 
nombre de no» vendeurs ont un revenu
de l'ordre de S10.000 * $15.000
par année
Aucune expérience de vente rt investisse 
ment n est requise, quoiqu'elle soit un 
atout, car le* candidat» choisi* suivront 
un cours de formation particulier * cet 
effet On offre eqalement fous le* pnnci 
peu » evantaoes sociaux, un prnqramrna 
rte partiripa'trtn au» bénéfice* une a**" 
ranre-vie. un plan rt'hn*pitali*atinn. un# 
caisse pe retraite etc
Le* postulant* devront rte préférence 
pn*»fricr une voiture et être df plus
rte 71 ans. être confiants, avo.r rie I en 
fhnii*ia*me r>t une hellr personnalité et 
être en mesure rte traïUiqer avec le* nom 
me* ef le* femme* d'affaires important*. 
Nous aimer ion* discuter avec vous rte 
cette exceptionnelle occasion Vtuitlo! 
vou* mettre en rapport avec le directeur 
rtn r»er*onei. en composant 342 1072 
entre # h am et * h p.m En *Oiré«, 
entre 7.30 h. p m et # h p.m compose; 
387 7323 ou écrive; A case 1395 Le 
Devoir, Vontréal. Toute* le* demande* 
seront traitées rte manière confidentielle*

HOMMES DEMANDES
Fl H '! MOI II R ( ORROHATION — 
printre* au fusil de 2 • i ans d'ec- 
penenre sur un svetéme de coh - 
vnverur pour la production Bon ».« 
lane et condition* de travail *a- 
dcesser 85«l est Jarrv. Ville d Anjou.

1-10-65

VOUS RÊVEZ DE 
BELLE MUSIQUE?

AMD 11/ BI " M ATM FN A NT 
rx A 1*1* * RI II II AI IF. FIDFI.ITC, 

i.K VM AIN MO T RFI 
<4>( IM \. fOMPORI ANT UM 

A.VO K AN( F-\ IF, DK LA

XXX XXXX X XXX XXX XXX 
X X X X X X X
X XXX* X XXX XXX XXX 
x xxx x xx
XX X XXX XXX XXX XXX

DF A
XXXX XXXX XXX XXXX XXX
X X X X X X X
XXXX XXXX XXX X xxx
X XXX X X
X XX XXX X xxx

BNE
LA BANQUE DE 

NOUVELLE-ÉCOSSE .
PRETS HYPOTHECAIRES

Mon* 6r* — «ur propriété — 
R \ 9 4332 ISO

PROPRIETE A VP NDRE
MVr.MFKJM V1FIM I MAtsfW 
f % N V DIF N N t en pierre, : p*è. rr., 
foyer garage, terrain boi-e rfe y.v,finit 
p.rbord rivere fin .r mère, pf-e* 
autoroute rt usine f.M Hvpnt hèq ua 
S11,00n halame A débattre Tel,:
684 3431 11 -10-61

TAILLEUR
Faites transformer rotre habit A de­
vant croi-e en un jol complet a 
devant simple dan* le dernier styit.

— SPFC IA MIT —
Habit* et eosfume* réajuste*

DROLET TAILLEUR
351 est. rue CD 1/01 Dl 8 2538 

»l NO
COM PT A H! F l N (Ht F l I 4.FR VN I 
DK Rt RFA! pout une i ni portante 
compagnie en vole d’expansion, bi­
lingue#. Toute personne* lntére»*ée, 
doit écrire et envoyer curriculum 
vita* à Roger Allaire, C A. 7-T5? rue 

t Delaroche, Montréal. f-10-65

TRANSPORT CAMIONNAGE
ROtgSHIE Transport. Déménage­
ment ville, campagne et longue (Da­
mner Spécialité' piano#, poêle#, ré­
frigérateur*. RA. i-2421. JNO

«
1A

1
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La situation se stabilise 
entre l'Inde et le Pakistan

NATIONS UNIES — Le (énéral B. F. McDonald, commandant en chef de 
I UNIPOM. a demande au» forcei indienne» et pakiitanaiie» de le retirer de plusicur» 
centaine» de verçe» en arriéré en certain» point» ou elle» ne «ont distante» que de 
cinq à »ix verge*.

I,e général McDonald consi­
dère que dans ces condition* 
et ri un pcin: de vue purement 
militaire. le cesser le-feu en 
certains -erleur* du front in 
do-pakistanais demeure pré 
raire déclare :.in rapport pu­
blié hier par le secrétaire g*- 
tiéral, IJ Thant

I n autre rapport du serré 
taire gén^ial .Signal'1 que 80 
ntwrvateur* de ! t'Ml’OM ont 
maintenant pris leurs fonc­
tion* Du (Me pakistanais, 
neuf sont au quartier général 
d Amritsar et .'(7 dans la zone 
ries opérations,

! » général McDonald signa 
le que la situation « est consi­
dérablement améliorée depuis 
qu# ces observateurs ont pu

établir I» contact avec les coin- 
mandants des forces indiennes 
e< pakistanaises dans la zone 
des opérations.

Par ailleurs le représentant 
du Pakistan M. Syeri Amjad 
Ali, a envoyé le 5 octobre au 
Conseil de sécurité une lettre 
accusant les forces indiennes 
de procéder à des ‘ violations 
systématiques" du cessez le feu 
dans plusieurs secteurs et de 
mandant qu’une commission 
composée de représentante des 
quatre membres permanents 
du conseil de sécurité Fran 
ce, EU, URSS. Grande-Breta­
gne se rende sur place 
pour assurer le respect de» dé­
cisions du Conseil d» sécurité 
Ce representant d» ITnda, M.

Johnson se prépare
à son opération

W'AXff/Y gtos A l’avant vrille d'être opéré de la
vé'icu le hihaire le pre irtent Lyndon Johnson a tout mis en
OC'r r,r h ter pour d è montrer qu'il n'est pas seneusernent ma*
Inde f't, qu'eni tout (■tat de va use, il va sr soumettre au bis Uvin
du ch 
blés.

itru rgiei i dans les meilleures condi Urms physique’S posst-

on seulernent le c■hef de l'exécutif ■h est. promène à Lejdé-
rieur de:>: jardins de la Maison HI anche. serrant les nuuns des
passaiits qui se teuidate nt vers lut, mots il a tenu à a:tsisU’r a
un d(•jeimer ■ aricaturtsfes a mène ai us qui avait heu au
é,Natù'ma 1 Vr ecs Chib” et auquel sa presence n avait pas etc
an nom rf.

Sonnant, détendu F*f n iblernent de bonne humeur, Je 
président .nnbJe être dans le* meilleures conditions pour subir 
l'opération qui l’attend demain matin à l’hApital notai de 
Befhesda dans la banlieue nord ouest de la capitale fédérale.

On ignore encore l'heure A laquelle le président passera 
sur la table d’opération On sait seulement qu’il entrera à 
Vhàpitnl dans la soiree, après avoir assiste rt une réreption de 
parlementaires à la Maison Blanche.

Toute les indications (pie Von recueille dans les milieux 
médicaur tendent a confirmer que la présence de calculs n'a 
été eenfiée que dan* la t‘< truie meme et qu'il s'agit d'un cas 
normal de trouble: de e* ordre l,’operation de la vésicule est 
sèneu e mai affirment, le* médecins, ses risques sont minimes. 
I,c fait que M Johnson ait eu une crise cardiaque cri 1955 ne 
mti hinc pas, nin i/pu i du corps médical, un element de 
crainte supplémentaire II a parfaitement poursuivi depuis lors 
sc activitc multiples au Sénat, à la vice-prrsidcnrr et à la 
Mac /m Blanche et tout semble indiquer que sa faiblesse car­
diaque est maintenant résorber. Quelques precautions supple- 
meutrvrr donent cependant être prises pour opérer un car­
diaque.

C' est la première fois qu'un president des h'tats l vis 
souffre de la vésicule bihatre, déchire t on à la Maison Blanche. 
1.'intervention chirurgicale de .Vf. Johnson sera la premiere pra­
tiquer deptv ecuf ans sur un president de* Etats-Unis. M 
Du’fihl h.r rnhnd cr etntf en effet passe sur la table d'opération 
en 1956 pour une occlusion intestinale alors qu'il avait eu. lui 
a • uvr attaque cardiaque quelque temps auparavant.

Sur le plan constitutionnel tout a etc prévu pour qu’en ras 
d'indisponibilité du president. le vice président Hubert Humph- 
rey puisse prendre les decisions qui incombent au chef du 
gouvernement Mais le probabilités d’une absence du pouvoir 
de M John nn ’ont e t f r cwrmcnt faible1:. U ne sera en fait 
indisponible que pend an4 la duree de l'effet de l'anesthésie l e 
sénateur Mf'. c Mans held, tender démocrate au Congrès, a dé­
claré mercred qu'il était extrêmement improbable one Vf. 
ffumphrey ait n prrnd>r des decisions majeures pendant /'opera­
tion

St r pi< odeiii ^cinc-r^r à l'hôpital de ht à J7 jours, sa 
convalesrcmc l'obligera pendant plusieurs semaines a réduire 
lr rutl.nie de es activités Hr er fait, 1rs plans de voyages à 
Vintr -cur île*. Etats Unis qm avaient été élabore* à la Maison- 
Bhioehe devront être ntonrV' S ou même annulés. Vf. Johnson 
projetait nota vniettl de jnonnneer des discours dans divtrs 
Etat* et roulement de sr rendre en Alaska et Haïrai, les deux
derniers d es territoires adnns comme Etats au sein de Vf'mon
amc ricaint n e*t égaly^nen! f peu probable gu'i! puisse se de-
placer a hi fin de sa couvailescence car les deux derniers’ mois
de Vanner• sont gcncrolemtvit très charge.' pour le president
QUI doit p rcpaipr le budget et les divers inessages, dont celui
sur l'état < le l'Union.
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G. Parthasarathi dans une let­
tre du 4 octobre, signale de 
non côté "22 violations du ces­
sez le-fru" par les forces pa­
kistanaises.

Paris satisfait 
de l'évolution 

des Nations unies
PARIS M Couve de Mur- 

ville, ministre des affaires 
elrangcrcs. a .souligné hier au 
Conseil des ministres ‘ le res­
pect et la considération una 
nimes" qui ont accueilli le dis- 
eour* du pape Paul VI aux 
Nations unies, et "le» impre.s- 
«ion» directes trè» favorables” 
que ce discours a produit «ur 
la délégation française, a in­
diqué M. Alain Peyrefitte à 
l’issue du conseil.

M Couve de Murville a sou­
ligné également les efforts 
faits par les Nations unies 
pour réaliser l’équilibre budgé­
taire rie l'organisation, ce qui 
implique des compressions de 
déoenses

Il a note d’autre part, “l'é­
volution .satisfaisante" qui a 
lieu a, l'ONU, “dans le sens 
d'une affirmation des respon­
sabilités du Conseil de secu­
rité" a qui “U appartient de 
décider des mi-Jons de con­
trôle et d’observation de la 
paix et de contrôler l'exécu­
tion de ces missions, a déclaré 
M Alain Peyrefitte, a l’issue 
du conseil.

L» Fond» monétaire
De son côté, M Valéry Gis­

card d'Kstaing, ministre des 
finances et des affaires écono­
miques rendant compte au Con­
seil des ministres de la réu­
nion annuelle du Fonds moné­
taire international, a exprimé 
sa satisfaction que cette réu­
nion ait permis de faire pren­
dre en considération certains 
points de* projets français de 
réforme du système monétaire 
international.

I.e ministre de l'information 
a indiqué que le général de 
Gaulle, intervenant sur cette 
question, avait:

1' pris acte avec satisfaction 
du fait que l’étude de la ré­
forme du système monétaire 
international était confiée au 
“groupe des dix".

2) constaté l'envergure du 
problème des pav» sou.s-déve- 
inn'vs et de l'aide qu’ils doi­
vent recevoir des pays déve- 
lormés. ("est là. a dit le pre­
sident de la république, "la 
question mondiale par excel­
lence”.

Aux 4 coins 
du monde

Prix Lénine
MOSCOU Au cours d'une 

cérémonie qui Cost déroulée 
mercredi au Kremlin, le prix 
Lénine do la paix a été remis 
au journaliste britannique Gor­
don Schaffer, annonce l'agence 
Tass.

Acicrie en Iran
TEHERAN — Un accord pour 

ta construction d'un* aciene 
en Iran et de gaxéoduc entre 
l'Iran et la Russie a été para­
phé hier soir entre les gouver­
nements iranien et soviétique.

Le contrat definitif sera signe 
à Moscou fin novembre.

Au* termes de cet accord le 
gouvernement soviétique cons­
truira pour Je compte de l'Iran 
une aciérie d'une capacité de 
$00 a 600 000 tonnes annuelles, 
pouvant être portée ensuite a 
1,700.0OO tonnes, et qui sera ins­
tallé* Hans la region d'ispahan,

Une usina complémentaire 
He f*hricatinn d« machines 
agricoles d'une rapacité de 75 
À 30,000 tonnes par an sera 
egalement construite par le» 
technicien» soviétique» Enfin, 
l’U.R.S.S. construira un gazéo- 
duc reliant le» champ» pétro­
lifère» Iranien» à ta Russie.

L* CEE au ralenti
BRUXEU.ES — I.e» repré- 

«sntants permanent» de» 
“cinq" se sont réunis mercredi 
à Bruxelles, sans participation 
française, pour une session de 
routine présidée par M Anto­
nio Venturini (llaliei et des­
tinée à préparer le conseil des 
ministres de la CKK du 2S oc­
tobre dont il c-t généralement 
admis que la France sera ab­
sente.

V l’ordre du mur figurent 
les »■ anti-projets des budgets 
de la communauté la politi­
que agricole commune, !»s né­
gociations au GATT et 'e* re­
lation» entre la CEE et Israel.

Crete: appel de 
l'extrême gauche

ATHENES — 'L’Eda (parti 
d'axtràma paoch») fait appel 
au peupla tout entiar, a tou» le» 
partit ot à toute» lot organita- 
tlon» pour conatituor un front 
national de lutte afin da renver­
ser le gouvernement Stepheno- 
poulo», d'obtenir la dissolution 
de le Chambre et d'assurer les 
renditions d'élections libres", 
declare un communiqué du co­
mité exécutif do co parti.

La situation à 
St Domingue

SAINT-OOMINGIT — la 
“moii'ement révolutionnaire

La guerre civile se 
poursuit en Indonésie

DJAKARTA. — Pondant que la guerre elvile toit roge en 
Indonéile, le président Soukarne a préiidè hier, pour la pre- 
mièro foi» depui» lo début do» événement», un conseil do»
ministre».

Le» troupes gouvernementales, annonçait Radio-Djakarta 
au début da l’après-midi, ont repris la villa de Jogjakarta, cen­
tre de Java, au* rebelles; la ville a changé 4 fois da mains en 
48 heure». De violents combats sa déroulent a Klatan, près 
de Jogjakarta et Tjiribon, a 45 milles de Djakarta. Le» trou­
pes gouvernementales utiliseraient des éléments blindés dans 
les combats qui les opposent aux forces rebelles composées 
de déserteurs et de communistes, ajoute la radio. De mémo 
source, le commandant du 72» régiment de la division "Dipo- 
negoro" aurait été tué par les rebelles en présence de tous 
les membres de sa famille qui ensuite auraient été tous tuos et 
mutilés.

Le conseil des ministres hier a été consacré uniquement 
è l'évolution de la situation en Indonésie Le président Soukarno 
a condamné le "mouvement du 30 septembre" qui a coût» la 
vie a "tant de héros d» la révolution" et demandé è la popula­
tion de rester calme et vigilante. Il a lancé un appel a l'unité 
tant au peuple qu'aux forces armées "pour éviter la désintégra­
tion de la nation' et defini les moyens de mener è bien I» 
combat contre "la subversion étrangère".

Selon Radio-Djakarta, plusieurs ministres d'appartenance 
communiste et dont on avait dit qu'ils étaient è l'origine du 
coup d'Etat assistaient è ce conseil. Solon dos informations 
non confirmé*». Il «'agirait d* MM. Njoto ot Lukman qui occu­
pant respectivement la deuxième ot I* troisième plaças derriè­
re M. Aidit, président du parti communiste Indonésien.

A l'issu» du consoil dos ministres, I* Dr Subandrio, minis­
tre dos affaires étrangères » onnoncé quo I» chef d» l'aviation 
Indonésienne avait fait savoir au président Soukarno quo dot 
membres du personnel d» l'armé» d» l'air indonésianna im­
pliqués dans la "mouvamant du 30 saptambra" avalant été 
arrêtés.

Washington prend des 
dispositions pour 

l’entrée de Cubains

Vietnam: plus de 800,000 
hommes contre le Vietcong

SAIGON — Les effectif» américains au Sud-Vietnam, qui, il la fin da »aptam- 
bre, s’élevaient à 132,000 hommes, seront vraisemblablement portés, dans les tout 
prochains jours, à 150.000.

Ces renforts porteront à plus de 800.000 hommes les effectifs des troupes 
mobilisées au Sud-Vietnam. On compte, en effet, 600,000 hommes dans I armée sud- 
vietnamienne, auxquels il faut ajouter 1,500 Australiens, 20,000 Sud-Coréens et 350 
Néo-Zélandais, ainsi que 45,000 hommes de la police nationale qui comprend d«t 
unités de combat dotées de blindés et d’hélicoptères.

F.n outre, de l’échange de 
notes qui a eu lieu entre le 
département de la défense et

Dans une déclaration faite 
mercredi, le général Artur Cos­
ta E. Silva, ministre brésilien 
de la guerre, a annoncé que les 
forces armées se refusaient à 
intervenir dans le processus po­
litique, et qu’elles se soumet­
traient inconditionnellement aux 
décisions du président Castelo 
Branco.

Cette altitude a été aussitôt 
Interprétée comme signifiant 
que le régime actuel, soutenu 
par le gros des forces militai­
res ne fera pas obstacle à l’in­
vestiture en décembre de MM. 
Negrao de Dima el Israel Pin- 
heiro, gouverneurs élus respcc-

le commandement américain 
au Vietnam, il ressort que 
l’emploi des gaz. lacrymogènes

tivement des Etats de Guana- 
bara et des Minas-Gerais. bien 
que leur triomphe fut du au 
vote massif de l’opposition.

Prenant la parole au cours 
d’une cérémonie qui réunissait 
tous les officiers supérieurs pré­
sents a Rio de .laneiro. M. Cos­
ta F. Solva a déclaré:

"l, investiture de M. Negrao 
de Lima dépend exclusivement 
du président Castelo Branco. 
Les forces armées ne sont pas 
un organe politique, mais un 
organe d’appui à un organe po­
litique. et cet appui sera donné 
inconditionnellement au presi­
dent Castelo Branco".

n’a jamais été interdit, contrai­
rement à ce qu’avait cru com­
prendre le commandement 
américain. On a tout lieu ri« 
croire que désormais les gaz 
lacrymogènes vont entrer dans 
l’arsenal normal des unités 
américaines en campagne.

Au point de vue des opéra­
tions, il est à noter que pour 
la cinquième fois en 10 jours, 
des R-52 américains ont bom­
bardé la zone située à 9 milles 
de la frontière camborigienn* 
et à 20 milles au nord de la 
ville caodaïste de Tay Ninh.

Au Nord-Vietnam, 32 chaa- 
seurs-bombardien américain» 
ont. effectué 10 nids su cours 
des première* heurts d» la 
matinée du B octobre. Un camp 
militaire situé à Chuc, tu sud 
de Vinh, a été détruit k 85%.

Sur terre, le» opération» con­
tinuent au ralenti dans 1» pro­
vince de Binh Dinh.

Le bilan des opération» pour 
la semaine se terminant le 2 
octobre montre que les Vict- 
congs ont perdu 1.067 tués et 
144 prisonniers. Les gouverne­
mentaux on* eu 229 tués, 568 
blessés et 68 disparus.

Quant aux pertes américai­
nes. depuis 1961, elles s’éle­
vaient au 1er octobre à 722 
tués et 70 disparus.

Nouvel ambassadeur

Brésil : l'armée n'a pas 
l'intention de contester 

la victoire de l'opposition
RIO DE JANEIRO — La cris* soudaine que l’état 

d’alerta militaire à Rio de Janeiro avait paru annoncer 
deux jours après les élections qui ont donné la victoire 
à l’opposition dans la majorité des onxa Etats qui ont 
voté dimancha, a été dénouée hier avant de s’être maté­
rialisée.

WASHINGTON — Le département d'Etat a trans­
mis hier au gouvernement cubain, par le truchement de 
( ambassade helvétique à La Havane, des précisions sur 
les dispositions qui vont être prises pour oermettre le 
transfert de réfugiés cubains de l'île des Caraïbes aux 
Etats-Unis de façon ordonnée et appropriée.

''Luna-7'' doit se poser 
aujourd'hui sur la luneL» noto américaine fait suit» 

à un premier message transmis 
au ministère cubain des affai­
res étrangères lundi dernier par 
la même voie diplomatique rap­
pelant la declaration faite di­
manche par le président John­
son à New York dans laquelle 
il affirmait que son gouverne­
ment était prêt a accueillir tout 
réfugié cubain désirant s’instal­
ler aux Etats-Unis.

avait k l'heur* actuelle aucun 
plan en vue de modifier certai­
nes restrictions de voyage aux 
Etats-Unis qui s’inscrivent dans 
le cadre d’un effort coopératif 
inter-américain pour empêcher 
le déplacement vers l'Améri­
que latine de certains éléments 
considérés comme subversifs. 
De toute façon, a-t-il dit. les 
discussions en cours avec la 
Havane, par le truchement de 
la diplomatie helvétique, se li­
mitent simplement a la venue 
éventuelle de réfugiés cubains 
aux Etats-Unis.

MOSCOU — La station auto­
matique “Luna-7”, lancée le 
4 octobre, doit se poser sur la 
Lune cet après-midi, vers 6 
heures, p.m. a annoncé l'agen­
ce Tass.

L’Agence Tass annonce que 
dans la soirée du 5 octobre, 
une nouvelle séance de liaison 
radio, la sixième depuis le lan­
cement, a eu lieu avec la sta­
tion automatique “Luna-7”.

Au cours de cette séance, les 
spécialistes soviétiques ont

procédé à la correction de la 
trajectoire suivie par Tengin.

Selon les calculs effectués à 
la suite de cette correction, 
“Luna"’’ doit rencontrer la 
lune le 7 octobre vers 22 heu­
res GMT.

La liaison radio avec la sta­
tion demeure stable, précise le 
communiqué Selon les don­
nées télémétriques obtenues, 
tous les systèmes du bord con­
tinuent de fonctionner norma­
lement.

du Mexique 
au Canada

MEXICO — Le ministère des 
affaires étrangères a annoncé 
la nomination dé M. Pedro R. 
Suinaga Lujan comme ambas- 
tadeur du Mexique k Ottawa.

Le nouveau représentant est 
un spécialiste du droit inter­
national et du droit commer­
cial. Il a fait une partie de ses 
études au Loyola College, de 
Montréal, et est bachelier “ès- 
arts” de l'université de Mont­
réal.
. II est actuellement membre 
du comité directeur du bar­
reau de Mexico et membre du 
Comité olympique mexicain.

La nouvelle noie fournil la t . 
liste détaillée des dispositions 
qui seront prises à cet effet 
pour permettre l'accueil dans le 
calme, et l'ordre de ces réfu- 
giés.

I,e porte parole du départe­
ment d'Etat a précisé que la 
priorité donnée par les Etats- 
Unis aux réfugiés serait réser­
vée A tous ceux qui ont déjà de 
la famille en Amérique ainsi 
qu'aux prisonniers politiques. 
Dores et déjà, le centre d'hé- 
hergement du ministère améri- 
cain de la santé publique a : 
dressé une lisle des noms des 
proches d'exilés cubains instal­
les aux Etats-Unis.

I e porte-parole du dépar­
tement d’Etat. M Marshall 
Wright, a insisté sur la néces-1 
stlé pour les exilés cubains ac- 
tuellement sur le sol américain, ; 
de rester sur place afin qu’il ! 
soit plus facile de les contacter, ! 
de garder le calme, de s'abste- j 
nir de prendre des initiatives ou 
des dispositions personnelles et | 
de coopérer pleinement avec 1 
les autorités américaines ainsi ; 
que de s'abstenir de toute ac­
tion qui pourrait gêner l'ar- 
rnee des réfugiés ou leur he-j 
bergrment et leur réinstalla . 
tmn.

Dimanche dernier, M. Fidel 
Castro, en réitérant son offre 
ri» pet mettre a ceux de ses 
compatriotes qui en ont formu­
lé le souhait de quitter Cuba, 
avait ajouté dans sa proposi­
tion que les Etats-Unis permet­
tent a des ressortissants améri­
cains de voyager librement k 
Cuba, qu« les Cubains résidant 
actuellement aux Etats-Unis 
soient autorisés k visiter des 
parents à Cuba et de regagner 
ensuite l’Amérique et enfin que 
les Cubains actuellement dans 
l’île soient autorises à visiter 
des parents aux Etats-Unis 
quitte a retourner ensuite chez 
eux.

M Wright a refusé de dire 
s’il pstimad que ces divers 
points constituaient des condi­
tions préalables de la part du 
premier ministre cubain II 
s est contente de dire qu’il n y

du 14 juin ', dans un appel 
sdres-e aux ouvriers, persans 
et étudiant* smsi qu’aux au­
tre» partis de gauche et au 
president Juan Bosch, leader 
du parti révolutionnaire domi­
nicain. a préconisé mercredi la 
formation d’un front unique de 
lutte antiimpérialiste. L'appel 
propose l'organisation de ma­
nifestations et d’actions violen­
te* destinées k "libérer le 
pays”.

D'iutr» psrt, un» bombe s 
détruit mercredi k S»int-Do- 
mingue les locaux de la revue 
“Ahora” qui fait partie de la 
société interanrénesine de | 
presse C’est 1s troisième ex­
plosion à Saint-Domingue, de­
pui* trois jours. L» dernière en 
date dans un cabaret, s’étsit 
soldée par «ept soldat» «meri- 
eain* et quatre civil* blesse*.
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Si oui. vous connaissez déjà PERRIER, la 
“mixer inimitable’’. Tout ce qui est bon à 
boire se ‘'marie bien’’ et “se boit mieux’’ 
avec PERRIER, l’eau de source naturelle­
ment pétillante qui jaillit joyeusement du 

' Midi de la France. Rien n’y a été ajouté, 
ni retiré. Source phénomène, PERRIER 
est absolument naturelle. On l’a simple­
ment embouteillée . . . «ur place.
Si voue êtes un fin connaisseur, vous 
savez également pourquoi on a surnommé 
PERRIER “l’aristocrate des eaux de table". 
Et si. par surcroît, voue l’avez déjà bue 
“nature" ou avec une tranche de citron, 
alore là, inutile d’insieter, noue n’avoua 
vraiment plue rien à voue apprendre!

EAU PÉTILLANTE 
NATURELLE

Importée de France
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Le Conseil des ports renonce au projet de 
gare maritime, trop coûteux et peu pratique
mais il aménagera des locaux pour les passagers

Le maire de Montreal, M. Jean Drapeau, admire le modèle réduit d'une voiture de 
marque Renault 1906 qu'il vient de recevoir de M. Jacquet Fiaux (à droite), prési­
dent d'Automobiles Renault Canada Ltée et directeur du groupe Exportation-Zones 
Europe et Canada, de Renault, France. Ce présent au maire Drapeau marquait la 
commande faite par la Ville de Montréal de 45 nouvelles voitures Renault qui se­
ront parmi les premières à être assemblées au Canada par cette compagnie, à l'usine 
SOMA de St-Bruno. La livraison des véhicules h la Ville aura lieu en novembre 1965.

M. Lionel Sorel déclenche l'offensive

L’UCC luttera jusqu’au ' '. 
appuyer les forestiers en grève

CHICOUTIMI — Tous les tra­
vailleurs forestiers de la pro­
vince sont entrés dans une lut­
te active dont l'enjeu est la 
fin du scandale inhérent a 
leurs conditions de travail.

C'est du moins ce qu'ont af­
firmé les membres du conseil 
d'administration de la Confédé­
ration de l'Union catholique des 
cultivateurs qui ont pris part 
à une journée de " solidarité 
syndicale dans la région du 
Saguenay.

Cette "offensive" menée par 
le président Lionel Sorel avait 
pour but premier de faire sen­
tir aux quelque 1,200 grévistes 
de la Price et de la St-Raymond 
Paper qu’ils étaient vraiment 
appuyés par leurs confrères.

Le président de la Confédéra­
tion de l’UCC, M. Lionel Sorel, 
s’est pour sa part plusieurs fois 
élevé contre l’attitude des gou­
vernants qui, à son avis, "sont 
constamment occupés à bran­
dir des slogans du type de lut­
te à la pauvreté, mais qui en 
pratique ne font absolument 
rien”.

M. Sorel. qui s'est lui-même 
rendu sur les lignes de pique-

La bibliothèque 
de Jean Béraud 

à l'U. de M.
Mme Sylvia Gialloreto, fille 

de M. Jacques LaRoche (Jean 
Béraud) fera ce matin remise 
officielle à l’université de Mont­
réal de la bibliothèque de son 
père.

Il s’agit d’environ 1,000 volu­
mes portant sur le théâtre au 
Canada français et le théâtre 
en général.

Tout ce qui concerne le théâ­
tre canadien sera versé au Cen­
tre de documentation des let­
tres canadiennes-françaises, et 
les autres volumes seront ver­
sés au fonds général de littéra­
ture de la bibliothèque centrale.

L'exécutif du 
MLF à Montréal

A la suite d'une réunion ré­
gulière du Conseil national du 
Mouvement laïque de langue 
française tenue à Montréal, a 
eu lieu une réunion des mem­
bres réguliers de la régionale 
de Montréal qui ont élu les 
personnes suivantes a leur rxé- 
cutif: Président: M André 
Ouellette; vice-président : M. 
Jules Châtelain; seerétaire : M 
Claude Devirieux; directeurs : 
Mme André Green. M. Jean 
Poulin, M. Jean Damphousss. 
M Laurent Lapierre.

D« plus, Is M.L.F. a fait 
parvsnlr un télégramms au 
pramier mtnlstrs tntérlmalrs, 
M. Paul Gérln-Lajoia, l’infor­
mant qu’il a’associs aux nom­
breuses associations qui s’é­
talent rendues à Québec pour 
revendiquer des mesures éner­
giques en vue de la défenss 
des droits de l’homme. Dans 
son télégramme, le M.L.F. a 
soutenu que cette question re­
lève particulièrement de l'Etat 
du Québec à cause de ses im­
plications éducatives et cultu­
relles el. d'autre part, qu’un 
rode des droits de l'homme se­
rait insuffisant sans la surveil­
lance de son application par 
une Commission permanente. 
Il a enfm insisté sur l'imnor- 
tanee de la formation des ver- 
bis civiques â tous les niveaux 
scolaires. Indépendamment de 
1» question de eonfessionnalité.

Uniformisation dans
les institutions privées
QUEBEC — Le directeur des 

études è la faculté de» arts da 
l'université Laval, Mgr Alphon­
se Lafrenière, a annoncé que 
runiformisatlon des program­
mes et de» cours dan* les ins­
titutions privées d'enseigne­
ment classique du Québec sera

tage et qui a diné "aux fèves 
au lard" avec les grévistes, a 
dit que les bûcherons étaient 
depuis toujours au bas de 
l'échelle des salaires, exploités 
depuis toujours: il a ajouté : 
"Faites bouger l’échelle et ceux 
qui sont en haut auront peur, 
c'est le seul moyen pour les 
faire. . . grouiller."

A la même occasion, le direc­
teur du service forestier à la 
Confédération de l’UCXL M. 
Léopold Lévesque, a dit aux 
grévistes que la victoire "sen­
sationnelle” qu'il» remporteront 
fixera la basa des négociations 
pour les travailleur* forestier» 
de toute la province.

Demande»
Tl a notamment déclaré: 

“On ne s'est jamais préoccupé 
de vos revendications depuis 
15 ans, mais maintenant, nous 
pourrons nous appuyer sur les 
résultats de votre lutte pour 
changer totalement les condi­
tions de travail en forêt au 
Québec.

D’autre part, au cours d'una 
assemblée tenue en soirée, la 
Fédération des chantiers coo­
pératifs et l’Office des produc­
teurs de bois de l’UCC du Sa­
guenay, qui groupent respecti­
vement lf200 et 3,000 membres 
ont aussi fait connaître leur 
appui massif aux grévistes.

Une autre résolution deman­
de l'intégration de la forêt à 
l’économie rurale par quatre 
mesures approuvées, soit la re­
distribution de la forêt, la

création de réserves forestiè­
res a proximité des paroisses 
rurales, la mise sur pied d'in­
dustries nouvelles afin de met­
tre en valeur ces réserves, et 
la création d une régie forestiè­
re.

La dernière résolution est 
une protestation contre les 
abus dans l'exploitation fores­
tière des limites voisines de» 
paroisses rurales par des en­
trepreneurs.

Quelque 1,200 employés fo­
restiers sont actuellement en 
grève contre la Price Brothers. 
Par ailleun, le» forestier» de 
le St-Raymond Paper (ont au 
nombre d'environ 60. H» aont 
en grève depul» 1» 13 eeptem- 
bre dernier, ce qui implique 
que les chantiers de» district» 
de Dolbeau, Kénogami et Ship- 
shaw sont paralysés.

Le syndicat exige que ]es 
employeurs paient au travail­
leur à forfait coupeur de bois 
S7.95 la corde là où il y a un 
rendement de 11 cordes à l'a­
cre et plus; Sfi-45 là où il y a 
de 6 à 11 cordes; et enfin $9.20 
là où il y a 6 cordes ou moins 
à !'?cre.

Les grévistes réclament éga­
lement ta semaine de travail 
de 50 heures, répartie en 5 
jours; la participation à des 
plans d’assurance groupe et as­
surance santé; le paiement du 
temps supplémentaire après 10 
heures de travail dans une 
journée; et l’adhésion obliga­
toire à l’union dès l'engage­
ment.

par Gillet LESAGE

Le Conseil des ports natio­
naux entreprendra des la tin 
de la saison de navigation ac­
tuelle l'aménagement de lo­
caux convenables pour les pas­
sagers au port de Montréal.

C’est ce que le directeur du 
port, M. Guy Beaudet, a fait 
savoir hier au cours d une con­
férence de presse à son bureau 
de la rue de 1» Commune.

Le» travaux envisagés coûte­
ront $1,750.000; ils doivent 
être terminés le premier avril 
1967.

Plutôt que de construire 
un» gare maritime à un nou­
veau quai, ou encore un dé­
barcadère pour le* passagers, 
le Conseil des ports a opté 
pour la réfection des installa­
tions actuelles.

La construction d une gare 
aurait entraîné une dépense de 
plusieurs millions de dollars. 
“Nous ne pouvons pas dépen­
ser des millions pour le simple 
plaisir de construire un gros 
edifice”, de dire M. Beaudet.

M. Brunet est 
élu président 

des professeurs
L'Association de* professeur» 

de l’université de Montréal a 
élu lea membres de ton comité 
exécutif pour l'année 1965-M. Il 
est maintenant composé comme 
eult: président: M. Michel Bru­
net, professeur titulaire et di­
recteur du département d'hla- 
toire de la Faculté de* lettres; 
vice-président : Me Jacques- 
Yvan Morin, professeur agrégé 
à la Faculté de droit; secrétai­
re: Dr Gérard de Montigny, 
professeur titulaire et vice-do­
yen de la Faculté de chirurgie 
dentaire; trésorier; M Abel 
Gauthier, professeur titulaire 
au département de mathémati­
ques de la Faculté des scien­
ces: secrétaire-correspondant ; 
M. Yvon Sicotte, professeur as­
sistant au département de chi­
mie de la Faculté des sciences; 
ex-président: M. Jacques Hen- 
ripin, professeur agrégé et di­
recteur du département de dé­
mographie de la Faculté des 
sciences sociales, économique* 
et politiquea.

M. Boaudei a expliqué que 
rette décision (inale ôtait le 
fruit d'études approfondies et 
de nombreuses discussions avec 
les intéressés. Elle est basée 
sur les trois facteurs princi­
paux suivants : coût de la cons­
truction, sécurité de ta naviga­
tion et coût d'exploitation pour 
les navires qui utilisent les 
quais.

Les travaux prévoient la re 
construction rie l’étage supé­
rieur des hangars numéros 3 5 
et numéros 8-10 (au quai King 
Edward). Ces quais sont res­
pectivement utilises par la 
Cunard Steamship Co. JJd, et 
par le Canadian Pacific Steam­
ship. qui les louent à l’année 
du (Tonseil des ports.

Les améliorations seront les 
mêmes aux deux hangars, a 
dit M. Beaudet.

On aménagera à l’étage supé­
rieur de ces hangars:

1) une salle de réception de 
plus de 15,000 pieds carrés à 
l'usage du public voyageur et 
un belvédère ou plateforme 
qui communiquera avec la sal­
le de réception. Ce belvédère 
aura vue sur le fleuve et sur 
l'Expo 67;

2) une salle d'examen de 
plus de 30.000 pieds carrés, a 
l'usage du service des douanes, 
avec les commodités nécessai­
res;

3) un parc de stationnement 
pour environ 175 voitures et 
six autobus.

On aura accès à ces locaux 
par trois rampea à sens unique, 
aembtablea à celles qui exis­
tent présentement au quel J»e- 
quea-Cartier,

Dans la déclaration écrite 
qu'il a lue à la presse, en an­
glais d'abord, en frençais en­
suite. le major Beaudet a 
mentionné que l’idée maîtresse 
de ce réamenagement était de 
séparer complètement la manu­
tention des cargaisons du mou­
vement des passagers.

Quand ce projet sera réalisé, 
les activités seront à l'opposé 
de ce qu’elles sont actuelle­
ment. Présentement, les passa­
gers montent et descendent des 
navires en passant par le rez- 
de-chaussée des hangars, tan­
dis que la cargaison est mani­
pulée au deuxième plancher A 
l'avenir, les passagers de Cu­
nard et du Pacifique Canadien 
embarqueront et descendront 
en passant par l’étage supé­
rieur des hangars; la manuten­
tion des cargaisons ae fera en

M. Guy Beaudet

même temps, mais au re/de 
chaussée, ce qui n'entravera en 
aucune manière le mouvement 
des voyageurs et des person­
nes venant a leur rencontre ou 
les accompagnant au départ.

Ce plan d aménagemenl éla­
boré par le Conseil des ports 
nationaux a reçu l'approba­
tion de la ville de Montréal, 
du Conseil du port de Mont­
real et de la Fédération mari­
time du Canada. Les travaux 
sont financés entièrement par 
le CPN, au moyen d'emprunt.

(Rappelons que la construc­
tion d une gare maritime à 
l'usage de tous lea voyageurs 
arrivant ou quittant le port 
de Montréal avait fait l’objet 
d'une promesse de M. Jean-

Un* nouvelle fédération 
do policier» municipaux
L'agent Antonio Gulllemet- 

te, de la police municipale de 
la ville de Québec, vient d'être 
élu deuxième vice président 
intérimaire de la nouvelle fé­
dération des policiers munici­
paux du Québec. Cette fédéra­
tion groupe les associations, 
les fraternités et les unions de 
policiers de quelque 70 villes 
de la province Une équipe 
temporaire de directeurs, diri­
gés par le «ergent-détective 
Paul Couturier, de Montréal, 
dirigera les destinées de cet­
te fédération jusqu'à la tenue 
de la première assemblée gé­
nérale, qui aura probablement 

lieu en mai prochain.

Paul Deschatelrls. alors qu'il 
était ministre fédéral des tra­
vaux publics).

Pour comprendre les rai­
sons qui ont amené le CPN à 
rejeter définitivement ce vas­
te projet, il n est que de jeter 
un coup dbeil sur les statis­
tiques concernant le mouse 
ment des voyageurs dans le 
port de Montreal au cours des 
dix dernières années.

Depuis 1959, le trafic-voya­
geur a subi une baisse constan­
te, et il ne sera celte annee que 
les deux-tiers de ce qu'il était 
il y a sept ans

En fait, voici les chiffres pré­
cis depuis dix ans: 1956, 142,828 
voyageurs; 1957, 169,096; 1958. 
165,818: 1959. 173.086; 1960. 173.- 
086; I960. 148.362. 1961, 122.-
440; 1962, 118.574, 1963, 118,286; 
1964, 107,475.

Les chiffres pour l'année en 
cour* ne «ont évidemment pas

connus la saison de navigation 
ne se terminant qu'en décem­
bre. mats M. Beaudet a dit hier 
qu'ils indiquaient une legrre 
haïsse comparativement a ceux 
rie 1 an dernier.

Les autres compagnies mari­
times continueront d'offrir a 
leurs voyageurs les installations 
de fortune des hangars qu elles 
utilisent présentement, a moins 
quelles ne puissent, apres en­
tente avec les autorités du port, 
utiliser l'un ou l'autre des deux 
quais ou des améliorations ma­
jeures sont prévues.

I-e port prévoit il un accrois­
sement sensible du trafic-voya­
geur en 1967, a l'occasion de 
l'exposition universelle'’ Cir­
conspect. le gerant rie la com­
pagnie Cunard au Canada. M. 
T. R Smathers, répond a cette 
question quai espère bien qu'il 
en sera ainsi, mais qu i! ne peut 
faire de prédiction» en ce tent.

PORTES 
TEMPETE EN METAL 

PAR

DISPONIBLES EN COUIEUNS (HAN 
CUIT AUX COULEURS VARIÉES
Il mellltur ichit 

pour portes fenêtres, auvents 
•I revêtements on aluminium 

APPELEZ DES AUJOURD'HUI

489-8421
Qualité — Xatufartinn 
Sinna «pré* eent#

FILTER LITE ALUMINUM 
PRODUCTS LTD.

SS54 *., Sherbrooke, Montré»!

m m»mg>
PmËB

<
\ir mm

^4MEnicAN

LA CONDESA
Vâ.V

20% DE RABAIS 
POUR REDUCTION DE MARCHANDISE

T»bl« 4» cher»*, 18». pour 11*.

appliquée dé» eeptembr» 1906.
L'uniformisation •* fera eu 

niveau æeondair», e'eat-à-dlr» 
de* claasea d'êlèment» laHn» à 
bellaa-lattrea Incluatvamant. I

t> mafttlN •* Mir li

D’un» de» plu# bellM eoll»ctlon* Jamal* offert»» par "AMERICAN OF MARTINS­
VILLE" C»t ensemble eat de bola fruitier sculpté en profondeur et fabriqué par
d'illustre» ébéniste». O» qui «ontrlbu» fr*nd»mcnt à donner un tuperb» »ff»t 
général.

Bur»eu triple de longueur, 9 tiroir» are» miroir H" 1 un »hlftonnl»rà i tiroir», 40 d» largeur; un Ut 4'6".Kég ta* pour

N.G. VALIQUETTE LTEE 110 ft*-c*fh*H»i* •*♦, prè» i*rrt 842-881T
Weeree d'eMefree t

P» t.M » m. Imsv'l

• » » m Ouvert mm 
|ex»di et vendredi «Hre 

Isesu'l tH p.m.

T

73



»

»

Juste au moment où les autres croyaient 
nous avoir enfin rattrapés, voici qu'arrive

la Pontiac 19
Cette année, une nouvelle et magnifique Pontiac vient 
s’ajouter à la gamme des réussites automobiles. C’est la 
Grande Parisienne (photo ci-dessous), livrable en deux 
superbes modèles: sedan sport et coupé sport. La Grande 
Parisienne symbolise admirablement la qualité Pontiac. Son 
style est original, ses aménagements luxueux: elle donne le 
ton à toute la gamme de modèles 1966: 13 séries compre­

nant 47 modèles différa4s! Une gamme placée sous le signe 
de la nouveauté, qu’il s’agisse des moteurs, transmissions, 
intérieurs ou accessoires pour le confort. Pas étonnant que 
la Pontiac soit inimitable! Mais, réflexion faite, après avoir 
conquis tout un continent pendant six ans, que peut-on 
faire d’autre pour se surpasser, sinon répéter l’exploit une 
septième fois.

AL MOTOPfS Coupf sport Gronde Parisienne
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Loupe sport l'an s terne
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1966

Sedan sport Grande Parisienne inférieur du sedan sport Grande Parisienne

WMmmrnmm

K&mr--'-' ' -g---.«h-~.vRrV ivw. .y.

yr‘: m
m$m

■* 1 ;s , ■ ■ <■ ■ :î ,, y.y-, J- s , i, - iÿif ÿ -S> ^s. «?J ^J-S

mW'/T ' . - “«S. - ?■ 4; 7,'j

VJNE VALEUR GENERAL MOTORS

Style nouveau, incomparable
La Pontiac 1966 est une voiture magnifique, une autre réussite. Les lignes des Parisienne, 
Laurentian et Strato-Chief sont fuyantes et gracieuses. Elles accentuent la silhouette large et 
basse de chaque modèle et se terminent par un arrière d’une rare élégance. La Grande Parisienne 
avec ses motifs d'ornementation nouveaux et exclusifs mérite d'emblée sa place de vedette de 
l'éblouissante gamme Pontiac.

Intérieurs d’un luxe princier
L'intérieur de toutes les Pontiac est conçu en fonction du confort et du bon goût dans des tissus 
aussi somptueux que durables, présentés dans une variété de motifs et de dessins. Dans le coupé 
sport Grand Parisienne sont livrables, moyennant supplément, de nouveaux sièges baquet Strato 
ou le siège Strato bench qui moulent parfaitement le corps et procurent un confort incomparable. 
Dans ce décor princier, la conduite sera une source d’agrément sans cesse renouvelée.

Coupc spoi l Giande Parisienne

Des performances étincelantes
Les performances de la Pontiac sont à la mesure de toutes ses qualités. Le moteur V8 de 195 CV 
est standard dans la Grande Parisienne et dans toutes les Pontiac V8. Un tout nouveau six- 
cylindrcs de 155 CV est standard dans toutes les autres Pontiac. Si vous êtes un "mordu” des 
moteurs à grandes performances, vous pouvez, obtenir l'un des V8 de 275, 325, 390 ou 425 CV. 
Pour augmenter le plaisir de la conduite, la Pontiac a été équipée cette année d'une nouvelle 
boîte à 3 rapports entièrement synchronisés. Une boîte à 4 rapports entièrement synchronisés, la 
transmission Powerglide et la transmission automatique Hydra-Matic sont également livrables.

Confort et douceur exemplaires
L’intérieur est efficacement insonorisé et aménagé selon les normes élevées de confort et de luxe 
de tradition chez Pontiac, pour faire de chaque moment passé au volant d'une nouvelle Pontiac, 
un moment d’agrément.
Passez chez le concessionnaire Pontiac le plus tôt possible et faites l'essai d’une Pontiac 1966. 
Mous sommes persuadés que vous conviendrez que

la Pontiac 1966* c’est encore une réussite!
Les Pontiac sont exposées aujourd’hui chez votre concessionnaire !

CONCESSIONNAIRES AUTORISES PONTIAC DANS LE GRAND MONTREAL
MONTREAL BUICK LTEE 

♦036 ouest, Ste-Catherin», 937-4343. 
ABIAS PEPIN AUTOMOBILES LTEE, 

US ouest ST-Charles, Longueuil, 474-4924.

OARAGE BERTRAND LIMITEE,
ISS St ouest. Bout. Gtuin Ste-GeneviCve de Pierretonds, 434 3981.

ROC NElE AU AUTOMOBILE LTEE,
11351 est, rue Notre-Dame, 44S-US1 

OMER BARRE VERDUN LIMITES,
5917 avec Verdun. Verdun, 748 3SS 1

NOUBLIEZ PAS DB REGARDER "TOUS POUR UN" JEUDI A 9:00 P.M. ET "CINEMA

VAILLANCOURT PONTIAC BUICK LTEE,
375 Bout. Labelle. Chomedey, 681 3533. 

JARRY AUTOMOBILE INC.,
1048 Bout de* Laurentides. Pont Viau, 449 7481. 

WILHELMY AUTOMOBILES LTEE,
4833 Bout. St Laurent, 318 0184

PARKWAY PONTIAC LTEE 
3500 oue*t Jean Talon, 739 3391. 

BOULEVARD PONTIAC BUICK LTEE, 
7085 Bout. St Laurent, 379 7331.

MID TOWN MOTORS LIMITEE,
1S9S ouest, bout Dorchester, 044 9941

INTERNATIONAL" VENDREDI A S:30 P.M,

MARI AND AUTOMOBILE LTEE,
9S5 boul Montreal Toronto, Rond Point de Dot val, 431-3051. 

SANGUINET AUTOMOBILE LTEE,
1945 Lafontaine, 534-3741.
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théâtre musique cinéma * variétés

le bruit 
de

£ la ville

SUR UN PLATEAU

ci Toronto Star,

AU DAUPHIN
\* cinémii Dauphin piemen 

t**ra prochainement l<-s films 
'iijivant.v $100.000 dollars au 
toleil . d'Henri Verneuil, avec 
.lean Paul Belmondo.. !>e< 
Amants', de l»uis Malle avec 
.Jeanne Moreau Muriel de 
Resnais, avec Delphine Seyntf 
et ‘I n Monsieur de compa 
sjme de Philippe de Broca 
avec Jean Pierre ( assel et ( a 
therine Deneuve

a Salom*
e O'Keefe

etr 
ii Hs

plateau

nais celle 
e la dite

Ji ap 
aurait

ELEUR DE CACTUS

Hii-»

CAILAS
Maria * allas \a dehuter au 

t inéma dans te rôle de la 
To?»ea. a déclare Franco Zcl 
fuel h. metteur en scène de 
théâtre italien, qui fera lui : 
aussi sa prendre véritable ex 
périence cinématographi que 
en portant a Terrain Topera 
de Puccini Le film, entière­
ment chante, sera tourné a 
Rouu 1 ,i \ aiia- fera (ian> 
une dizaine de jours à Rome, 
des e^ai*' de coutumes et d‘* 
maquillage Son partenaire 
'era le célébré baryton î ito 
Dobbi

to u ia pi 
t actus 
Pierre Tl 
qnette. R 
bar a Val 
Andre Ci

actus . de IL.
< roque Mon 

ci Mitob» cl de 
r ' de Feydeau 
etnbre qu'aura 
e de Fleur de 

Janine Suite. 
Il, Marthe Chu 
Ganamct, Bai 

’lau i brèche, 
et Ma ri «ni k.

TELEPHONE
Micheline lo^iei soprano

et Claude Letourneau, hary 
ton, chanteront une vingtaine 
de representations de Topera 
de Ménotti The Tel«phon», 
au cours des prochaines se 
mairies, sous les auspices de 
la < ommi.vsion des c<*oles pro 
testantes fie Montreal La mi* 
>e en scene est de Peter Sym
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'The Greatest Story Ever Told": 
un évangile sans surabondances

cméma
fx/iMo^'jkJauA.

GR\\ X1M I erreur à Silver Ol» ' 
’55 f»..‘'l 9.45 - "I.Idole

d Srapulf n 1 II) 4.15 - 8.BM 
Il x\ I XI t»v ' Ingtlifjue" 6 »'»

10,06 l ne femme a abattre

i os a îo 9 on
RI S I rtia t olleuor i ’3 4 "3

n 10 7 00
LAX XL — Lee •lingue» »»»i*t 14< hA» 

12.06 t«3 10 05 - le I aaMl
lan 100 a rx —. "l a nuit du 
loup garou 3.10 *15

LOEWS "The Great Su» Miavlon 
- 4.5 ; 05

mie* , 
«•raud

Mit enf mu » « iu«4 et»*l 
5.14 h i . I in k» 
I 41 • I • 0 42

Marriage Italian
slat nu» 

7.45 
10 13 

••45 
Kalian<M I Kl MOS t 

SI vie" MO 
loll» Bad Ifllow too 4 20

t i;.
PU 4( r X Xer? Spe» 1*1 Kae<ir":

10 23 12 15 7 45 5 00 - 7 IB -
4.23

P X PI N é 41
tT’’ 2.5#

#'Arapulro"
P 4 Kl SIEN

Contre toute attente, on sort 
de ia projection de cet im 
meme livre d'image* avec dex 
sentiments divers sans doute, 
mats avec la quasi certitude 
que son auteur, Georqe Stev­
ens. a gagne ia partie

Partie combien périlleuse, 
on l'imagine . mettre des vi­
sages »ur l'Evangile, transfer 
mer Charlton Heston en Jean 
Baptiste et Carroll Baker en 
Mane-Madeleme, etre con 
tramt aussi de dire l'indicible, 
a chaque instant risquer de 
detoner, d'en rajouter, comme 
firent si souvent les cinéastes 
américains avec l'histoire ro 
maine. poussés par cette loi 
du gigantisme spectaculaire 
qui fait partie de la vocation 
du cinerama, franchissant ai 
sement. par inculture ou bien 
pour mieux frapper, la Iron 
here de l'inacceptable et du 
ridicule Si Ton allait s'aviser 
de raconter "The Greatest 
Story Ever Told", c'est a-dire 
la vie He Jesus, avec la sur 
abondance visuelle, auditive, 
imaginative qui prévaut dans 
tant de biographies de guer 
riers, de prophètes ou d’empe 
reurs. Comme #u depart I# 
choix même du sujet a filmer 
pouvait paraître contestable! 
Comme chaque geste, chaque 
mot, chaque séquence s'avé­
raient en réalité chargés de 
risques de toutes sortes!

O» c'e*t ce sujet meme, avec 
lequel, il est vrai, il était dif­
ficile de prendre la moindre 
liberté, qui impose, pour la 
première fois sans doute, a cet 
écran géant une sobriété, une 
intériorité, un dépouillement

la Aa iaatlon ia p'-i* parfalla 
que T aie via «hes eux juaqu à
ce Jour.” ,1 Baetle

LES NOURRICES
de Romain Weingartein

misé rn arène 
Kodri Mathieu

LES SALTIMBANQUES
angle Bouaecuitr» et S\ Paul

Jeu. *rn 
RM

sarti èini 4 4.3 p m 
dr 4 à 9 . 727-4343 

étudiant# i on 4dtilta# f ne 
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arec Yehudi Mem.hln ei l'orohea- 
ne du festival de Bath ia ,3e 
kvmphonte de Henn Cowell dli 
lira D4v>n et le- Ruine* d Xthè 
nés, de Beethoven dir Thomas 
Heeohan.
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(ENTRE DRAMATIQUE 
DU (ONSERVATOIRE

au THÉÂTRE NATIONAL
1220 est. rue 
Ste Catherin#

******

BIUTANMCI S 
de Racine
Artiste Invité# !
Denis# Pelletier

Vend. 8 tel. A 8.30 
Sam. 9 oct. a 2.00 
Sam. 16 «cl. a 8.30 

******

Lt: TVRTII I E
de Molière

Sam. 9 oct a 8.30 
Dim. 10 oct. a 7.30 
Vend. 1S oct. a 8.30 
Sam. 16 oct. a 2.00

Billet»: $2.00. $1.50 et $1.00 
au guichet a partir du 4 oct. : 

521 4751
Urx billet gratuit donné avec 
chaque réservation de 10 
billets d'etudiants.

LE THEATRE OE LA-*- 
PLACE VILLE-MARIE ■

dftMVATlOMS 861 6665

Supt-rl'o prodigieux
Jean Béraud l>a fri’.—•
JEU.. VEN., SAM SOIRS 

14, 15, 16 0(T
matinee samedi, lé oct

nb i» t« ec* x#ndv par *bonntn>»>«

Prix î t a « r .net SOIRS V4 >’ U
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Billets en vente a la Place ue* A.M 
Canadian Concert» 1*77 o Xberbrooii# 
(»w**»oi‘. Id BrcbamoauH Inc. soe 
e»t Ste CAtberme Jim Cbarleboét. 1111 
••t jean Talon el 4**# St Dents' Lé- 
Prairie Ducbarma. 4i| o Notre Dama 
et Renaud Bray Mit C ôta des Ne.gt» 
Command** postal#», r- « *

ÆÊk
tout » fait remarquables. Sans 
parler du scenario même, dont 
il n'est évidemment pas ques­

tion de discuter les mérités et 
la portée universelle, la façon 
qu'a Serge Stevens d'utiliser 
la beauté âpre du desert, de 
façonner a mille figurants une 
seule âme collective, de sortir 
victorieux de l'évocation de la 
creche, de la Cene ou de la 
resurrection de Lazare, tient 
somme toute presque du pro­
dige. C'est de la grande pein­
ture sobre, elliptique, a Temo 
tion contenue et savamment 
diffuse, de Tépopee relative­
ment feutree ou les miracles, 
trop belles scènes a faire, ne 
sont presque racontes que par 
l'illumination des yeux de 
leurs témoins

Enfin Max von Sydow réus­
sit le plus difficile: donner a 
(apparence et au visage du 
Christ une forme acceptable. 
On en mesure le risque lors­
que ce visage apparait pour 
la premiere fois sur l'écran. 
On est d'abord porte a dtscu 
ter ce choix, on fait en soi 
mille reserves inevitables, ce 
pendant qu'insensiblement le 
dépouillement, le charme, la 
puissance de Facteur font ac­
cepter cette incarnation in­
croyable.

On pourra certes diverger 
quant au total bien-fonde de 
cette tentative. Ou moins nous 
apporte t elle une imagerie 
cette fois gigantesque par sa 
sobriété meme, un spectacle 
que ses immenses proportions 
visuelles ne détournent pas 
d'une spiritualité constante, un 
oratorio ramasse, souvent mu 
et, intense, expose par un ap 
pareil dont on «ait de reste 
comme il peut être indêceir» 
ment prolixe et aveuglent

A P.

7

la.musique
L’OSM place des Arts

Webern: lucidité totale
Igor Oistrakh:... sinon remarquable
Brukner: une affection évidente

Au deuxieme concert dou­
ble d'abonnement de l'OSM, 
mardi soir dans la Grande 
Salle, Zubin Mehta a repris 
les SIX PIECES. Op. 6 d'An­
ton Webern, qu^l avait diri­
gées au Plateau il y a trois 
ou quatre saisons. Pages an­
nonciatrices du bouleverse­
ment tonal qui suivra, Webern 
n'en est pas encore a l'ultime 
dépouillement et a la rigueur

On tourne à Paris...
• Ague- \ .mla wiTit rie i-iiiii 
mencer ' 1.es Créatures” aver 
Michel Piceoti. Catherine De 
neuve. Nicole Courcel
• Georges cautner va tourner 

Ne nou.v fâchons pa.- mu un
scenario de Michel Vudiard 
avec Lino Ventura
• R"-’ci' Vadim réalisera l a 
Curer” d'aprè.s Kmiie Zola avec 
Jane Fonda pour vedette
• Kene Clement se lancer.’
A la recherche du temps pci

du” d'après l'oeuvre célèbre 
de Marcel Proust.

**********************
* TOUS LES SOIRS, i 8 h. 30 î

HH.•• lie «i i m j i» i h «- > ei lumli»

extreme de ses oeuvres de ma­
turité. mais ces pages prophe 
tiques demeurent des oeuvres 
d'importance, préfigurant cet­
te "musique au bord du si­
lence" comme on a qualifie 
l'ensemble de la production 
webernienne. Mehta conduit 
ces oeuvres avec une lucidité 
totale et l'orchestre nOv.s a 
prouve qu'il était aussi a l'aise 
dans ce répertoire que dans 
les grandes oeuvres romanti­
ques.

Igor Oistrakh devait jouer 
le CONCERTO de Mendels 
sohn mais un papillon dans le 
programme nous a informe 
"qu'a la demande de l'artiste" 
on entendrait celui de Brahms. 
Ce changement soudain a con 
tribue a alourdir un program 
me déjà fort substantiel. L ex­
ecution fut très bonne en ge 
neral, sinon tout a fait remar­
quable. Le jeu du soliste, 
pourtant propre et très pre 
cis, n'est pas toujours nanti 
de cette passion chaleureuse 
et de cet abandon qui caracté 
nsent les grandes exécutions 
de cette oeuvre. La collabora 
tion de l'orchestre, que Mehta 
dirigeait de mémoire, était 
convenable, parfois hésitante.

Les fervents de Bruckner 
ont eu par contre toutes les 
raisons de se rejouir de la 
grandiose execution de !a 
SYMPHONIE NO 9 qui venait 
après l'entracte. Les gros ca­
nons de l'orchestre se sont dé­
chaînés et l'affection de Meh­
ta pour cette musique parais­
sait évidente. Le mouvement 
initial est passablement délayé 
et n'aboutit pas à grand'chose 
malgré des TUTTI qui vous 
ebranlent. Apres un scherzo 
un peu grotesque, l'oeuvre 
s'achève par un sublime ada­
gio dont les accents dramati­
ques, exprimés par les cor 
des et le "tintement" (sic cf. 
le programme) de quatre tu­
bas, arrivent a un poignant 
climax. On ne peut que sous­
crire a l'émotion veritable qui 
se dégagé de ces pages, les 
dernières d'un compositeur au 
seuil d# la mort.

G P

VERDI CINEMA
D ART ET D ESSAI 

5380 SMAURENT - 277-4800

FESTIVAL 
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POUR LA PREMIERE 
FOIS A MONTREAL EN 
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QUIET FLOWS 
THE DON

tere parti*
"Love Among Hie Cotucks" 
aussi : PRIMEUR 
"The Hoire I live In"
a\ei Ninel Myshkova

Oct. 10 H - 12 - 13
Hour U |>r«*mierr foi» a xioncréal

"DiMKA’ ’Directeur : Mye Fret
a II ««il

"WHITE NIGHTS"
dp Fedor Dostoievsky

LUNDI OUVERT TOUT» 
LA JOURNEE

* INGMAR BERGMAN a son meilleur +
CE SOIR DERNIERE CHANCE DE VOIR

"LES FRAISES SAUVAGES" ET "LE VISAGE"
6 H. 30 - 10 h 05 «8 h, 15 seulement I

V Théâtre 
du Rideau Vert

Retenu a la 
demande populaire

ICCTjpikG
I 4b\ tNT Ogilv/ aye .né ;'7« 452)

M* Seinte Helen*

EN FRANÇAIS

“MARY
MARY”

l oluttlU de 4«au Kerr

jl Pat rl'jlB Noltn - franco ta# la-J 
ïmleux Kiançota Cartier ^
jlGeorgia Carrère at Roger Clan *eu J 
e Misa an scène JEAN FAUCHER * 
4 Production . «
♦ JHANlNF. BEAUBTER *

* Pour réservation» i * 
J 526-0821 *
.Pu irmaln*: SIS*, «te* »î M t 
» bam-dt . «IM (SM. SS 10 *
«se «mmmmhmmmmmmmmmmmmms »

CE SOIR. 8 h. 30 
Dim. 2h.30 - 7h,30

UNE
MAISON
UN JOUR
• A Françoise 

W W L oranger
3 v*-lle Hrirtd'XmoiK 
Monique Xllllet 
luce GuUbâUlt
Gerard Poirln 
isrnull Girard 
Xndré « allions 
François Tassa

Stella 4664 rue St-Denis
Abonnements 
Réservations :8441793
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de balle» au monde

VOIR PATATE... et MOl'RTR DF RTRF.Ü
4«- Srni Ifilarani*

JEAN MARAIS 
DANUTLEDARRIKUX 
ANNE VER\0\
SY1 VIE VARTAN’ 
PIFRRi di;x

PATATE
•âk»K i» révtM

l.l.tDVtl ACHAPt
Climatisé

SAM. et DIM. 
1.25 - 3.28 - 5.31 
7.30 - 9.30 
SUR SEMAINB 
7.30 - 9.30 EAUélEN RRES IBE RVILL E

SIEGES RESERVf»
______  EN VENTE — per caurrior

ekJ au Théâtre Faucher Elac
^ ^ trique Jula» Jacob mutlqua
riKIPDAMA Morgan (maga»ins Boulevard
k.iPiCKAmA Rockland Dorval) - CKJL

Radio Saint-Jérôme

7.7.30 772
Atr cnmatiiè

MPERIAL

1410 Bieury. Montréal, AV. t-l\Vl au 1407

Diftnbuê pet Uniteo Artist»

4.5.6,7. octobre en soiree (8h.3Q)
9 et 10 octobre en matinee (2h.30)

LE PROFESSEUR 
HENRI GUILLEM!N
Victor Huqo (4 oct.) Rimbaud (7 oc» i 
Flaubert (S oct.) Poquy (10 oct.) 
veriame (4 oct ) - Zola '• oct )
E»aa»» d* bioqr aphte intérieure

DIMANCHE. 17 OCT.
à 2 hres 30

place n\
DES ARTS C/t)

A la suit# de ton triomphai tuccè» il y a deux an» à Montréal, 
Canadien Concert» a la plaisir d'annoncer le retour

du célèbve 
Choeur de Pologne

75 VOIX D'HOMMES 
ET D'ENFANTS

Je n oublierai lemaia ' 4m* 
tion ressentie en écoutant ce 
choeur rnervallleux'

DAVID OISTRAKH

i é» nu# ',cea incroyable» d# 
tnterDré’a^'on d« c* «hoaur 

méritent notre oiua an*»*# 
admiration"

La Journal Baril'»

j' merveilleux inatrymant 
qua son directeur mania ovet 
une exquis* subtilité et une 
grande probité musicale

la Courrier, Vortavia

Prix (taxa inc».); ta oo S3 M, 13 00 t*.Sa. u sé

Billet» en vente è la Place oet Art» Canadian Céncert» 112! autet 
Sherbrooke (sou»-*ol) ; Ed Archambault Inc, 500 est, St# Cath#rin* , Jim 
Charleboi», 7US est, Jean-Talon, et 6960 St Denis; Librairie Ducharm», «)l 
ouest, Notre-Dame, et Renaud Bray 52lt COta-des-Naiges

Commandes postales bille»» d’étudiant» !S100 . réservation» par téiéohon# 
è Canadian Concert» A Artist.». SEULEMENT, d*9am a*om

♦n-nri — fit M34

; "A U Comédie-Canadienne? Bien sûr, les idées générales 
! exposées à la télévision y seront, mais avec présentation 
I différente et détails neufs."

i Les ermetiens du professeur 
! ne seiont pas rediodiltusés 
I ou télédiffusés.
location: 10 a.m à 7 p m. 
Tous les (ours

C A N A D T E -N E
t)4 ouest,'Sce-CatKerine • 861-ntS

Ce film doit quitter l'affiche 
bientôt et ne sera présente 
nulle part ailleurs a Montréal
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IL M'Y * PUS UNE FEMME AU MONDE 
QUI N AIT REVE D ETRE ANGELIQUE

R. N V A PAS UN HOMME AU MONO! 
QUI N AIT REVE O ANGELIQUE

f.N COULEURS

rèser is par
r*» A

télépho- 
Art 1st».

932 2171 932 2234

17 00 1 70 «JS 10 OO

ANGELIQUE

YOLVNDV MSI
Scs chansons — Son trio

WDKi: PFKKV
Son Trio dansant

BASIL CODOLBAN
Virtuose au Piano

LEURS NOMS VOUS SONT FAMILIERS 

VOUS LES AVEZ VUS A LA TELEVISION

OU SONT-ILS MAINTENANT !

moo

■r-»

COMPLEMENT DE PROGRAMME "UNE ftMMC À ABATTRt

S+dtA <(cmtAZU€44

CANADIEN • PLAZA • JEAN-TALON

Pai de minimum Pat de frets de couvert

PRIX MODERES

630 ouest, Boulevard Dorchester

Stationnement gratuit à l'intérieur

Téléphone 866-9506 Montréal

I 4
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Chez Eaton

EXQUISE robe du soir pro­
posée per le couturier japo­
nais, Hanae Mori, mais ser­
vie à l'occidentale. En crêpe 
Imprimé aux ton* He ce­
rise, bleu et vert, la ligne 
appuie légèrement la •ilhou- 
etta, le décolleté en V *e 
termine *ur un chou de 
même» ton», le* manche* 
sont droites mal* évasée* ver* 
le bat. Les escarpins sont re­
couvert* du même tissu que 
la robe.

Première rencontre 
avec la mode orientale

Voilier vous quitter, à peu rte frais, la civilisation occiden 
taie et respirer les parfums exotiques de l'Orient’ Offrez vous 
le plaisir d'une heure de promenade ii l'intérieur du magasin 
Katon, cette semaine Bien sûr, le côté commercial de l'entre­
prise ne vous échappera pas, mais vous vous attarderez avec 
plaisir au comptoir de Mme llirisaki qui initie les visiteurs à un 
art bien typiquement japonais, l'arrangement floral; vous serez 
aar.i doute tentée de vous offrir ces magnifiques colliers de per­
les au rayon des bijoux ou encore de choisir une adorable pou- 
pé« ou uj miniscule bateau chinois pour votre enfant.

Pour la première fois 1 Montréal, nous avons l'occasion 
d'admirer une collection de mode orientale l.’un des couturiers 
les plui prestigieux du Japon, Mme Hanae Mori est venue elle- 
même accompagnée de deux mannequins de son pays, Mile Aki- 
ko Kojima qui fut Misa l'nivera en IftfiO et Mlle Mieko Takas­
hima, manequin de chei Yves St Laurent, présenter «es modèles 
En plut des tissus fait# mais d’une exceptionnelle beauté, la 
ligne des vêtements vous séduira Un vêtement k l'occidentale? 
Oui, mais un vêtement qui garde tout ie raffinement de l'Ex­
trême-Orient. Fleurs de lotus, éventail, paons, hirondelles ou 
obis sillonnent ces robe» comme des vents légers; les jupes sont 
fendues é l'orientale, les manches kimono mais les ensembles 
s'harmonisent parfaitement à la vie du Japon moderne.

La collection est montrée au public tons les jours J 3h 30 
au 9e étage de la maison. On y trouve surtout des ensembles 
d’après-midi et du soir. Mais comme le démontre notre photo, 
la Japonaise active choisit tout aussi bien des vêtements de 
sport que la Nord américaine. Puisqu'il faut faire un choix 
dans une collection où chaque pièce a de 1 attrait, accordons 
la palme à ce tailleur de minuit exécuté en lamé tissé de véri­
tables fils d'argent, formé d'une jupe droite, courte, portée avec 
une blouse en dentelle au crochet, profondément décolletée, 
dentelle que l'on retrouve au revers de la veste ornee de gros 
boutons de strass.

Voulez vous acquérir ou offrir un sari ou un kimono’ Fai 
tes un «ut au troisième où vous trouverez à l'Intérieur des 
boutiques, mille trésor» orientaux en plus d'une profusion de 
tissus de soie extraordinaire au Sème. Bref, un voyage agréa­
ble, 4 faire en plein coeur de la cité.

Reprise des soirées 
d'amilie chez les 
Fille d'Eve

ADORABLE cape emmitouflante en lainage marine ie- 
haussce d'un énorme col de lame côtelée attachée par 
un noeud blanc. Contraste magnifique des dessins mul­
tiformes blancs sur fond marine. Les longues botte» de 
cuir accompagnent ce chaud manteau pour la sportive 
de luxe Un modèle de la collection Hanae Mori du 
japon.

★* ***★*****•**•*★****************★****'****'*** *
As-tu vu mon vieux ? Quoi ?
Notre restaurant français existe 
encore! Lequel? CHEZ PIERRE 
Les travaux de la rue n’ont pas 
entravé sa renommée. Toujours 
la même cuisine bourgeoise et 
même atmosphère.

Lirmisra coMei.mi 
lîh. a.m. è Ut». I».m.

chez

PIERRE
J)(ins votre panier à provisions

* 
* 
* 
+ 
♦
5 
*
: 
* A

à ♦ JMMMMM» # tMMMt SMMMMMMê dMMMMM» tM* *-*
1263, ru* L*b*ll*

Wrmi !• «tmsnrh*

842-1590

BOUTIQUE D'ANTIQUITES
Une collection magnifique de Canadiana — armoi­
res — cabinets en coins — commodes — buffets — 

tables de bout.

2371, ruelle Blanchard
(a rarrifre de 23to Saint-Antoine)

935-1720

les r’*s crol'és du "DEVOIR"
1 2 3 45 6789 10 11 12
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Selon Henry Bachman, cui­
sinier en ciief d'un hôtel 
d'Edmonton, les femmes qui 
achètent une bonne qualité da 
viande, coupée de façon adé­
quate, aerviront la plupart du 
tempe un rôti da boeuf tendre.

Cet expert conseille k l'e- 
cheteuae une pièce de vdende 
à fine» rayure» de gras don­
nant un effet marbré au beuf. 
Il faut également s'assurer que 
la viande soit enrobée de gras 
A l’extérieur, avec un cartil- 
lage hlanc au bout de Vos, ce 
qui signifie que l'animal a été 
abattu jeune, alors que les tis­
sus sont tendres et juteux 1 e 
boeuf doit être coupe à Ven- 
contre du grain. I! est pré­
férable de ne pas servir le 
rôti immédiatement au sortir 
du four; le fait de le laisser 
reposer environ une demi-heu­
re en le gardant au chaud per­
met aux fibres de la viande de 
se relâcher et, comme résul­
tat. le rôti est plus tendre, 
plus appétissant et plus écono­
mique.

Si vous recherchez un boeuf 
encore plus tendre, si vous ai­
mez les mets exotiques, passez 
au comptoir de la viande ehez 
Eaton et demandez ie fameux 
boeuf Kobe que ce grand ma­
gasin de la rue Stc-Catherine 
importe pour la premiere fois 
au Canada à l'occasion d'une 
promotion spéciale sur l'Extrè- 
me-Orient.

Élégance de l'heure

Qu'est-ce que le boeuf 
Kobe ?

I

12
HORIZONTALEMENT

1— Destinées a empêcher des 
dangers

2— Recherchée pour tout 
problème

3 Au talon déformé — 
Terminaison verbale

4 Habitudes — Trembler de 
froid

5— Contrepoison
6— Excès de table — Donne 

chaque lettre
7 Personnage de comédie
8_Villf oii furent employés 

les gaz asphyxiant» — 
Canal organique

9—Possessif — Possessif — 
Dans

10— Bâti.'sent — Pas a*sex 
vite

11— Multiple de dix — Pour 
la couturière

12— Souillé — Qu'il ne faut 
pas profaner

VERTICALEMENT
1—Nom d’emprunt
2_Pierres — Abris pour

navires
3— Choisi — Remplira
4— Très peu distingué — Fait 

disparaître l'eau
5 San» fin Nie en tous

sens
fi Negation double •— 

Ensuite Explasif
7. En tout Mesure chi-

nnisc _ Collecte»

fi Préfixe Effluves 
p—Conoeption purement ima­

ginaire — Etendue d'eau
10— Lancent dans Pair
11— Vrai — Redonne à son 

propriétaire
12— Qui a pris mauvais goût 

à l’air.

Solution d’hier
Horizontalement
1 PRESERVATION
2 LIBATION MUE
3 AERIENS — Mi
4 INITIE EXODE
5 - LIT
6— -.NET DAIGNER
7 AMERRIRA EES 
R NE AERORUS
fl—TROP - PEU — SM 

10—EGLISE — OUI 
11 EIDER — 10RE 
12—ARME — EVEREST
Vertlcslement

1 -PLAIGNANTE.
2—RIEN EMERGER 
3 EBRIETE OI JM
4- SAIT RAPIDE
5— ETEINDRE SE
fi RINE - AIR ERE
7— VOS — SIROP
8— AN — GABEGIE 
9 UU OR

10- IMMOLEES - ODE 
Il OUIDIRK SUES
K! NE — ET} — SEMI

Y 7 1

1.
WINTEO PAIUKH 

11462

Un patron signé du coutu­
rier américain McMullen offert 
pour la première fois. Une 
robe A diner, cocktail ou du 
soir.

Choisissez un merveilleux 
crêpe de soie de teinte unie. 
Pourquoi pas hlane ou anthra 
cite’ Deux couleurs-mode pour 
l'hiver fiô-fifi

1^ patron imprimé no M-462 
est offert pour les tailles 12 12 
14 1-2. Ifi 1-2 18 1-2. 20 1-2, 
22 1-2 et 24 12,

La grandeur lfi:» exige 3 3 R 
verges de tissu de 35 pouces 
de largeur.

Ce patron est en vente au 
prix de $1.00 au Service des 
patrons. Le Devoir. 434 est, 
rue Notre Dame. Les comman 
des doivent être faites par 
écrit, très lisiblement avec me 
sures et numéro exact,, en 
avant soin d'inclure un bon de 
poste.

T,e boeuf, choisi parmi les 
troupeaux “TaiimaGuy” est 
soigné et douilletté pendant 
une période de 11 A 12 moi». 
Il eit massé de 10 à 12 heures 

sr Jour et est abreuvé A la 
ière de riz japonaiae Comme 

nourriture, on ne lui aert que 
de l’orget, de !a moulée de 
blé. du riz et des fèves soya.

Résultat ; le boeuf se man­
ge à la fourchette, nous dit on, 
mais il faut en payer le prix. 
La côte d'arrière, par exemple, 
se vent presque $fi 00 la livre 
et la viande hachée $3.25.

A prix d'économio
De la dinde, bien sûr. puis­

que c'est le jour de l'Action 
de Grâces, lundi. Mais pour­
quoi ne pas l'apprêter diffé­
remment pour changer de la 
routine’ Voici une sugges­
tion intéressante que nous en­
voie l'Institut canadien des 
Produits avicoles.

Dinde a l'italienne
1 c. à labié de beurre 

Vj t. oignon haché 
1 gousse ail ou 'z e. â thé 

nniidre d'ail, au goût 
1 bte (10 nz! champignons 

tranchés
't t. piment vert haché fin 
i2 c. à thé (ou plus) origan 

émietté
’s r â thé piment rouge écra­

sé
4 graines de cumin, broyées 
1 bte (6 ozi pâte de tomate 
1 bte (20 oz) jus de tomate
1 c. à the sucre 

’s c. à thé sel
Ct c. a thé poivre 
3 e. à table Parmesan râpé j
2 t. dinde cuite hachées gros 

Spaghetti cuit pour 4 à 5 
portions.

Faire fondre le beurre dans 
une grande casserole Faire 
frire lentement les oignons et 
le pinient vert à feu doux jus 
qu'a ce que 1rs oignons soient 
transparents. Ne pas faire bru­
nir Ajouter l'ail, les champi­
gnons égouttés, l'origan et 
brasser on faisant ruire 5 mi 
nutes Ajouter le piment rou­
ge, les graines de cumin, la 
pâte et le jus de tomate, le 
liquide des champignons et le 
sucre. Faire mijoter quelques 
minutes en brassant fréquent 
ment. Ajouter le sel et le 
poivre au goût et un peu plus 
d'origan et d'ail si désiré. 
Ajouter le Parmesan et la din 
de. puis mélanger complète 
ment Couvrir, faire mijoter, 
en brassant de temps â antre 
pendant 30 minutes nu plus. 1 
La euisson lente â feu doux 
fait ressortir la saveur. Si la 
sauce épaissit trop, ajouter du 
jus de tomate ou de i'eau 
Servir sur du spaghetti bien 
chaud qui a été cuit jusqu'à 
tendreté mais non ramolli On 
peul préparer cette sauce et 
la faire congeler pour usage 
plus tard. Approximativement ; 
5 a fi tasses

Autres offre» intéressantes 
»ur le marché, cette semaine 
rôti de porc Boston, huîtres 
fraîches de la nouvelle saison, 
canards du lac Brome et jam 
bon prêt a manger. Au comp 
toir des fruits et légumes, si­
gnalons les eanneberges frai 
ches. les patates sucrées, les 
choux de Bruxelles et le rai 
sin rouge.

Errata: soupe à la turque
Deux erreur» «e .«ont gb»-

sétu U semaine dernière iani i

la nouvelle s 
nient fondé, 
trois ans. pa 
rfer, les "filles 
heu hier soir, a 
pan. sous la pr< 
neur du parrain 
Jean Prapeuu 
Champagne. d>r 
mer les pares, 
ment à cette 
mon.

ion au ivoir e 
<j a près de 

Mme Mta R’d 
t d’Eve" avait 
vi Centre Mar- 
évidence d'hon- 

du groupe. AL 
M André 

ecteur du ser-

premiere réu

Cet orga' 
pour la fei 
ou

nere
s’ex-
opi-

frou-
d’nr-
hnto-

isme a ete 
me. épouse, 

célibataire qui désire 
térionser, partager ses 
nions, ses expériences e! 
ver les renseignements 
dre sentir:entai ou psyi 
pique dont elle a besom l - e 
fois par semaine, les "Fil es 
d’Eve" ’* rencontrent dans 
des réunions publiques aux 
quelles assiste Mme Riddez 
Ces rencontres, dit la fonda­
trice. permettent aux femmes 
de s'épaiwv:r. de s'il' - "f 
de vaincre leu's complexe 
timidité ou d’infériorité, 
quartier Maisonve e a été 
choisi comme ccnt-'c afin de 
répondre particulièrement au 
souhait de nombreuses "hide 
d'Eve" de ce coin de Montreal

■ et 
de , 
Le i

Sur votre 
agenda

la recette de soupe A la tur 
que que nous avait fournie la 
maison Yougourt Delisle Voi­
ci de nouveau, A l’intention de 
nos lectrices, les quantités ex­
actes ;

A» de taeee de farine, 1 e A 
thé de sel, 2A* tasse» de yog­
ourt. 2 pintes de bouillon if# 
boeuf, é c. A table de beurre 
et 1 e. A table de faufiles de 
menthe séchées.
S'il y s de» grumsux dsns 

la snupe au moment de servir, 
il n y a pas lieu de s'inquié­
ter: c'est le caillé du lait qui 
cause cette réaction Vous n'a­
vez qu'à couler la soupe pour 
éliminer les grumaux. mais la 
diététiste de la maison Delisle 
nous dit que la recette origi­
nale ne signale pas cette der­
nière opération car en Turquie 
on mange la soupe tel quel.

Un empaquetage efficace
La pellicule transparente 

semble constituer un emballa­
ge idéal pour les eubes rie su- 
rrc qu elle empêche de s émi­
etter et qu elle préserve de 
l'humidité. Au Japon, on em­
balle des blocs de 72 cubes 
avec une machine conçue on 
ginairement pour l'emballage 
des biscuits, et ils ne sau­
raient avoir meilleure appn 
rence car la pellieule rehausse 
l'éclat du produit.

Un convoyeur amène les cu­
bes à une machine ou ils sont 
enveloppés au rythme de 30 
paquets à la minute dans de 
la pellicule thermoscellable.

RENEE R.

expo du Fashion Group
Les couturiers canadiens et 

les magnats des industries du 
cuir et du textile se sont don­
né la main pour présenter à 
Montréal, une avant-première 
de la mode printanière. Cette 
exposition a lieu sous les aus­
pices du Fashion Group le.» 7 
et 8 octobre, au 47e étage de la 
Place Victoria. I* public y est 
gratuitement invité Plus de 
35 maisons de textiles et de 
cuirs sont représentée.» A celte 
expo. On y voit également des 
pièce» tissées au métier par 
roi artlaana canadiens De» 
création» da John W»rdan. M» 
rielle Fleury, Ruth et Inga de 
Lydi». Elvi» Gotto, etc., «eront 
préientée» Aprè» D cérémo­
nie d'ouverture, l'exposition 
•era ouverte de 10 heure» du 
matin A 9 heure» du soir Jii.»- 
qu'A vendredi »olr Inclusive j 
ment, |

Souper at bal

Le Régiment de Maisonneu 
ve célébrera son Rôème anni­
versaire de fondation le R octo­
bre Plusieurs manifestations 
souligneront cet événement 
dont le souper et le bal an 
nuels sous la présidence d’hort 
neur de M. Paul Comtois et de 
Mme Comtois. Le souper aura 
lieu A 7 heures au Mess des 
officiers rue Craig à Montréal

Société d'Etuda et da 
Conférence»

Mme Camille Diigal, prés: 
dente du chapitre de la Fonda­
tion du Québec des maladies 
du coeur, accompagné de son 
conseil, accueillera les socié­
taires et leurs amies au club 
Canadien, à l’occasion de l’ou­
verture des activités de ce cha 
pitre pour l'année 65 fifi Le 
Dr Paul Stanley, chirurgien en 
eardio-vaseulaire sera le eon 
férencier invite. Cette réunion 
aura lieu jeudi le 7 octobre à 
fi h 30 Renseignements : 
397 7923.

TOUS LES SOIRS. SAUF LE DIMANCHE

HÔTEL RITZ CARLTON

Cofs ot NiqW...
DINER et SOUPER 

Danse au son de
la musique de

Max Chamitov
ET SON ORCHESTRE

alternant avec notre
DISCOTHÈQUE

Lu rejette -. ZABETHE WILDE
Reservation»: 842 4212

AU PETIT CAFÉ
Dîner d’hommes d'affaires 
souper - de 6 à 8 h p m

DU LUNDI JUSQU'AU SAMEDI

FACILITÉS DE STATIONNEMENT 

PRÉPOSÉ AU* AUTOMOBILES À L'ENTRÉE

tÂ /

■jSS**.

X

Madame Adélard Beauchemin secrétaire adjointe du 
Conse I d administration de I Hôpital Sainte justma. a 
ac cepté cette année la présidence de la Croisade an­
nuelle en faveur des enfants malades, qui a lieu pré­
sentement. Tous les amis des petits malades et les per­
sonnes généreuses qui répondront à cet appel doivent 
adresser leurs souscriptions au ComiH de la Croisade, 
Si 75 chemin de la Côte Sainte Catherine, Montréal 26.

UNE
ADRESSE

CARTI EK

piîsfnjieim

SHERBROOKE 
ET REEL

s i

iVu—--A

-

■kj:4x

:sHt> %

If-if ;

Le Cartier. . . nouveaux 
appartements de distinction 

au croisement de deux des plus 

élégantes artères au Canada.
Le Cartier offre le summum 

de luxe et d'agrément à ceux qui 
exigent ce qu'il y a de mieux.

LE CARTIER
Une réalisation de ACI Property Corporation 

Development
Montreal Trust — Tél. ; 845-0422
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Les profits diminuent en dépit
potins financiers

Lt marché était è la bai^ta
* Toronto, hitr, la tandanco 
était mixt# a Montréal, mais
la toanca a ata activa a Naw 
York avac un raftarmiaiamant 
da» cour»

O
A f'occation du racant con­

tra» da I la OHica Managa- 
mant A»»ociation tanu é l'ho 
tal Ra»na-E li»abath( la pra»t* 
dont da catta association ra 
mattait pras da 300 certificat» 
da "Fallow" da Lila Office 
Management ln*titute. Parmi 
ra» dernier», il y avait 7 Ca 
nadian» français a l'emploi da 
deux institution» ayant leur 
araga social a Montréal. Il
• agit da Jaan Guy Trudel au 
service da l'Excellence, com­
pagnie d Assurance et da 
Georges Habert au sarvica da 
Aeterna Vie, compagnie d'as 
surance Pour obtenir ca titra 
il leur a fallu »ubir avec tue* 
ce» (au mom* 70%) 13 exa­
men» sur les principes gene 
raux de t'assurance-vte et sur 
des connaisasnces plut appro 
fondit» da divers aspects de 
l'assurance vie Un examen a 
trait a un sujet spécialisé en 
tre huit. Jean-Guy Trudel a 
obtenu son titra da "Fallow" 
an sa spécialisant an selection 
des risquas et George» Hébert 
an sa spécialisant an admims 
tration

• O
La pramiar ministre Jean 

Lesage et M E. H. Walker, 
président de General Motors 
du Canada, inauguraront le 12, 
é deux hauras trente de l'a 
pras midi, la nouvelle usina da 
General Motors, a Ste-Thàrèse- 
Ouest Ella commence a pro­
duira des voitures Pontiac et 
Chevrolet pour la marché da 
1966

Depuis la fin da septembre, 
la province da Quebec comp 
ta une nouvelle mina d'or, 
Wasamac, dans la région da 
Noranda, qui fait partie du 
groupa Little Long Lac C'est 
la deuxieme exploitation auri- 
fera a entrer en production 
dans la province depuis dou 
ia mois et sou» la même ad­
ministration; l'autre est la 
mina Norbaau, dans la région 
da Chibougamau La dacou 
verte originale a au lieu M y 
a plus da 25 ans mais la 
propriété a été plus ou moins 
délaissée, I a s changements 
d’administration ayant a*e 
frequents. Depuis l'origine, il 
s'y est dépensa une somme d# 
56 8 millions, dont la groupa 
Little Long Lac a fourni S4 6 
millions depuis mars 1964. La 
mise en production s'est faite 
d'une façon accélérée grâce a 
un# compagnie associée, Ma­
tasse Gold Mines Limited, 
dont la machinerie de sa divi 
sion Bicroft, valant 5500,000 a 
eta mise a la disposition de la 
mine. Lt 28 septembre, date 
de l'inauguration officielle, le 
rythme d'usinage était tout 
prés da la capacité da 1,400 
tonnes par jour; pendant la 
period# da misa au point corn 
mencee a la fin d'avril, il a 
débuté a 500 tonnas par jour 
pour ensuit# augmenter gra­
duellement.

O

Air Franc# vient de cala 
brer la 15a anniversaire de 
l'inauguration de son service 
régulier entre Montreal et Pa 
ris, des réceptions ont eu lieu 
an diver* endroits, dont a 
Montréal, aux bureaux du tou 
nsme français.

OTTAWA Le» profil* 
de* toiiete# ont quelque peu
diminué au terme du premier 
sfmr'siié. compte tenu d*** 
fluctuations aaf&onnière*. »♦* 
Ion le Bureau fédéral de la 
statistique Mais, d'autres in­
dicateurs économiques affi 
chent de» gain* substantiels, 
tels les ventes des grands ma 
gasin» et l’encaissement des 
chèques

1*5 bénéfices des sociétés 
avant le paiement de«, taxe* 
ont atteint $1,318,000,000 en 
avril, mai, juin, cette année 
au lieu de $1.003.000.000 en 
janvier, février, mary et SI - 
238,000,000 au second trimes 
tre de l’an dernier

Mais, si l'on tient compte 
des fluctuations saisonnières, 
au second trimestre de 1905 
les benefices de toute*» les in 
dust ires canadienne*, s établis­
saient à $1.227,000,000. en re 
gard de $1,235 000 000 au pre 
nner trimestre de l’annee

La valeur totale des chèques 
qui sont passés par les cham 
bre» de compensation en jml 
let était de $4,302,430.000 soit 
0 2 pc de plus qu'en juillet 
de i an dernier 1* total des 
sept premiers mois de Lan

Bourse de Montréal
MONTRKAI. I.<-s ban

ques et les nervi ce s publies ont 
progre.se hier cependant que 
ta majorité des autres grou 
pes indexés a fléchi au milieu 
dune activité modérée en Pta 
ce locale

l.e virement industriel a été 
de 123.500 actions et celui des 
mines et pétrolières de 1.23b 
300

I indice composé a cédé 0 24 
à 156 04

\ux industrielles. Asbestos 
a cédé 3-8 a 23 14 cependant 
que Canada Cement et Domi­
nion Textile uni baissé de 1 4 
chacune a 49 3 4 et 33

Parmi les banques, Impéria 
le de Commerce et Royale ont 
üagne 1 4 chacune a 64 1 2 et

\uv services publies Bell 
Telephone a eagné I 2 a 58 1-4 
Trans Canada Pipe Une 1 4 a 
35 3 4 el Trans Mountain Pipe 
line 1 8 a 20 I 4

Parmi les papeteries. Conso 
lidated Paper a cédé 7 8a 39 
I 8 cependant que Great Cakes 
et Pnee ont baisaé de 1 2 à 22 
et 39 respectivement Abitibi 
ei Domtar ont cède I 4 a 10 7 8 
el 18 I 2

les métaux non ferreux ont 
décline International Nickel 
el Noranda ont cede un point 
a 98 et 50 D autre part Algo 
ma a perdu 1 2 a 65 el Steel 
i anada I 4 à 28 3 4

\ux pétrolière*. Imperial * 
gagné 5 8 a 52 3 4 et Pacific 
Pete 18 a 11 3 8

Dans le compartiment des 
valeurs spéculatives C'ommo 
dore a gagné 10 ets à 8175, 
Huit Rock huit cents a 25 et 
Desmond -ept cents a 70

Denrees alimentaires
MONTH K AL Lours des

denrée* transmis a Montréal 
hier pjfr le ministère fédéral 
de l’agriculture

OKl'FS prix de gros ans 
centrales de campagne cageots 
de bois extra gros 58 u 59: A 
gros 5b a 57: \moyen 53
A petits 37; B 38; (' 30.

BEVRRB arrivages cou 
rants, non admissible 9*2 54%, 
93 55 *

ER O MALE livre à Mont­
real ciré, arrivages courants. 
qtuMx'Cms hlant en gros 40, 
colore 401 i

hommes de ter he pn\
de gros Québec nouvelles S 1.50 
a $1.60 les 50 livre.-; Nouveau 
Brunswick $1.65 a $170 les 50 
livres 37 à 38 les 10 livres.

HUI DRE DE LAIT ECRE 
ME procédé par vaporisation 
no 1 en sacs 14% à 16H». pro 
cédé par rouleau, no 2 en sacs 
14 a 15: autre catégorie pour 
nourrissage 13 à 13H- Poudre 
de lait de beurre pour nour 
lissage 11 à 12. Poudre de lait 
4 ’ _■ ,i 5 cenU

Marche des bestiaux
MONTREAL l.e* arriva 

gev de ce matin conxistaient 
-urtoul en vache* de diverses 
qualités Les échangés .«'effet* 
tuaieiii j un rythme accéléré 
et les prix demeuraient sensi 
blement les mêmes que mardi 

Les arrivages comptaient 
477 bovins 184 veaux 13 mou­
tons et agneaux 

Les vaches de qualité moyen­
ne se vendaient <le $13.50 a 
S15. les communes de $12 a 
$13 25. et celles destinées a la 
charcuterie et à la mise en 
conserve de $9 50 a $ ! 175 

I es bons taureaux etaienl i 
$17. les commun* et ceux rie 
qualité moyenne de $14 à $16 

I es bons veaux rapportaient 
de $27 50 a $32. ceux de qualité 
noyenne de $23 a $26 et let 

communs de $14 a $22
les porcs de categorie " V 

se vendaient de S,>5 a $36. 
tandis que le prix des truies 
était $24.50

On ne rapportait aucune ven­
te de moutons ou d’agneaux

Benefices nels
Last Kootenay Power ( n 

Ltd pour le trimestre terrm 
ne le 31 juillet 1965 $128.000
au regard de $196.300 pour la 
période correspondant* de 
i exercice precedent 

Rand M Beanngs Canada 
Ltd. pour I exercice termine 
le 30 juin 1965 SI 18.014 au 
regard de $73,812 pour l'exer­
cice précédent

Security Capita) Corp Ltd, 
pour le trimestre termine le 
31 juillet 19t>5 $36.523. soit
l'équivalent de 12.5 eents l'ac­
tion au regard de $27.427, ou 
12 5 cents l'action pour la pe 
node correspondant de Vexer 
etee precedent 

Canadian Export Gas and 
Oils Ltd, pour le trimestre 
termine le 31 juillet 1965 
$128.000 au regard de $196, 
3IX) pour la période correspon 
dante de l'exerelea préredent

commentaires sur
L'-A.OTTJ-A.LITE
FIN-A-lSraiÊFlE

De» societcï minières et pétrolières 
inactives seraient rayees de la liste

11 v aura de moins en moins de litres miniers et petmheis 
4s »,icicles inactives au Ubleaii de la Bourse de Toronto, en 
vertu (le nouvelles dispositions que les gouverneurs de la Roui 

viennent d'adopter Le président le lieutenant général tlo 
ward Graham, a commente que ce* changements an tableau de 
la Boiir-i ,e feront de façon graduelle au com- de- deux ou 
trois années a venit les société* qui, de l'avi- de la Bourse 
ont moins de $25.000 d'avoirs liquides ou n'ont pa- accompli 
de travaux d exploration et d'amenagement depuis un an seront 
atfectees Les titre* seront raves de ta liste au bout dune an 
nce de suspension au cours tie laquelle la société ainsi prove 
nue pourrait améliorer sa situation financière ou entrepionilie 
<jet travaux Le-, sociétés auront la l'acuité île vendre une émis 
mon d actions a un eourtiei qui cherchera ensuite a disposer 
rie ce* actions dans le publie au prix qu'il pourra en obtenu 
Mai- le général Graham a donné avis qu a I avenir cette façon 
rie procéder ne sera autorisée que pour un niuntaut de $50.000 
Le minimum de capital de roulement sera porte de $50,000 a 
$75.01X1 Ainsi, une société qui a moins de $25.000 d'avoir dévia 
taire en sorte qu'un courtier lui vende des actions pour combler 
la différence jusqu au niveau de $75,000 Déjà dix société* ont 
reçu I avis de -e conformer aux nouvelles dispositions avant le 
20 octobre

La jurproduction sc dessine dans 
l'industrie de l'acier au Canada

Scion plusieurs obMM'vwteur.s ! industrit canadifouf da 
l’acifr a achaniina vers la surproduction, du moins dfliw certain** 
»<*ctcurv particulièrement ceux des barres et profilés qui en tre n • 
dans ta construction des immeubles et des ouvrages en béton 
l a production de l'acier en feuilles, utilise surtout pour l«i labn 
cation de tuyaux, d appareils ménagers et d'automobile* » •' 
moms atfectee i e gigantesque laminoir de 700.900 tomms d*' 
Stelco. dont la production débutera au premier trimestre de 
1960. ajoutera beaucoup » la capacité de production de$ haue> 
Comme I importance de 1 industn»' de 1 automobile au f anada 
na cesse de s accroître, l'usage <te lacier > sera de plus en plus 
considérable, surtout l'acier en feuilles En 1994 7 p c de ! acier 
qui entrait au pays était utilise par rindu.si ne de l'automobile 
l.e* producteurs canadien’» ont augmente de 6*5 p e. leur prodin 
tion depuis cinq ans; il faudra augmenter encore de 60 p e le 
rendement actuel des aciéries en cinq ans pour en arriver aux 
15,000.000 de tonnes que le Conseil économique du Canada pre 
voit comme production canadienne en 1970 La capacité de pro 
duction augmente de 15 p» par .mime De ce total S1DBE< 
apportera vraisemblablement 1.000,000 de tonnes, dans lo eate 
gnrtes qui offriront alors un marche intéressant Des sociétés 
de geme se mettent immédiatement à 1 oeuvre pour trac* r les 
plans de l'aciérie de Recaneour qui '•era la première, vraiment 
intégrée, dans la province de Québec

M. Henri-Georges Gonthicr (onde un 
bureau intègre en relations humaines

M Henri George» GotUhier vient vie fonder un nom eau bu­
reau de conseiller» en economique et en relation» humaines 
qui oftrtra aux administrations piibliqiiqes et privées une gaiv 
me complete de services professionnel» competent» dans toute* 
le* phase» du travail administratif 1 ne collaboration de choix 
permettra à Henri Georges i.onthier $ \ssoeies d apporter dan* 
un domaine ou les noires ont déploie une activité grandissante, 
mai* encore fragmentaire, un ensemble de techniqi e* bien établi 
grâce aux spécialistes de diverses discipline* que M Henri 
Georges Gonthicr réunit 11 > a dans cette entreprise nouvelle 
de» expert» (tes relations patronale*ouvrière», en organisation 
i, lentitiqiie du travail, en recherche» economiques en publicité 
•i relation» publique» Parmi ce» collaborateur» de M Gonthicr. 
noton» la presence de MM .1 P Dealierre». conseiller en re!» 
tion* patronales-ouvrière*. F Te*»ier conseiller en organisa 
lion* »cii*iitifique» du travail, .1 M Poirier, conseiller en rel* 
tion» publique*. Maurice Matier, directeur ri une agence rie 
publicité ainsi que plusieurs journaliste» rte* publications finan 
riere». Industrielle» et techniques lai formule que M Gonthicr 
met en application dans le domaine ries relation* humaines est 
celle qu utilisent les bureaux d elude» techniques, ainsi que les 
société» legales

La consolidation des manufactures 
de chaussures est un element de progrès

La consolidai ion do* compagnies manufacturière» de 
chaussures a etc un important facteur dans les destinée* de
I industrie canadienne de la chaussure el son influence va 
continuer a se faire sentir a declare '1 dean Guy Ma heu. 
x ici-president executif de ! Xssociation des manufacturiers de 
i hauvsuies, ri gerant general de la foire du cuir ci de la 
chaussure qui vient d'avoir lieu a Montréal En dépit de* 
prosre* technologique» de I industrie c'est a diré *c- me 
thunes de production nouvelles et tre* avancées qui rendent 
no» usine» »u*»i efltcace» que dan» n importe que! autre pay* 
il faut cependant constater que les chiffres rie production rie 
ehauasure» de cuir, sou 24.206 196 paires pour les six premier* 
moi* de 1965 ont légèrement plu* h»« que ceux rie la meme 
période en 1964, alors qu'ils s devaient a 24.58t.055 paire*
T n 1964 . 25.500 travailleurs de la chaussure ont fabrique 
64.075.732 paire» de chaussures rie cuir et de caoutchouc la* 
prix des chaussure# fabriquée* au l'anada augmentera de a 
a 10 p c en 1966 M Maheu fait remarquer que le» importa 
lions de chaussures venant de pays où 'es salaire* sont tre» 
bas. surtout du Japin et des pays communistes. conti­
nuent de poser un tri sérieux problème a notie Industrie
II mentionne le fait qi le* membres de 1a première mission 
technique canadienne i la chaussure en Europe ont ete fort 
surpris d'apprendre que dans un de» pays visites le moi* 
dernier, des ouvrier» à l’emploi dune usine progressive de 
chaussure» ne gagnaient que $3 50 pour neuf heure» de travail 
le* ouvrière», e'iei. ne recevaient que $2 50 pour I* même 
nombre d'heures rie tre»»!!

d’une économie en expansion
née atteint $279.209 745 000 : 
une augmentation de plus de 
15 p c.

« et indicateur est générale­
ment Lun des baromètres de 
l'activité économique de mê­
me que les ventes dans le» 
grands mabasins qui accusent 
une augmentation partout, 
sauf, au Québec, soit de 5 a 
10 p c., mais l'on constate au 
Québec une diminution de 
1 2 p c pour la semaine se 
terminant le 25 septembre

Bourse de Toronto
TORONTO La cote a de 

dmé hier a la Bourse de To­
ronto par suite d'un mouve 
ment de liquidation.

I,es papeterie* pré*entaipnl 
une tendance générale a la 
baisse On attribue ce fléchis 
sement a la réduction du prix 
de base du papier journal an 
nonce par Abitibi

Abitibi a cédé 14 a 11. ( on 
solidated 3 4 a 39 ! 4. Domtar 
I 4 a 18 5-8. Great Lake, 12 
a 22 et Price Brothers 3-4 à 39

Atgoma Steel et Brazilian 
Traction ont baissé de 1-2 a 65 
et neuf Canadian Breweries a 
cede 1 4 a 7 3 4 un nouveau 
bas

Doaco a cependant fait ex 
eeption a la regie grace a un 
gain de 12a 14 Aux valeurs 
minières, Wisconsin Mining a 
perdu 7 12 à 16 1 2. Cayzor 8 
12 a 13 12, Consolidated Fe 
nimore 6 1-2 a 6 1-2. Marboy 
quatre a six, Queenston 5 1-2 
a 8, Kex.spar 2 1-2 à 4 1 2. Sou 
them Union quatre a deux. 
Cnited Mindamar 9 1-2 a 10 
12. W est Malartic trois a deux 
el Yellorex 3 1 2 à 3 1-2.

Par contre. Kelly Desmond a 
gagne sepl eents à 70 Banff a 
perdu 20 eents à $7 75 aux pe 
troles de l'Ouest.

Dans le secteur des métaux 
non ferreux. Patino a cédé 30 
cents à SM 70 et Sullivan 45 
eents a $6.00. Ineo a perdu un 
point à 08 cependant que Con- 
wc*! a gagné 65 cents a $6.65

Le virement a été rie 2 761. 
000 actions au regard de 2 416 
000 mardi.

REORGANISATION A BEU CANADA

DUHAMEL J. C. THACKRAY

La Compagnie He Téléphone Bell du Canada annonce ses pians de 
réorganisation de sea nervice» opérationnels par l'établissement, le 
1er juin 1966. de nouveaux quartiers généraux de seeteur * 

{Québec et à Ottawa Bell Canada annonce également la nomma 
lion des employés de la haute direction qui seront à la tête des 
nouveaux secteur» est et central. M. Claude Duhamel, directeur 
général de division, est nommé vice-président et directeur general, 
secteur est: M «James C. Thackray. vice-président adjoint, de­
viendra vies-président et directeur générai, secteur centrai.

Les progrès de la S G F ont 
juslifié un dividende

Le conseil d'administration 
de la Société générale de L 
nancemerit du Québec a vote a 
sa dernière assemblée un divi 
di nde de $0.10 par action ordi 
nuire, pour l'exercice se tei- 
jninant le 31 octobre 1965. te 
dividende sera payable le 1er 
novembre 1965 aux actionnai 
res inscrils le quinze octobre 
courant. Le conseil a de plus

Bonne de New York F™ib e' légumes
NEW MJRK. Vprès un 

debut hesitant attribuable a 
I intervent ion chirurgicale une 
doit subir le président John 
son. le marché -s'est raffermi 
par la suite hier à Wall Slreel 
et ne marquait pins qu'un lé 
gei repli en clôture

L'indice Dow Jones de» va 
leurs industrielles a cédé 186 
a 936.84

Le virement a été de 6,055. 
fKK) actions au regard de 6.980
000 mardi

Parmi les valeur» haissiere*. 
Du Pont a cede 4 1 2. Union 
Tarbirie un point et Goodyear

1 1-8 General Motors US. 
steci. Standard Oil New .1er 
-cp el Texaco accusaient des 
pertes fractionnaires

Lmpex a ete la valeur la 
plus consécutive pour la deux 
ième journée consecutive, ac­
cusant un gain de I 3-8 à 21 
78 sur un déplacement de 
226.600 actions

Vux valeurs canadiennes. 
Muminitim Ltd a gagné 1 4. 
Dome Mmes 18 el Granby Mi 
ning 1 4 Pacifique Canadien a 
cédé 3-8. Hudson Bay Mining 
18 International Nickel 3-8, 
McIntyre Porcupine 14 et 
Walker Gooderham 7 8

La rôle présentait une allure 
irrégulière avec utie tendance 
a la baisse a la Bourse amori 
came Brazilian Traction a cé 
de 1 2 a H 1-4 cependant que 
I atiadian Javelin ci Canadian 
Marconi ont perdu 18 ehaco 
ne Fargo Oil a haïsse de 1-16 
cependant que Scurry Rainbow 
Oïl a gagné 1 8.

Cours des changes
Urique du Sud, Hand 1.5114
Vlirmagne. D. Mark .2684
•Xngletcrre. Livre .(0161 
Argentine, Peso 0062
Vuslralic Livre Austr 2 416
\uiiiche. Schilling .0418
Belgique, Franc .0217
Brésil. Uru/eiro .00061
Chili. Escudo .2799
Danemark, Comumie .1562
Espagne Peseta .0180
France. Franc 2195
Hollande. Florin 2291
Italie. I ire .001723
Japon. Yen .002977
Mexique, Peso 0862
Etats Unis. Dollar 1 07 19 32 
Norvège, Couronne 1507
Nouvelle-Zélande.

Livre Nlle-Zélande 3.0061
Pérou, Sol 0404
Suède. Couronna ,2081
Suisse Franc .2493
Tchécoslov aquif.

Couronne .1499
Venexneia. Bolivar ,2399

MONTREAL Prix payés 
aux producteur* et aux grossis 
tes en fruits et légumes jus 
qu'à 9 heures ce matin au 
Marché central métropolitain 
( es prix sont fournis par la 
division de.* productions horti 
coles, section de l’inspection du 
ministère de l'agriculture et de 
la colonisation, 201 est boule 
vanl Créinazie. a Montréal.

POMMES pommettes $2.50. 
Wolf river el Lobo SI a $1.50 
McIntosh $1 50 a $1 75 U eal 
thy $1 le minot.

ML $2.5(1 a S3 50 la don- 
rame rie tresse*

AUBERGINES $2 » $225 
le minot.

BLE DINDE .20 à 25 I» 
douzaine d'épis,

BETTERAVES 50 la dou­
zaine de paquets. $1 a $1.25 les 
50 livres.

BROCOLI $2.50 la douzaine. 
CAROTTES .50 a 60 la dou 

/aine de paquets, SI les 50 
livres. $1.75 les 24 cellos de 
2 livres, ou 10 cellos de 5 
livres.

CEI.BRI $1 75 a $2.25 le 
cageot de 24 .90 a SI la dou 
zaine

fl Ht'OR H K el ES'. \KOLE 
90 a $1.25 le cageot de 12 ou 

de 16
CHOUX 75 à 90 le cageot 

ou le sar de 5 ((livres, rouges 
$1.25. Savoie $1.50 à SI 75 le 
cageot,

HOUX DE BRUXELLES s:; 
a $3.25 le« 16 pintes 

CHOUX CHINOIS $1.25 à 
$1.50 la douzaine

CHOUX FLEURS $150 a 
$1 75 la douzaine.

CITROUILLES $2.50 à S3 
la douzaine.

COURGES Hubbard $2.50 à 
$3 la douzaine, pepper $1.75 à 
$2 le minot

EPI N Mills $1.50 le minot. 
$2 les 12 cellos de 10 onces 

LAITUE Iceberg $1.50 à $2 
le cageot de 18 

NAVETS no 1 SI à S 1.25 le 
sac de 50 livres. $1.50 le minot.

OIGNONS: du printemps .50 
à 55 la douzaine de paquets, 
(aunes $1.25 à $1.35. no 2 
SI. rouges $1.75 les 50 livre* 

PAN AIS $2 50 le minot $2 
12 cellos de 24 onces.

PAT ATES nouvelles S i 40 a 
$1.50 de terre noire $125 les 
50 livres

PERSIL 50 a 60 la douzai­
ne de paquets.

POIREAUX 50 » 60 la
douzaine

RADIS 50 a 60 ia douzaine 
de paquets en cellos .$1 75 à 
$2 les 30 cellos rie huit . nce* 

TOMATES ronces $150 a 
$2. roses SI 75 a $2 la boîte, 
verte* .50 la boite

Dans le but de mieux satis­
faire les demandes de plus en 
plus exigeantes de l'industrie 
el de* particulier* de son ter 
ritoire. la Compagnie de Télé 
phone Bell du Canada a annon 
ce un remaniement de »ex 
.structures administratif e*

Les changements de l'org» 
novation territoriale de la rom 
pagme entraîneront la sobdi 
vision de se* deux secteur* 
non met ropnlltians r*t et 
ouest — pour en forme un 
troisième le secteur centrai

L'organisation du nouveau 
secteur central qui aura son 
quariier général à Ottawa, sers 
chargée de* operations de la 
compagnie dan.» la region Otta 
wa Hull, dans la majeure par­
tie de LEst de l'Ontario jus­
qu'à Trenton et dans une gran­
de portion du Nord rie la pro- 
\ince.

Le siège rie l'administration 
centrale du seeleur est réor 
g .mise et sera à Québec, plu 
tôt qu a Montréal comme ai 
tuellemrnt Ce secteur ae'a 
charge de» operation.» rie Bel) 
Canari» riant tout» la provin »

étudié une politique de divi- 
demie pour l'année à venir.

"11 s'agit là. a souligné le 
president de la S.G.F.. Me Rent- 
Paré, du premier dividende 
verse par la Sociélé a ses ae 
tionnaircs. Cette décision de 
vient possible par suite de 
l'heureuse evolution des alla, 
res de la Société, dont le* be 
néfice» accumulés approche­
ront le million a la lin de 
1 exercice courant. De plus 
quelques transactions récentes 
tool particulièrement la vente 
de Forano Liée et de Volcano 
Liée, nous ont valu des gains 
de capital intéressants et ont 
permis la construction de soli­
des réserves pour 1 avenir"

pre
de

TRADER
Impôt tant courtier en valeurs recherche un 
Trader expérimente et ambitieux pour prendre 
charge du service Excellent salaire et bonne# 
conditions de travail Notre personnel est au 
courant de cette offre d emploi Entrevue stric­
tement confidentielle

Ecrire a C.P. 1399. Le Devoir

gure de plus une politique de 
dividende pour les actionnai 
re* de la SG.K. Après une 
etude approfondie de la situa­
tion de la Société et de ses 
perspectives d'avenir, les admi­
nistrateurs estiment pouvoir 
anticiper un dividende de $0.20 
par action pour l'exercice com 
mençanl le 1er novembre 1965.

L'actif total de la S.G.F au 
31 août 1963. s'élevait a $22. 
665,0000: certains investisse­
ments et financements auto­
rises mais non encore complé­
tés porteront d'ici peu ce 
chiffre à plus de $37.000.000. 
l.e revenu net, après impôt, 
«les dix premiers mois de 
l'exercice en cours atteint 
$268.400 et les bénéfices accu­
mulés a la même dale dépas 
sent $867.500 Le capital émis 
et paye (le la Société comprend 
1.116.372 action* ordinaires el 
500.000 actions à dividende 
différé, ces dernières souscri 
les par le gouvernement du 
Quebec. La politique (le divi­
dende mentionnée plus haut ne 
s'applique pas aux action» a 
dividende différé

(ours de l'or
PARIS Le napoleon, an 

vienne pièce d'or français de 
20 francs, cotait hier 45.60 
francs au marché libre de l'or 
français

L’aigle, pièce américaine de 
$10. vaut 104 60 francs

LONDRES Cote de l’once 
d'or fin en argent amérivoir. 
au marché libre de l'or euro­
péen $35.11,a à l'achat el 
$35 12'Z a la vente.

Prix di Ponce trove* d'or à 
la Bourse londonienne des lin 
gols $35.12 3 5. 250 shillings. 
6'z pence.

FunJs mutuels
Cour» »oumti par 

hranos i OUPONT A Co.
43b ouest boui Dorchoster

Offre Oem
i.29

Téléphone Bell remanie ses 
structures administratives

de Quebec, said dans les ré­
gion* de Montreal et de Hull 
En outre il dirigera le* acti­
vités de Bell Canada au La 
brador et dans une grande par­
tie de* Territoires du Nord 
Ouest.

Les secteurs actuels de Mont­
real et de Toronto demeure 
ront intact*. Le secteur ouest 
dont le quartier general se 
trouve a Toronto, ne changent 
pa.» sauf pour ce qui e«t de la 
psrtie du Nord de l'Ontario 
qui pa*se au nouveau secteur 
central.

A l'occasion d# l annoct de 
ces remaniements, Bell Cana 
da a nomme M. James C. Thac- 
kray. de Montréal, vice-prési 
dent adjoint (affaires transca­
nadiennes). au poste de vice 
président et directeur général 
du nouveau secteur central 
M. Claude Duhamel, de Mont­
real. directeur général de di­
vision au secteur est, a etc 
nomme vice-président et direc­
teur general du nouveau sec 
teyr est. fl auocède à M. J. R. 
Crave*, qui devient vice prési­
dent an génie. • Bel!» ( »n«ria

Andreae Equity
AM Cdn Cont 6 74

1 :*
7 'Ç

AM Cdn Oiv 0 66
American Growth VCO 5 16
Associated invesfo * s a:
Bf!*ubr«n Corp 4U.8« 44.J7
Canada Growth 6 78
Cânada Security 4 9j 5 4?
Cdn Ges Energy 9. | 1 9.98
Cdn investment 4 1 ? 4.57
Cdn Trusteed Inc 4 «0 5.36
Canafund 65 76
Champion Vut èd of Coe ' 7.40 3 04
Collective Mutuel cd 4 1? 6.65
Commonwealth Inti 11,7?
C I Leverage a 95 10 90
Coroor e»e nvasto • 6 38
D«v Inc Shf % serv A
Oiv l*x Shr $ Serv B

19 >0 
5.82

Oom Compel 4 4 77
Dom Compd ;N Rmj») 4 ?? 4 6«
Dom Dividend j,4l 3 71
Dynamic Fd 12.87 13.00
Dom Equity >nv 24.35
ëntarca Î 4.SB 14.74
European Growth 6.? 6 rg
f*de'ated Finança 4 8° 5.34
federated Growth 6.54
First OM-Gas 5.51 6.02
Fd% Collectif a 7 84
Fols Collectif B 5.55 5 90
Fds Coiechf C 8 27 « 98
Fraser Fd B 67 9 ^2
Group Inc 4 if 4 58
Growth Equity 4 82 5.27
Growth Oil Ga$
Guardian Growth

11 69 
« 36 4 7J

investors Growth 8 It 9 58
Investors inti Mut 5 58 6.06
investors Mut of Cde 5.47
MolVOn F 0 7.41 7.63
Mutual Bond 8.37 8.7?
Mutual Accumulât «Ç \ Si
Mutual BIF 66
Mutual Income * 34
On* William Sf ee-

Revenu Mut
4 .<8

• 9?
RrovWend Mutual A It 6 64
Rad.sson 4 60 5 18
Geqer* Pd r 8? 8 «n
^search Inv Core 5 ys 16 61
Savings Inv Mut of Cda 7 29 7.9?
^4? txec ^ d o* Cob i 7.St

Timed Investment 7 0? 7.71
United Accum Fd ♦ ’8 10W
Western Growth 5.73 6 26

-EN ARGENT AMERICAIN —
a Nil Fd Inc. • 3» TO ’5
American Bui ihr* 4 41 nt
Boston Fd 10 58
BuMocA F d ’5 72 17.23
Dividend Sha'ei 8.5 4 73
D'eytui Fd 2384 2«. £0
incorporated investor• $ 8 66
Keystone Cu** Si 24 43 76 65
Keystone Cu»t $-4 98
keystone Cusl * 3 6 61
Mass Inv Trust 18.06 19 74
Mass Inv Gr $♦* AÛM P 28
Putnam Growth P 19 17 14
Taiev'iipn F 1er *• n i 9 52 10 38
We'hngten Fd 1J 4' )• 86

Investir 
c’est façonneri

l’avenir
L'argent est fait pour fructifier. En plaçant la vétra 
judicieusement, vous assurez votre avenir et contribua/ 
a l'essor économique du Québec Pou’ vous aider, nos 
experts vous conseilleront en bons pères de famille 
Qu'M s agisse de l âchât ou de l» vente d'obligation» 
ries gouvernements tedéral provinciaux ou munici­
paux et de tous autres titres inscrits ou non à le 
Bourse remetiez-vous-en à des experts spécialisé» 
«n placement».

Société de Placements Ltée
VALEURS DE PLACEMENT 

mambras d«
! A.vkiâtion Canadienne des Cou ft ter s en Vtletira MobMIret 

Appela* notre service de» veut#* 845-6161

Société de Placements & Cie Ltée
AGENTS DE CHANGÉ 

membres:
Bourse d* Mont'A*! • Bourse C a 

f#»M» un «uiimaire de le fetmelur» de •# ha«r*a 
Après ‘j fi p ■* JW5-i23l)

180 OUtS» RUE ST-JACQUES MPHTHFAI 
*«f«ur TOIÎONIO QUtBtc. SHtRBROOKt «0BltlV»t

t'n public tnieux informé 

g drnil aux const ils 

el aux serrires specialist * 

d'un assureur-eir professionnel

L'EXCELLENCE
une jeune et dynamique Compagnie, 

croit fermement à ce concept 
et offre l'occasion d’une véritable 

carrière professionnelle à ceux 
qui ont les qualifications requises

EXIGENCES :
• Age: 2j ans et plus

• Etudes: aussi avancées que possible
diplôme universitaire- desirable

• Cntere: succès dans occupation actuelle
de preference dans la vente d un 
produit ou d un service autre 
que lassurance-vie

Les chances île succès sont établies 

au moyen d'un entrainement 

pré-contractuel.

Pour obtenir un# entrevue, communiquée avee

Paul DUMAS, C.l.U.
Tel. 288-61S6

L’EXCELLENCE
COMPAGNIE D ASSURANCE-VIE

Siège social :
215 ouest, rue St-Jacques. Montreal

Bureau à Québec :
3196. chemin des Quatre Bourgeois. Ste-Foy
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BOURSE TORONTO

Cour» fourni» p«r I* PRESSE CANADIENNE
Cfm

Valeur* ventes Haut Bas Fer Net
AD.Î'D 15031 $n>* iy« il - 4
Acklno ’00 48 5 485 485 +J0
Acklno s»r '00 $25’• 25's 25 s 4- .
Al ta Gas 2035 139-* 39 t 39-4^ *
Alfa G 4-»4 pr 335 $98'« Wa - .
Alfa Gas w 2690 $i?j« 12’
Alt-, Kat 100 $18 ; *.8' .

*75 $10’ » 10’» 10 »
1770 %6S'i 64 ? 65
Z35 $12 12
525 $9* ♦’*

1647 $29 28»# 29
230 $39'4 39-4 39 .
150 $22

Aig Cen 
Algoma 
Algona pr 
Alliance A 
Alumini 
Alum 4 » pr
Alum !pr 4 ______
Alum 2 d 4 . 55 $48 
Ang CP 200 $10
Anmes a 
Argus 
Arg B or

Arg 260 pr 
Ashdown B 
At! Sugar 
Atl Sug A 
Auto El 
Bank Mont 
Bank NS

12’s 
11’*» -

12
« i

22
48
10

°85 $23 4 23

Valeurs
ON Cas
ON Gas pr
Reichhpid
Re*tman
Revenue
Robertson
Rob 2 pr 
R NodweM 
Rockwell 
Rolland A 
Romfieia 
Ronald F 
Rothman 
Roy»! Bank 
Royalite 
Russe! h 
St Maui

Ce»*
Ventes Haut Ba* Fer Net

1555 $10-4 10*»
75 $97 
50 $28 

Z50 $’0‘; 
10C $8
Z5 $28

z’O $20

97
28
10»

8
25
20

5233 $20 20’i 20.- « Satada 1525 $11' • 11*.
z5 $51’* 51'4 Say ve»te iÛO 455 455

2840 $13’a '3H 13k* + . Scot M pr .'25 $20 20
- $51 SI 5 Select ce•,s# 800 145 145

z50 $6 6! 8 t t Seven Ar»i r25 $10 10
585 $24 » 24 24 - • Shell Car 255 $18 17».
710 $223a 22J- 22*« Shell i pr 50 $25 ■i 25V:
I0p $3' a 5é 5 a -f • Shell i w 200 560 555

6!'» 61*4 —
74'* 74 r

260 $6?
354 $74 . . ü___

Batn p «d HOO $22 ? 22'? 22 .
Bath p w z35 $10’ » 10 » 10 .
Beav Lum 25 $39 3« 3«
Bell Phone 2796 $58’ y 57*» Sgi,
Bow Valley 200 $n 1* n
B Valley pr 250 $18 / 18’» 18 ? 
B valley wt 100 410 410 410 

7509 $9
50 $46

Brazil
Br Tank pr 
BA Constrn 200 $7
BA OH 
BC Frst xd 
BC Pack B 
BC Phone 
BC Ph 4'4 pr z4 $96' 
BCPh 484 p 300 $24 
Br Int Fin 
Brockville 
Bruck A 
Burns 
Cal Pow 
Cal Date 
Can Bread

8'»
46

1348 $?97a 29'» 29'» 
875 $25’» 25’; 25 . 
I5p $21 21 21
382 $69 ; 69 69

96’4 96 » 
247» 24* 

515 $7’ » 7’ 3 ; -, -
Z25 $7
200 $27 ; 27 

1365 $20 
945 $26'* 25J4 ?5 
00 200 200 20C
00 $5 •« 5’* 5^

7
27‘ ? -

20'4 20’*

C-in Cem HO $50 49'. 50
Can Cem p> 125 $273. 27 - 27’*
D Sug 320 $24 23’ > 24
Cl F: ndry 325 $55' ; 55 55' j
Can Malt 140 $25' ? 25 ' . 25 .
C Pack a 45 $6-4 6-»4 6‘*
C Pack B 47 $86 86 86
Can Perm 111 $733* 73 733*
CSL 254 $34 34-4 34 4
CSL D' 104 $6J* 6V» 61*
CA new 1130 $12 117* 12
C Brew 17990 $8 h 73.4
C Brew A pr 170 $42 i 43 » 43’
C Brew B pr /26 $5' SI 
C B Aim A z25 $16'x 16’*i 16'.
C B Al A w 875 435 425 425
C B Al B w 500 435 435 435
Cdn Can A too $M'a 147. U7t 
C Chem W 775 800 790 795 J S
C Colli 63 pr 100 $!8‘» I84» 18^*
C Curt W 1300 62 62 62

Dredge 200 300 300 300
CF Prod Z 5 455 455 45
C Found pr 268 $18i* 18'
C Hydro 300 $21’4 28
I Hydro pr zlQO $21 2!
C lmp Bk C 1183 $64E 64ê 6r 
C I Gas Oil 604 $11*# lis» n»
CIL 785 $21''a 2
C Marc 650 S55! a 55'»
C PR 1266 $67' a 66-s»
Cdn Pet 100 $1?» 1?' »
Cdn Sait '1)0 S33 c33
Cdn Tir# 300 $56 55’b
C. Tire a $5?J4 52'a
r. utü Z45 $J8 18
r ViCkers 00 s;

du Wan B c 25 $45 4
ChemcEll 7H8 SI5'» 5T

51

18 » 
28
2

21

Chemc i75p cICO $J5: 
Chrysler M07 $59’* 58 -
Cleirtone 
Cocvllle A 
Cof Cell 
Col Cei pr 
Computing 
C Savings 
Con Baks 
Con Bldg

100 $6 
150 $5

645 $6
175 $26-i 
205 $20 
Z 60 $14
/30 $5 .

59
6

26’• ?6: 
20 20
14 14

5 î
2.50 425 420s 420

95 195Con B Idg w 150 195 
Con M S 5181 $45

‘fCcxi Paper 925 $397#
Con Gas 5572 $14 .
Coronation 
Coron 2pt 
Coron w 
Crain Rl
Crush Int 
C ygnus A 
Oestbrk 
C/gnus B 
Dale Ro‘..< 
Dflt RA o 
rust Seag 
D Bridge

430 J95 390 390
200 $6'
560 J 7
200 $7p•
830 $14 
i57 425 420 420
850 95R 5'» 5 .
737 $6 ’» 6’« 6’f
100 $17*14 1734 17j.
’00 $9<« 9-4 9 .
660 $87 
200 S? 7 27

6’v
37 
78'4

87

H Can Gea 200$!'5 s IIS’s 115 '» -
D Cot! pr 
D Daine?

200 $9
/30 $’l

Dom Elect 3250 $16 • 16 
D Fab orxd '25 $5’» S'1*
Dofasco 
Dofasco * 
Dom Glass

4530 $26T« 26»• 26T 
çço 09 90

175 $16'7 15 4 15
D Glass pr 325 $18’ ; 18' 3 18’ 4
D Magnes 
Dom Lima 
D Magnes 
D Scot pr 
Dose o

zlO $11
100 $53. 
z’0 $fl 

25 $48'; 
555 $14’.

11 11
5s-» 5*s t-

11 11
481» 48' F

Dom Stores 390 $25'" 4 25J.
Domtai 
Dom Text

6721 $18'*
25*4 
18'8

300 $33J* 32'* 33’* 4
Du Pont 1610 C$45'.« 45'4 45'.
East Ch Tr 50 $47 47 47
F ddy Mtch 25 $37’ .• 371 :■ 37'
Emp Lit# ZS !$240 240 240
E xquisite 200 SI? a 123» t?-.
F a Icon 611 !H03' - 102’a 10?'
F am Play z25 $25’ - 25: ■t 25 .
Fpd Grain 525 Sfi 8 8
F leet Mfg 4600 62 60 6?
r entwood 750 $?? 2? 22
Ford US ! 271 $6? 61 J4 61°..
Ford Cda 107 $141 141 141
F PE- Pion pr 25 $6? 6? 62
Fraser 325 S30 30 30
Frontier Ac 500 $5’
CMC I 524 $115
G Wire C 
Globe A
Goodyear 
G M*^ck A 
GL Paper 
GL Power 
Gr West 
Gr W Life

14*4 H5 
7 7z98 $7

635 $ ! U a V7 a 1 
20 $194 194

1200 $7'» 7
2135 $22 .

175 $31'-» 3 
1500 23 22

110 $92

94
7'

22
31' ■
22

92’ ; 92’j -

22

Gr Wpg G 8-108 $23 4 22 ??'#
Greyhnd 820 $12;« 1?^»
Guar Tr N 255 $13^4 13'2 13’
Hand Ch Axd 25 $11’4 ll’- H'
Hardee 1200 77 77 77
Hard Carp 195 $3? . 32' ; 32'
Hard Crp A 290 S28 '* 28 28’
Hawker S 3535 $5'. 5’4 5’
Hayes Stl 2625 $21 C21'- 21
Home * 
Home B

41? $177» 17'a 
z30 $19'* 19l4

Horn* Pf 1 200 31 p 305 310
HBC
MB O»! G 
Hur Erie 
Husky 
Husky Dw 
Husky Bor 
Imp Oil 
imp Tob 
Ind Actep 
Ind Min 
fnglis
miand Cpr 248 $19 
Inland Gas 1042 $9'»
Inland Gpr 
Int City Gas 
I Bronze pr 

IBM 
IMC
Int Nickel 
Int UtH I 
Inter PL I 600 $88'• 88 
Inf Stl P

ISO $14*» 1»’
2071 $17 16-4 16#
695 $12 « !?'• 1?’* 
650 $13’4 13 :3

485 700 700 700
50 $52*4 52j4 52-* 

2456 $52J4 52'î 52-- 
895 $14' 14'4 '4"4
752 |23->4 2334 23 4 
Z25 $8; 8-. 8

300 $51» ST ST
19 ?9 -
9=4 9'a

200 $187» 18’» 18T» 
Z4 $17 17 17
40 $28'- ?8’4 28'- 
73 $550 550 550
25 $64 64 64

2018 $98J» «8 
905 $32’• 3?

98
32

Inv Grp 
Inv Grp A 3925 $U 
iroq Gp 
ITL Ind

3105 $57» 5*6 5-4
Î5 $141» 145» 14^»

100 $9 .■
’00 $1?'-

Jamaica PS z75 $15'
12*. 
15’»

James Stl 2376 $7',« 7‘;
James Stl .r 2015 180 165

1234 - 
15' i

7*4
165 -

Jefferson 1257 $23’« 233- 23
Jeff Bw 5080 $15's 15*» 15
Jockey C '656 $♦'» 5 # 5’
Jock C pr 100 $10'» UF j 10 
Jock w 1 000 9 6 8
Kelly D A 765 $5 » 5 7
Kelly wt» 145' 65 60
► elsey Co '250 $i8 » 18

.,batt 1613 $18 17’#
afaioe A *>so 111’# 11' ll*r

IQnt Cem 800 $6 . 6 * 6'
. O Cem W 400 29 5 29 0 2«5 
akeland pr lOO $20’- 20'- 20

60
18*s

Lau Fin 1335 $13’4 13
Lau F 200 175 $34 » 34
Lau Fin 63w 350 415 415
Levy HOO $!4»« 14
Lite Inv 330 $8
L te Inv w 
LobCo A 
LobCo B 
LobG Bor 
Lob Inc 
Loeb M 
MB and f 
Maher pr 
MLf Gard 
M Lf Mill 
M Lf Mpr 
Mass F

34

295 295 295
$11*» 11'» m»
$113* IP* n«
$37 37 32

$7 • 7' » 7'»
$16-« 16'» 16*8

3 $29' t 29'.* ?• R
S9--4 94vi V 4

$110 no no
$16't 16 i 16 .

$103 103 103

^cBrine or 100 $>
5393 $33’« 32'• 33 s-

Met Stori 
Mr* Sloreso 
M G F 
Villi Brick

'Aontex '#•
M ont Loco 
Aoort

Nat Cotife'n 
Nat Drug 
Nat Mae? 
N-a Wire S 
Noranda 
NO NGas

Oflllvle 
Ont Steel 
Ont Store 
Oshawa A 
É»ac Prie 
Pac Pete v 
Peel Elder 
Pembina 
Pow Corp 
Premium
rvir* B'
P C .if p 4

1105 $1
175 5?

13 
10' V

13 
10
21N

$9 9 9
i9t : ion 190

?00 Mi 
!00 $11 
215 $14 

1245 $?4*t 74 
125 $6
180 $'?

Shop Savo
Silknit 
Sllverwd a 
Simpsons 
Simp Sears 
SKD Mtg 
Slater Stee*

100 225 225 225
40 $37 37 37

100 $;i'« 11 >4 li ­
no 2'0 210 210

1300 $14 - 14 7 14't 
' 30 $23*» 23*s 23'» 
996 $7-»’4 76'» 77’» 

00 $1V4 '' - 11 4
Ï00 $24 24 24
’500 49

20
145

10
173*

376 $13/,» 1314 13,
>50 $10 
758 $16 

1844 $29 4
530 $18 
780 $84
800 $13’a

Slat S»eel pr /25 $'9 
Somvllle pr z5 $50-4 50-.

8 * 3 *
13 13

Southam 
Stafford 
S' Rad'o 
Steel Can 
Steinbg pr 
Steinbg a 
Suptest ord 
Texaco 
Tex Pack 
Tor Dom Bk 
T Fin A 
T Fin B 
T ransair 
Tr Can PL 
Trans-Mt 
Tran? PPL 
T urnbull 
Un Acc Blpr

450 $37-4 37’
SO3-
373-

475 47500 475 
'30 $'9 

4237 $28 3 28 4 28'«
10 $101 ; ior v 101 .

ZlO $46' v 4fc1» 46 . 
Z21 $’9’4 19‘4 ’9*4 

85 $51. 51 51 »
115 $9 9 v

16 $63 62*4 63
3655 $123- 12 ; 12j4 

100 $12':
z50 350 350 350

35
?0

828 $35"
?345 $20'
4CC5 $93» 9*»

75 $10
$47" 47'.

Un Carbide 1270 $29 79 * ?9 .
Un Gar xd
Versafood 
Versatile 
Vic G Tr 
W^lk. GW 
We Id wood

335 $301« 30 30’4
'OO 425 425 425
250 $19 4 19 , 19'»
289 $15 15 15 .
3956 $37'» 36i* 36>4 
200 SIP/- 11^ III4

West Ind A 800 425 425 425
Westcoast
Westee!

4900 $19'- 
310 $18';

19 19-
18’-t 18

Wesffair pr #25 $?8‘-() ?8-# 28'»
Weston A 250 $?0T* 207» ?07«
Wesion B 100 $223- 2?14 22’.

-10 Westn 4' j pr 25 $97 97 91
■4-5 West A wt* 1554 $’l7. in- mi

Woodwd A xd 55 $263 4 26'ï 26-.
-t-5 Y Knit A 100 $6-4 6*4 6*.

V KnH U 300 150 150 150
Zellers 1250 $23 21'» 23
Zenith 500 310 305 305

HUILES
4- a Acme Gas 2500 17' a 17 17'

Alminex ’D00 395 395 395
Am Leduc 11300 13 1?'2 12'-
Ang U Dev 12500 62 60 60
Asamera 3600 128 124 124
Banff 18675 790 755 775
Calvert 5500 38 37 37

— ' X Camenn# 600 225 ??° 725
CS Petr 600 219 ?'9
C Ex Gas ;v»oo 186 178 '80

-• » C High Cr ’500 22'7
4 Cdn Sup OHlê'ZS $19 18’* 19

-6
20

Cent Df 
Dynamit 
p ergo 
Of Plai1’» 
GridO'l 
Midcor 
Mill City
Murphy
Nat Pete 
N Davies

7014 $11
26500 107 103

300 264 25;
400 $11 11
760 
500 58

fl- —l 
58

600 530 525 525
200 256 256 256
500 22

5000 25
5100

N Am Gas 4500 84
NC Oils 
Numae 
Numar wt» 3000 32
Permo 
Place
Provg Gftt 
Ranger 
Scurry Ran 
Soutn U 
Spooner 
Stanwell 
Tf iad OH 
Union O'!
U Cans©
Un Roe» P 
V and oc 
Wstale? 
w Decalt*
Wilshire

Accra
Advocate
Akaitchc
All Pitch

800 345 340 345 
1900 128 128 128

22
83 4-3

1233 235 231 235 
1200 209 ?06 ?o7

31V, _
?S
70 4 1

it 14 »
4H - $9

Ansil
Are
Arjon
Argosy
Armor#
A Arcadia
Atl C Cod
Atlas Yk
Bankeno
Bankfie'd
Belcher
Belleter-*
Bethlm
Bevcon
flidcoc 
Black Bay 
Bounty Ex 
Braiorne xd 
Brou* Rect 
Brunswk 
Bunker H 
Cable 
Cadamet 
Camflo 
C Tung 
Cam Vines 
C Dyne 
C Jamieson 
Cdn Keeley 
C Lencourt 
C Maiart 
Candor# 
Captam 
Cassier xd 
Cayzor 
Cent Pat 
Cheskirk 
Chester 
Chib-K ;,y 
Chimo 
Chrom 
Coch WiH 
Comb Met 
Coniagas 
Conigo 
Con Kev 
Con Shaw 
C Bellek 
Cons Brewis 
C Cal'inan 
C Fen 
Con Gillios 
C Haiti 
C fAogul

Con west
Cop Fields
Cop Corp
Cowich
Craigmt
Croinor
Daering
D Eldon*
Denison
Dicknsr
Discovery
Dome
Donaida
Durtine
E A mpr"
East Su"
F west M
F Mar
Frncoeur
Probe»
Gene»
Giant yk
Glenn E xp
Gortdrum
Gtandrov
Granduc
Granisi»
Gulf 1 
Gunnar 
H-,rd Rock 
Hasaga 
Hastings 
Headway 
Heath 
High Bell 
Hoi Unger 
Hud Bav 
Hu Pam 
Hydra Ex 
Int Bib'S 
Inf Helium 
t kenviiie 
iso
Iron Bav
Joliet
Jettx
Jave Kxp 
Jatohu'- 
Jonsmlth 
loufe 
ker1 Ad 
k Otsmoifl
KOpar
Lab VUn 
l Dutault 
cakehead 
La Lue

80 80 80 4- 10 Langil
$19>- '9'- 1944 + ' 4 LeltCh
$50-»» 50 50 Louvict «
$?8;ii 28 » ?8'« + • Lor ado
$29'. 29 29 Macassd
$24»- 74»- 7A*‘t + 1.» MacLeod
$80 80 80 Madsen
$21 71 21 Manoka '
S'4 <4 14 Marbov
$34 337» 34 4- • Marchant
200 200 200 Matach
$49 4 49'4 49 - Mattgml
$11»* IV* IIH 4 « Maybrun
5S5 555 555 — 15 McAdam

$9 4 9 4 9 4 Mclntyr#
$11 11 McWdt
$1J’* l?r» 13' • • Mentor
770 25S ? 70 '0 Merr HI
1394. 19 .1» 4 M#ta Ufa
S45»* 4^4 4$». Met#! M"

117 . W *
19500 5 2

2500 21 20 ,
500 36 36

23440 275 260
650 'S19

3700 315 310
000 22 22’1

'000 4 4' .
>42» .600 550

MK) .'50
3000 375 370

MINES
7000 4 -s 4 |

000 ?4 24
700 440 430
700 7’

1300 15' ï 15»
3000 2m 20
5350 235 230

17900 253 240
19000 16 V 15

1000 70 70
8500 10 9’?
7000 25 ?4 i
3000 26 25
3500 '8 13
2100 133 131
5000 6 6
7500 35 3?
'000 12 . 12’ ;
5000 4? 40
3000 ?8 27
J235 815 600
2000
1000 8 8

11000 0 8 v
2000 24 23

408 505 400
1000 15
1380 $'4-4. 14 *
2200 29 28
1000 13 n
10CO 8 .■ 8' ï
4200 340 330
2200 96 93
1000 s 15
• 600 160 156
25C0 133 130
9000 14 • 13' j
2000 16 15
1500 88 88
4500 12 11
4000 16 :r 16' ;
1300 $ 1 3'4; 13
9200 17 13

29250 .'82 158
6000 9 8'2
4000 18' .1 18
3000 20 20
•800 48 14
500 130 130

3900 360 355
10000 21 20
9500 88 85
7400 40 l 40
2000 10 10

14500 18 1 17
33500 8

2000 25 25
32700 15 1313

8000 6 6
lOOO
7450 31

23082 415 385
4100 180 173
JOC-O mi» nv*

11500 9’ ; 9
U0O 175 175

14245 675 600
683 «8 •8

13200 4 70
34900 89 83
3325 $i? ■
4000 9 9
2000

77616 ?9
3075 $34i1 33-»
200 505 505
350 295 290
331 $38 V« 38

101000 13' 3 11
1500 58 58
3000 5’ j 5

18115 175 840
700 10 10
00 485 480

2000 15 15
514 '6 76

11500 36 34
1050 $'3'-» 13’i
1600 14 12.?
2250 400 380
8000 !8' ■i 11
1725 5'0 40-,
1350 257 255
2300 8 8
3430 263 255
1000 10 10
2000 16 16
1700 335 325
1000 13 13
2000 6 j 6' .
200 76C 760

1890 $27 76» «
557 $68 > 68't

33000 7' » 6
920 22' . 22 .

ejeo 126 122
11300 144 140
moo 40 31
1300 238 228
5400 '80 176

18000 34 33
7000 21 20
5000 1?

>8000
0O0 IS’ ï 15• jnQ top 107

795 7|0
70 60

7 $00 1 7
37$ SJ5-' »

1050 $13’ <1 ’ll
200b 78 28

too * 13»!
1000 39^ ; 39
JO.'L Sto 490

59800 46 38
800 146 143
420 255 750
SCO 98 98

1300 230 275
5 7000 i:\ n

36SOO 9 » 4
3300 278 270
$000 8 » 8’
'85 $18''» 18'!

3780C 17 15
4500 1'6 112

60 $85 4 15'
3200 32 37

500 42 4?
?nop • y 9
3000 S4 $7

> too 17$ no

148
130
360
20’j
-
40
10

7';
25

J
+ 1

310
'8

BOURSE MONTREAL

Cours fournis par la PRESSE CANADIENNE

BOURSE CANADIENNE

Cours fournis par la PRESSE CANADIENNE

Indices des Obligations INDICES a NEW-YORK 
è New-York $••" t$rt i$ui »e«rkf

Valeurs 
a bit. p 
Algoma
A'Hanca 
Alumin 
Alumin 
Alcan 2 c»

Cam
Vente» Haut *•» Fer. Net

O'» 107» 
» 65

15 
76 
35 
13'
m» -r »

♦ *5 $1T 
85 $65 

370 $9» 9', 9
750 $29 W 29 

240 $39 
100 $48

Ang T 4 » pr 5C $44>< 4#-.

39'4 39’4
48

Argus 
Aro C pr 
Asbastps 
Asbestos

249 $20' . 20’ » 20’ 7 
250 $13*» ’ j*» 134» - ê 

1240 $23 . 23 - 23'
1240 $23'ï 23':

Bank Mont 300 $6? 61-
Bank NS 
Bano PC 
Bath P *d 
Bath ap xd

23 < 
62

>5 $74'* '*-» 741*

Valeurs
Du Pont pi 
Fraser 
F r Pet*
G Dynam 
GL Pape#
Hpllinger 
Home A 
Hud Bay 
Husky OH 
lmp O i 
lmp Tpfc 
Ind Accep

Vente» Haut Bas Fer
r 30 $83 2 83 7 83 i 

’OC $30 • 30'» 30'» 
300 420 420 420
10C $46 ; 48 > 48

1225 S??1- 22
'00 $27 27
25 $'8 I
90 $68 ; 66

225 $13'4 13
1 74 $52 - 52) 52 

500 $14*1 14%

Cgm
Net

Vente» Haut ta»

4' » 
68

5834
2000

1450C
12550

1'
27
18
68
13

68400 2<
82 5 32 

. 4G0G

2125 $23-- 23*» 23*»

'00 $50 
260 $23 23

0C $54

50 50
23

inland C pr ’00' $19

Be!l Phone ?670 $58 7 5'4* 58 .
Brazil 
RA OU 
BC Forest 
BC Phone 
Brinco 
Brockvi pr 
Bruck B

8’»
29»4 -

<00 $69 69 69
2595 $6»» 6»» 6*»

300 $13 » 13’î 13'r
'00 $20'— 20 - 20

CAE xo 1840 $12 I'3- 12
Cal Puw 17* $26 25-4 25-.
Can Cem 200 $50 49-. 49
Can Cem pr 303 $27’- ?7’4 27 ,
“ ‘ * ■" “ " 23's

Int Nickel 
Inter PL 
Laban 
Leu Fin «d 
Lobia* a 
Lopiaw B 
Loeb V 
MB P p 
Mass-F 
McAHItter 
Mi roc 6 or 
Mol son A 
Molsor B

$98
'•40 $11 
300 $18 
:u 813'»
60C $11 4

2725 $11*»
280 116'
•25 $29 

1855 $33'» 33 
100 $6*. 6»- 
40C $1 ? ' 3 12 '» 12 

S0 $37 37
60 $37 37

11 - n -
î1*» 11*1
16’» 16 

29 .
33

37

Moore Corp 880 $74’4

C Dom Sug 100 $23 2 23 
Can Iron 895 $56 56
Cdn Brew 16485 $8
Cdn Br pr 175 $-3 2 43'1 43'»
rdc P1- B pr 2CO $57 c2 5?
C lmp Bk C 237 $64 4 64 . 64'- 
CIL '20 $21 - 21'- 21 '«
Cl Pow 2ue5 $29 25*- 28'
Cl POW pr 700 $49 4 49’4 49 .
C Marconi 10550 $5** 5's 5’.'5
CPR 2980 $67» 66*4 67
CPR 4 pr 800 S9’« 9*4 9»,
Cdn «> Fin# 700 $12’» !? 12
C Refractor 30p $'8 « 18’- 18 4
Cent Dei 100 $11*4 1U4 m-
Chemcell •25 SIS3- 15' i 15»-
Coghln 300 S13’h 13' •
Con MS 1168 V»5' . 45 45'î
Con Paper 295 $39 . 39' s 39'

* 2950 sm­ 11'4 IT-
Coronation 300 ses 385 385
Cram Rl 
Denison 
Dofasco 
D Lime 
Dosco 
D Stotf* 
Dom Text 
Domtar 
Donohue 
Du Pon*

100 $28 r 28’ » 28 ;
250 $343- 34‘- 34-4 4

1 -'50 $26'« 26-4 28-*4
150 $5*» SH 5 H

250 $14 14 <4 +
325 $26 25-»4 26 -r
750 $33 323- 33 —

4660 SlftH 18 ? 18

Ntld Light 
Noranda 
Ocean Fish 
Ogilvie 
Pac Pete 
Phillips C 
Pow Corp 
Price B»
QN Gas 
Que Phone 
Reitman a 
Rm Algom 
Rolland A 
Ronalds F 
Rothmans 
Roval Bank 
Royal Tr g 
StL Cem A 
Salada F 
Shop Save 
Simpson» 
S»eei Can 
Steinbg A 
Steinpg pr 
Tr C Corp 
Tr Can PL 
Tr Mt PL

6 ! 5 $10
1263 $50*» 50 

ISO $12 2
710 SU* 14

4 74 -
10*4 KH-

Valeur»
Ang B B*
A merer.
Aogustu»
Band Ore 
Bateman 
Biack Hk 
Black R<y 
Biu# Bon 
Born.te
Br into C 77C 4
Bruce Pr# 500 
Bruneau 4000 24
Burnt HUI 2000 30
C Megs**# 500 '00 
C Secur-ty A 70C 500 
Casavant 100 425
Cessiand 300 60C
Chemalloy 1825 157 
Chip Coo 000 5
Chipman 5000 2«
Corn OU Gas 50C 28
Comodore 1500 1 75 
C Cano'a 8650 43
C New Pac 2600 23
C Persh 2000 18
Couvrette A 500 
Cr Bridge 500 
C Smelting 
Delta Min 
Denau"
Denault w 
D OUclOth 
Drum Weld

C*m 
Fer Ne*

lOffl 10u» tflrn iffy
02.4 87 C 92 8 92 6
02 2 87 0 9? ; *5 t

Valeur»

M>deu?a 
Vonpre 
Mt Plea»* 
Mt Plea»*

Vente» Haut Bas Fer ►.*)

N Au Ve ni

8
'00 i00 

2750 29
275 $13''* 

73160 106 
100 $31*»

-530 sm» 1!’» 11J* - a Dumont 63SOO 36 .1 33 36
100 $26'4 26 26 - - < East Suil 2400 8-0 850 86.l-

1250 $'3'» 127« IS'^i 4- . E Venture* 4500 24 22
1335 S39' - 39 39 Emp OH 29000 8 a a
1981 SKH. 10'. 1O1-» . Equity Ex ■86200 9? 8> 88

775 $26 25-*- 26 Fab 7000 14 4 14
500 S8’» 87» 8 , -f- ■'* F a no 2000 8 .1 8
200 $18-’4 18-4 18-4 Flint Rock. 1500 23
125 SU1» ll1» I?1* + • Fox Lake 401500 24 ,'4
700 $14't 134* IS1# Fundy 6500
575 $23 . 23’- 23 4 Futurity 5500 44 42
566 $77 a 77 77 r ' 4 Garney 1500 68 66 68
4CO $20’« 20*4 20 4 t G Autoron 400 140 125 125
IpO $37’ 7 37'? 37’ 7 - Ghislau 3000 31
200 $117* in- m » 4-

1334 -♦
1 ■* Glen Lake noo 175 175

100 $!33-4 rn- Gr W Ms 1425 '79 '21
300 S2914 29'- 29'4 4 4 Greenberg 125

25 * -M N impeiai
Î25 N Forma 2000

6 4- ' * NW Amulet 600C
41 -f2 . * oc a na ‘2000
12 Norvalie HOC
24) ï Novth E «pi 500C 
30 -fl NA Rare '>?u0 

•00 PTA S. 2'020C
300 f 5 Peace River 125
4?5 5 Opem Ex ’9000
600 Pennbec 1450C
!5? 3 Peso Silver 2100

?« Porcupine '30C
3b Que Ascof 500

175 - 0 Que 'nd V. 500C
43 Raglan 400
23 t 1 Ranch 14000

8 RA Pete B 23700
. Rusty Lak# 2500

.'e Stl Colum 140C
oc Seaway H 'ûo
29 Silver Sum *000

100 1 S Dutault '3000
31*» » Spartar 21 Q

Std Go'd

Tach*
Talisman 
Tio Expl 
T ransterre 
U Asbestos 
Un Obalski 
Western Tin

INDICES a MONTREAL
/oa ISco 8o*

INDICES a T0R0NI0
fn u* em hutte me ®

Mertrd* 6é 97 '55 85 10.54 10' 22 ’56 92
'.‘ard 167 46 5t.«C 80 89 10’.31 157 .*
j, pass- 68 0j '58 65 79 8 : 99 04 15 ' 4
V pas? 6 7 43 162 0? 79?,’ 98 49 57.21
A oass 165 17 '44 44 70 65 9579 ?54 •
HS h» 171 32 37.90 86 67 7473 67

■965 bs 156 59 1 50.88 73 26 92 34 47 21
964 ht 170 05 <83 82 73 42 100 02 58 81
964 bs 137T3 .79 30 >8 82 8 0C 78 j

'995 $28’2 28 ’. ?8l*

50 $107 
135 $v-
250 $35- 

■265 $20

10? 102
9*4 9-

740 $8
2605 $45. ,

7'-» 8
45 . 45 -

Un Carb.de 510 $29'- 29 
Walk GW 
Wcoast »
Wstn 4 
Zeller*

354- 
20'. 
29’4

220 $37 36s« 36s.
1325 $19’» 19

50 $97 
60C 822»* 22

97
22'.

Grissol 
Gui Por ur
Hubb «
In» Ahs De 
Int Caram 
Int Dredg 
Jubilee 
k desmond 497CX) 
Keltic 
Kiena 
Kodiak F 
Kontiki 
Lingside 
Louanna 
Lowney

220 
100C 20

25 $28 
'000 100 
16000 10 
5500 27

13210 310 
70

10800 33 V* 
1100 170 
4100 360 
2000 8 
6500 5

79300 18
25 $28

BOURSE DE NEW YORK
M Hygrade 400C 18
Malcher» ’80 $24
Meich 1250 $5

28
’00

9
26

300
'?
32

170
345

6
4

16
28

220
20
21

100
9

27
305

?0
33
70

360
8

ROLAND. LAFAILLE, 
MORIN INC.

R March La»*;.le .••».

Courtier$ agrees 
•n assurance»

Service# tecimiQi.ea

Roger Berthiaume, Ing.P.
WE 7-4665

3974 0.. Notre-Dame — Mtl

GÉRARD PARIZEAU, LTÉE

COURTIERS D’ASSURANCE AGRÉÉS

Expertise et administration 

de portefeuilles d assurances

410, RUE SAINT-NICOLAS, MONTRÉAL, P Q. 

TEL. 842 3451

CARTES PROFESSIONNELLES ET D'AFFAIRES
Court fournit ptr u PRESSE ASSOCIEE

Valeur»
ACF Ind
Addre»s 
AUegany 
Mils Ch 
Alum Ltd 
Amerada 
Am Can 
Am Cyan 
Am Home 
Am Mot 
Am Std 
Am Sugar 
Am r T«i 
Am Tob 
A mated 
Ancnde 
Armco Stl

Vent*» Haut Bas F*r. Net valeur» Vente» Haut 6a» Fer N#t
14400 1 40 a 41-4 •4 Can Dry 600 30-4 30*4 3C-4 — •
37000 6V 3 58'2 61 ’» Cdn Brew 100 ?'* 77 a 77» +• !»

3800 9 . 9 4 9'- V» CPR 800 62 4 82 62'» _ 4*
71900 287» 275» 28-4 4» '1/4 CPR 800 62! 4 62 62' • -
13400 267» 26’ r 26’» 4 Case Jl 5900 16'; \7it • »
2700 78 78'- 78 4 1 4 Cater Tr '4300 47 46 - 6 • 4- *

17800 55' 4 541 - 55'4 Ceianesr 14100 86 • 83’• IS
.1500 78-'» 77»* W* » Che* Ohio 3700 78’• n** 7T’y
5500 78'• 77’, 78 a- ’ 1 Chrysler 162300 55'- 53 55

‘*000 10-'* )0’» lO1» Clevite noo 48 47X» » 4-
6200 ■9-4 •9H 19 1, 4 C oca Co § ’ 900 ?8 77: *
j?00 71 26 77 CBS 7.500 39 4 38-4

37BOO 67 -, 67 674* Co» % Oh 1300 47 , 42 e 4? x — A*
4500 39'» 39 # 39 V» 4 CnoW Solv •00 29'» ?95« - » — 1 »
2000 475» 47 .4 47' j 3 C'4i> Sat 8600 47 46 4 46» —- ' 8

11600 T4 72» 74 co'i Edi» 20700 44 43 • 43:*» --- '"»
5900 67*4 67 : 67,jb Container 4600 34 3 34 34
4100 6? 6U» 62 +. 1 3 Cent Can 2600 61 60s» 61 --- ’ 4

9600 21! « 211 3 21% ~ Cont OH 600 77>* 77-* 77'y — 1
6600 39 377'» 387» •f 1 Contr Data 16400 34'» 338 33H __ 3-4

Balt Ohio 800 4?3- 41' ; 42J-
Bell How 10900 377» 367» 37»»
Beth St#el 19700 38V, 38 38’*
Boeing 14500 103'- 100'• 102" 1
Borden 3900 44 4 43' ; 43'•4
Borg War 3700 48 47' j 47'.
bo» td»s xd 1000 47' i 47 47
ftfunswk 6300 fl't 8*4 8*.
Bocy Eriv 1000 55'- 53 i- 54'»
Burl Ind 400f 37Ï* 37' 4 37-4
Burrqhs 50100 43 4'»* 42^4
Calumet 2500 2VV4 I i 2Vi
Camob **1 2000 70’- 19-4 20

300 33 323'- 32»-
12100 51'ï 51 5! 4 — ’»

900 71'j 70** 707» — 'n
xyhfO 48 j 48'- 48 a — -»

Copw Stl 
Corn Pd 
Crane Co 
Cr Zell
Curtiss Wr 41700 20’’- »9*» I?».- -f ’ «
ueere 6500 43'- 4.‘'x 41»»

Vudrim 
Mln-Ore 
V» one 1^
Mt W right 
Multl-M 
N pi Expl 
New Ath 
New Cal 
Newconex 
Ncone» a 
N Har-- 
N Goldvj* 
N Hosco 
N Kelore 
Newlund 
N Mylama 
Newnor 
N Senator 
Nisto 
Norbeau 
Norgold 
NorTex 
Korme’a' 
Norpa *
N Bordu
North Exp
N Coidstrm
Northca*
Nprthgte
Obaska
Nudu1
Orchan
O'Leary
Opemiska
Osisko
P amour
Paramaq
Patino
Pax Int c
Pce Expl
Peerless
Perron
Pick Crow
Pine Point
Placer
Porc Pay
Preston
Probe
Puroex
Que Chib
Que Lith
Q Mattqmi
Que Sturg
Qunston
Que mont
Quonto
R ad lore
Raglan
Rayrock
Rexspar
Pio A iporT
Rix At'hao
Rockwm
Roman
Rowan Con
Ryanon
Salem
San An*
Sarimuo
SH Miller
^iivmag
SH Eureka
Sherritt
Sil Stand 
Siscoe 
Starrat* 
Steep R 
Sud Conf 
Sullivan 
Sunburst 
Teck Corp 
T err itory 
T exmont
T exore 
1 omb'M 
T ormort 
Towag 
t ribag 
U Asbestos 
Un Buffad 
UCL Mine

4000
5500

402 ; 4 
?000 
2CD0 
5700
8428

51800
?00
8000

7650
3500
3300

14100
2000
2000

20005

5000
9500

Uet St! Cp 2500 14»» !4"o 14';
Dome 
Doug la
Dow Chem 5500 74L« 74'4 74-
Du Pont 3600 240 . 236'. 236'
East Kod ’2900 104 10"» 103 -4
F. a ton Mtg 2100 5334 S3 537x
E Stoi Ba' 400 48 «ri 4 48-*»
El Paso N G 7500 21 » 20’» 2
Eversha'P 
Flrestn

'800 3S3- 35‘4 35 -; 
35700 544- 53

?400 23 73 » 23 •
2000 43J» 43 4Jè

Bamjiir <l<‘ Ber^rndal

Box 265

(irorpclnwn. Grand t.awnan

Cayman hlan/l*. R ll /.

of t IF e! (f ités bu fi c ' ° eft fôr d

am evictuns. anglais et suisses, ainsi que

cell f pour comptes numérotes et

dépôt de titres

Touit demand* de renseiynemenO dou eh* adre •.<’«

a notre correspondant cnnaihr»

l’on** X Couipanv

•|.|r*x 1».' : 1 ! v 1 Xti niifNi rue kiiu; Tnrnntf» 1 leié)ihuii<* ’.h 1 ‘6

AVOCAT

JEAN-PAUL PARENI
avocat

4 rut Notre-Otmt
Chtmbrt 605

T#l «789494 
Rt» 274 1359

BREVETS O INVENTION

DACTYLOGRAPHES
T

ATTENTION
j Nos bureau», magasins atetier* «f 
j salies de mont»* sont '«ménagés i 
j fl 4 ST ALEXANDRE PRES C R * * t 

Vous y trouverez aactviograpnes 
marhtnes k calculer a photocopier 
a aod'tionner a dicter. dMohcateui' 
horloges d° temps site? 0 montane 
spacieuse* de meubles n» bureau, 
•♦c etc en somme 

TOUT POUR LE BUREAU

CANADA DACTYLOGRAPHE INC.
$t*riONNfi MfNT 

N tire; noh# 'inu^eau t*ieph.-n# 1
861 5771

Brevets d invenfion
MARQUES de COMMERCE
MARION, ROBIC i ROBIC

el-rlevftol

Marion A Marion
3100 ru* DRUMMOND 

MONTREAL. 25 • 288-2152

ELECTRICIEN

Entrepreneur-élecfrlcitn

Jean K, Malouf Inc.
Entretien — Reparation.

RA 1 9630

6305, 25* >v* Ro\*mont

Ford Mot 49800 57*4 56
Frueh Tra !C«00 31'. JO - 31
Gen Dyr* 77300 46 44*» 4j
G en ElfC 49 C00 !19% 1!6» !Î8*-

2400 84’- 833- 84 .

82 9
600 545
liS Ï25 

ÎC •
7* 7

260 253

3430 
34000 

8000 
1425 
2000 
960 

?000 
HOO 
S500 
699'
)0C0 
3100 
7500 
1000 
500 

1020 
z50 $22 
500 35
644 995 

HOpO 46
3000 12

12 12 
455 455

1? 12

125 120
105 107

30 30
850 830

11
16

495
8

86C
42

175

995

10* a
8' v

3?
$7(H«

49Q
8

870
41

173
10'

•55
26'

Gen Instru 12000 24
80 r J GMC 423U0 107

595 • 60 G P Cem 3300 15
170 -45 G T#l E! 16200 45 •

9 Gen Tire 14’00 25-4
f Ga Pac Cp S60Û 60-4

255 J Goodrich 8000 50-4
’0 * Goodyear 4900 40 4

. 1 Grandby 00 19'.
28 •F2 j Grand Un 3400 77’.

9 Gt A P 9000 J6’ ;
* j C,t Nnr Ry 1800 54*.

j j -F ’ y Gulf OÜ 6100
190 - 4 Heinz .900 42-.

8 t i Homstk 1900 48-»
Honey wefi 5600 78

455 4 10 Hud B M 300 64’ ;
ing Rang 5200 49 .

y‘ IBM 3600 512’?
125 In* Harv 6300 37
105 Int Nick 7600 9 ,

Int Pap ‘26600 31
8-0 int Tel T 16000 56 4

i 1 TE C Brk 600 484
<6 Johns M 14000 52 •

490 Kay» Roth 2300 3U.
8 ; Kellogg 1300 47

870
41

• 15 Kennecot '400 117a.
Korvette IS^OO 37'»

173 -2 Kresge 2200 704
Lib Mc N1 3000 134

•70 V -30 Link Belt 5800 41
26 . Litton ind 62C0 115' ?
19 Lock Aire 268p0 574
10’1 Loews 200 22' ■
8’. Mad S Gar 800

Elle fait la joie de 
toute la famille...

2J» 2i»
32 t 1 Mallory 2900 39J» 3B1 » 387» — ».
70i» Marath 011 6400 63 î 62 63 7 -f **

Marin# M.d 800 34 33’- 33 4 - :
J5 4 j Marq Cem 1000 23’» 23'* 23J* — ' •

970 Martin M 9100 20'* 20'« 20'« - ’ '
4j , McKee 600 28 27a» 27k*—*»
T . ) Merck 5800 62 60‘- 6!'a î

Mlnn MM 24500 60’» 58 » 60 +1’»
2300 365 350 360 '0 Mohasco 10800 77 s» 2? 77» s*
1550 23 4*1 Monsanto 7300 834 874 8?7» + 4
1125 40 40 40 2 Mont Ward 9600 354 34' . 35’ . 4- ■'»

65500 6 8 -54 Nat Cash 6900 76 75 /s-- -f ' ?
$104 1 }04 4 Na’ Dairy 1700 8741 87 i

4000 10 <> 9 _' j Na» Dis! 5300 31 J, 30 . 31 > 4
10900 74 70 -4 Nat Gyp» 3600 384 37-4 38
10900 2i f 700 210 NY Cent 4100 59*? 58-• 59 — 4
6800 '% 100 *.0? 1-1 Nor Pac 2800 494 48' J 48 ’ V

62900 6 4 ~i t Outb Mar 16300 164 '6 16' - •
2295 S 841 18-i• 184 Pac Pete 11500 104 10 4 104— •
3000 26 26 26 Pan Am 29500 354 34 ' 35
3500 67 66 67 Park# Da 16500 314 304 304 + •

611 795 780 785 Penn RR 17500 494 484 49‘ * •+■
625 6 ., 6 ;i 6* ; Peps* Cola 20400 754 73 75’- *H4

45C0 1 f Pfi/O' 9700 644 634 864' ,
8633 15’:,16 il Phelps D 2600 73 774 72» 4 1

500 19 19 19 Philip Mor 400 954 954 95-*
18 8 18 Pitney Bow 6300 44' 4 433» 44 *- -•

500 15': . 15’. a Pit Plate 2200 744 737» 73»»
42750 38 36 37'z Polaroid 77600 894 86 s* 88 —H

'970 150 150 ISO Pro Gam 6300 71»» 71 7U» 4
1745 600 590 595 J Pullman 7800 574» 554 57 —« »
1900 135 134 134 RCA 66300 46 44 ? 45-4 — »

400 250 750 250 Ralston 2700 414 41 41
1000
2969

500
34595

2500
2225
3000

20900
2500

800
7300
SU

17610
3194

70600
29500

620
13'-;

soc
16

149
26

110

250
MO
$7
28

625 
: 21'

595

485 
. 16

144

742
299
65
26

Un Keno 100 620 670
U Mindam 90'', 1$ «
Un Fort 500 m y 11 !
Utd Pore 1750 13’
Upp Ca*' ’900 165 165
Urban Q 3000 17 17
Vespar 516 29' 1 79
Viotam 
Wasmac 
W Maiar 
West Mmes 
Wlico 
Willrpy 
Winch 
Wr Ha«q 
Wisconsin 
White Star 
Yale Lead 
YeMof ex 
Yk Bear 
Yukeno 
Yukon 
Zenmac 
Zulaoa

19S

3500 425 
41200 173 
iS500 
'300 

279000 
484.50 

3000 
500 

9500

1000
7000

12460
19000

500
4165
7000

420 
170

6 j 2
500 495

29 26
181

175 166

46 46

20 j 70

5
630

. 21’.
600

748
300 •
66
?7: » -

670
10'» - 

i 11'»
i I3’t 

165 -
17

. 29'»- 
420 •
173 -

7 - 
500 -

29 -
190 

7

16' î

12

175

RepUb Stl 3500 42'» 47 . 42i«
Rex Drug 12100 4iT« 40’> 4P-.
Rev Tob 6800 44'. 44 « 44 .
Rich Mer! 17300 737« 72’» 73
Royal Dut 11500 47 41'» 42
Rubbermd 900 2r« ?’■« ?7-,
Schenley 4600 3U4 31'» in*
Scott Pap ’8400 39'. 38'. 39’«
Sears R 
She'i OH

■
M

c l ipe A.-uli.m C anko sporl Ju.vi

Sheraton
Sinclair
Socony

15700 64 ; 633» 637»
7900 67-'» 67’. 67*»

800 8'- 8*4 8».
5200 6J3« 6'»- 62'»
7900 89*-4 88 . 89

south Fee 11600 43'» 4? » 43'* ♦
Sperry R 43700 15’- 14*» 15 •
s*d B» and 400 76»» 761- 76*» *
Std O Cêi *300 78* W-* 78’» +1
S*d O ind 7$oo 48 48 « 48’.
S»d O NJ 9600 79 78'» -
Studebkr 
Sun OU

la nouvelle Aeadiau 00 
de General Motors

2500 11». 18 i 18» 
1300 64 . 64'« 64’»

lOlpSwift
Texaco
Tex G Sul 22200 70’î 68 '-

p0 40 . 48». 49 » + .
7500 85 84 , 84 .

Textron 
Thiokol 
T idrwt O 
Timken 
T went C 
Un Carb 
Un Tank C 1700 62
U*d Aire 
Utd Corp 
Un Fruit

-1»*
6400 70’* 68'« 69'» «f •

35000 T8’i 1 * ’8 — •»
2700 44 43' ; 44 —• »
6900 45 444. 44* « »
3200 28'» 27». 78
9600 68 67 67 t

62 +1 ;
5600 91 '. 90 » 91
9600 87> 8'« 8 '
58800 ?$'• 24* 24'e

US Freight 3300 50 ; 49»* 49-4
65'3000 66 65

1600 63 » 6J'; 63’.
28100 50’. 49', 49 .

VIREMENT TOTAL ; } /4l,tM 

MARC MB ETRANGER
Moat /70 16/ 67 6,

t a* rta 
Agnlcn 
Breiornt 
C Tung 
Coch WHI 
Denison 
Gunnar 
Int Helium 
Jacobus 
LL Lac 
La Luz 
Lanolt 
Madsen 
Matach 
N or beau 
Place 
Provo 
Rexspar 
Siscoe 
Tomblll 
Un Fort 
Un Ker* 
Viplarr 
Yk Bear

$00

Z 75 
200 

3100
-

100 
1 $6$ 
1000 

<00 
2000 

too 
$00 
200 

2000 
noo 

200 
10PO 

500 
800

no no

•8 •t 90
420 410 415
$ 4 4 34-<4 14-,
276 276 276
147 142 142

13 n
200 200 700
i 4 . 144 >4 |
464 46’ 1 46'»

24« 749 14V
9 9 9

197 197 •
80 80 00

250 245 2s0
6 6

790 285 ns
no 110 no

124 17R 12’»
* 610 630
445 «* 445
■0 IMV • to

US Gyps 
US Rubo 
US Steel 
Vanada Cp 3400 24»» 23N 24*»
Walkers 1800 34'• 33T» 33V
Warn i am 5800 40’• 39*. a
W Un Tri 7400 42 41 4P»
’Worths Çl 64?(X' $9, $8 » 59', v
Wnolwt'- 77400 79-, 78'» 78*»

*
tf P 11500 10w' » 1001 * '01 *•— '

V IR ■ MI n r ÎOTâl * 0M baa

Cours du dollar
N RW YORK — Le dollar c. 

n.dleo • ji.KM* hirr 1 32 k 92 
«3 K4 au rrcard d* 92 1M6 
mercredi dernier

1.a livre iterllnif a liamsé de
1-32 * S2H0 21 K4

MONTREAL I.e dollar 
américain a cédé hier 1 18 a 
*1 07 17-32

l a livre .«terling a céda 1 R
» <13 0! 718

I Xtadianfifiavfc M-» lignes nou'ellK, mn grand conlnrl cl v»' 
prrlnrmancea brillantes, prnmr de façon decisive qu'une voi­
ture familiale economique ne doil pas forcement être austere!

plus belle à /e.vte'neiir.. • les nouvelles ligncN. gr<«- 
cieuses et fuyantes, de I'Acadian sont un régal pour roe>
I Acadian est à la fois une voiture familiale une voiture d'agir 
ment et une voiture economique Mus dans tout elle fait cl. 'e 
a part II n'apparticot qu'a vous d utiliser I Acadfmn oo selon 
vos preference'

plus huileuse u f'i/iriTÎeun.. imiei c . u, ..
nouvelle Acadian est spacieux, elegant cl luxueusement équipé 
les sièges sont moelleus et confortables, les amenagementv

«. c ,a .*• pi-.tipuf i',.,'Cures vp • et dounluN de R** 
vont durables et faule-, a mttovet <> u, tout dans r Acedia. M*
pratique et agréable
/this t/rnml choir en loin... , total de e mo-

Uc't'N d ins trois M*ries. du sedan 2 portes a i attra>ant hardtopl 
vous pet met de choisir T Acadian qui vous convient. I c moteur 
v dard s u le i»uvcux » economique -six-cylindre* de I2UCV 
ou le VK de ( A Iou vietu son; hvrabks avec la nouvrllt 
bitite a } vitcssex entièrement sviwhunusce' I es autres équipe* 
l ient* livrables comprennent un nouveau VH de 350 (‘V, Il 
tran-ni»$siofi automatique ci ne bouc a 4 vitesse Oueîle q if 
soit I'Acadian que vous choi i-'sic/ elle cera toujour* c<.onomi* 
que, mais jamais austère.

/ nr atirfii/nnlr fiimilinlr n /in.r modique

lia p»i 1#« 6«#>«5 rrna t.$(6ui|4f$ laiaraittHkfl

VAcadian 00
nf QINCFAi MOtO«$

îf* fOiH b» i ^jrMl H rF|r$#MN| <H*

(lias sont tiposéM 

maintenant!

CONCESSIONNAIRES AUTORISES ACADIAN PONTIAC BUICK DANS LE GRAND MONTREAL
MID TOWN MOTORS L IM! T F F 

1)99 OOt*t bout Oorch#»t#r, 164 994»
WllHfLMY AUTOMOBILES LT1F 

4#$) Hou» St Lotiront ?«B »I8*
OMFR BARRE VERDUN LIMITEE 

$987 #v# V#fdun V#rdun 748 2SS1

GARAGE BFRTRANU LIMITEE,
1|$M #uaat Beul Gouin, St# G#n#vi6v# d# Pi#rr#fond» «2» 19

HARLANO AUTOMOBILE LTEE.
•SS boul Montréal Toronto Rond Point do OorvAi al! 20$t

JARRY AUTOMOBILE INC.
1648 Boul d#t L8iir#ntid»v Font Vlau 449 288*.

N oubliRt pti d* tdgardRr "Tou» pour un

V AILl ANCOURT FONttAC EUICK LTE# 
S7S Bom LaPfil#. Chom#d#> alt 2S$1

A BIAS Pfc P » N AUTOMOBILES LTEE.
IM ou»\t St Chari#a Lon«u#uH 674 4924

BOULEVARD PONTIAC BUICK LTEE 
701$ Roui St I auront 27* 7121

MONT R fc Al OUICK ITfcf 
4824 ou#«* St» Cathorlna 9J7 »i4f

PARKWAY PONTIAC LTEE 
l$00 ou#*! Joan Talon 719 229t.

ROC HELE AU AUTOMOBILE LTEE. 
I12S1 #»t, ruo Notrt Dama. a4S !»$l

SANGUINE T AUTOMOBILE LTEE 
'•6$ 1 otontaina. $24 )76!

iRudl à 9:00 P.M #t * Cinéma inttrndtiondl vEndrtdl à I 30 PM è CBPT
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POUR 66, 
LA
NOUVELLE

CHEVROLET PRÉSENTE
m ■

fipi i«M . .

H ■

mWÆ..

S- t.

h coupé Custom CapHc# est doté 
d'un toit eux lignes élégantes 

particulier à ca modèle.

jpiIMlÎMIlii:i

- ::sMIfÜK;

«RM

On reconnaît rapidement la Caprice pour 
ce qu'elle est: une Chevrolet d'une 
élégance incomparable, et la plus 
luxueuse des Chevrolet.
Las trofc modétae Caprice — coupé, aedar» et atatton-wsgoft Custom — sont tf un cMc qui aa révéla (tant tous taa 
détalé at qui mérita un —men attanttt.
Le toR a une Bgna original# da coupé. Lintérieur comprend dee s%ee tendue da téiatBgawl daw dé typa amadbéa

ment et garnis d’un épais rembourrage de mousse. Un moelleux tapis couvre le plancher et des panneaux façon 
noyer poli à la main décorent les portes et le tableau de bord rembourré.
Les ressorts à boudin et les amortisseurs montés à toutes les roues assurent une moelleuse douceur de roule­
ment L’insonorisation est particulièrement poussée. Le choix de moteurs répond à tous les désirs: V8 de 195 CV 
standard ou un V8 Turbo-Fire de 275 CV, V8 Turbo-Jet 396 de 325 CV et V8 Turbo-Jet 427 de 390 CV ou 425 CV.
Des sièges avant séparés Strato et un bloc de commande font partie de l’équipement standard du coupéj tou» 
les modèle» Caprice peuvent être équipé» sur demande d’accessoires spéciaux comme la radio AM-FM et l'appa­
reil de climatisation **4 saisons”.
Douceur de «uepanslon, puissance, confort, élégance,.. tout dan» I» Caprice est supérieur eux normes courante».
M «s tf» «et que I» Caprice coût» un peu plu» que le» autre» uottura» Chevrolet Mal» sachant qu'ait» est construit» 
par Chapelet voua pouuaa étr» certain qu’elle veut largement son prié

HÈÉàf;

•. '

ssii

DOUCE ET 
SOUPLE PLUS 
QUE JAMAIS!

I ^

IMPALA

De toutes les voitures jamais construites p?r Chevrolet, c'est l'Impala qui pré* 
sente la plus grande douceur de roulement. Elle est livrable avec les nouveaux 
moteurs Chevrolet améliorés, les V8 Turbo-Jet de 396 po. eu. et 427 po eu.

Grâce à sa suspension remarquable, la moelleuse douceur, la stabilité 
et le silence de roulement de l'Impala sont vraiment incompa­

rables. De plus, avec le moteur V8 Turbo-Jet, chaque ran­
donnée devient une passionnante expérience . . . même 

les déplacements quotidiens prennent un attrait nouveau.
Tout d'abord, les amortisseurs ont été perfectionnés, le» 
blocs de montage de la carrosserie ont été redessinés 
et les gros ressorts à boudin montés à toutes les roue» 

ont été conçus en fonction des exigences particulières de 
tous les modèles. Résultat: l’Impala est douce et souple, 
plus que jamais.

Le Turbo-Jet 396 livrable sur demande, développe 325 CV. 
Son fonctionnement est doux et silencieux; il possède une 

abondante réserve de puissance. Ce n'est qu’un des six 
moteu ^ de l'Impala, dont le plus puissant est le V8 Turbo- 

Jet 427 développant 425 CV.
Mais il n'y a vraiment qu’un moyen de découvrir tous les avan­

tages de la Chevrolet Impala 66 dotée d’une magnifique carrosserie 
Fisher, c’est d'en faire l’essai.

le to't du coupe sport lmp*'., se distingue par ses lignes élégantes et I» 
glace arriéré très inclinée Ce toit peut être revêtu de vinyl*, ce qut 
le rend encore plus impressionnant Ici, modèle avec équipement sport

CHEVROLET
UNE VALEUR GENERAL MOTOR»

r

ALLEZ VOIR AUJOURD'HUI MÊME. CHEZ LE CONCESSIONNAIRE CHEVROLET, LES MODELES 66: CAPRICE • CHEVROLET ■ CHEVELLE • CHEW n ■ CORVAIR • CORVETTE

HAROLD CUMMlNCf lîtV 
13 \i tfM«»f Jean Tate* o»a» Do ut DOtar-al, 7)9-1911. 

DO VIC MOTOR! UMlTFf 
459* êv» t«NNNisfvn«. Vartfuw. Quê ?*9 é*tfl

CONCESSIONNAIRES AUTORISES CHEVROLET DANS LE GRAND MONTREAL
J r CHARIONNCAU AUTOS ITtt, 

KM »«t Sta Catherin» H* 4471
BARNABC MOTORS LTCB,

9tS bout Laurent en, St Laurent Quê . 744 éêtfl.
CHEVROLET MOTOR SAIES COMPANY OP MONTREAL LIMITED. 

70SS outfit. Sîtf Catharine. 9U-47I1
OOHIER AUTOMOBILES LTE I. CLERMONT MOTOR LIMITES.

)Stù Amhtfr»! »)♦ )7fl M*j ri* St Dtfni». )79-aJ01
SNVOER AUTOMOBILES LTf! E PARK AVENUE CHEVROLET LTE1,

US# Notre Dam# ançit lia aval Lac* ne Ou#. ê)7 **91 Mttft e«t Jean Talon. TH-9111

SALOIS AUTOMOBILES LIMITEE,
*19. bout Cura labelle. Chometfev. Ou* *!B îêtl 

JOHN GRAVEL AUTOMOBILE LIMITEE 
*A* rvtf Victoria. S» Lambert. Ou*., *71 *s*l.

PATENAUDE AUTOMOBILE LIMITEE.
1N36 Laiaun«»»e (angle Bout Gouift). 31914*T. 

DUVAL MOTORS (19*0) ITEE»
S79 •»!. ru* Jarry, Ï7J-S111.

Ne manque: pas de regarder "Cinema International" tous les vendredis soir à 8h.30et "Rue de l'Anse" tous les mardis soir à 8h. sur le réseau complet de Radio-Canada.
I
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POUR 66, CHEVROLET PRESENTE
ENTRE ELLE ET VOUS, 
LE GOURDE FOUDRE!

Nouvelle, la Cfieveile 6f l’est à coup sûr! Son elegance est inédite parmi les 
voitures de dimensicns u.oyennes. Vraiment, la Chevelle est en beauté!
Nouveau toit au* lignes originales, nouvelle et large grille de radiateur, nouvel 
arrie.e profile, nouvelle ^ainme de puissants moteurs ... et la qualité 
Chevrolet (qui elle n’esi pas nouvelle): tout cela rend la Chevelle 66 
cifférente des voitures ordinaires. Et non seulement différente mais 
de beaucoup supérieure! Chaque modèle de la gamme Chevelle 
présente ses p ,. ic. 'arités, comme la glace arrière en retrait 
du coupé sport Malibu, l'équipement super-sport livrable avec 
le coupé sport et la décapotable Malibu. Citons aussi la 
décapotable Chevelle 300 qui permet de goûter les 
joies du grand air au prix le plus modique 
ainsi qu’un choix complet 
d’accessoires
comprenant —^ '
servo-freins, 
servo-direction 
et appareil de 
climatisation 
spécial.
Mais 
pour
apprécier 
vraiment 
les mérites 
de la 
Chevelle 
il faut la 
voir par 
soi-même.
Et pour cela.
cher le concessionnaire 
Chevrolet

*-S.„ mm

ff
t r ''ou.eau coupe ipon Mal'bu a-ec l eteganie ÿae* 

e'e en reUa't. I» Chevelle est vraiment en beauté!

faut aller

LATOUTE 
NOUVELLE

A
HI '■ V

La Chevy II est à nouveau transformée pour 1966. La toit a ete abaisse, la puissance 
augmentée et l’aspect entièrement rénové. Elle est tellement 
différente de la Chevy il de l’année précédente qu’on 
serait tenté de l’appeler la Chevy 111!
Vous la reconnaîtrez à peine. Les coupés ont un nouveau toit 
lignes fuyantes à Carrière: ailes, grille de radiateur, capot, feux 
arrière et pare-chocs nouveaux pour les six modèles. Les inté­
rieurs sont egalement nouveaux et somptueux, le coupé super­
sport est doté de nouveaux sièges avant séparés Strato, très 
confortables. Et le nouveau V8 Turbo-Fire de 350 CV dont la 
Chevy II peut être équipée cette année, est d’une puissance 
fulgurante.
On peut se procurer des appuis-tête pour (es sièges avant, 
des pneus à mince bande blanche ainsi que des enjoliveurs 
de roues simulant des rayons.
Il n’est pas difficile de prévoir que la Chevy II, voiture de 
qualité exemplaire, économique et sûre, va encore plaire 
à ceux qui s’y connaissent en automobile.

t* roup# Nova super-sport a un fort au» lia-»» 
audacieuse» et un intérieur très rich* dasperrt.

CORVAIR

LUNIQUE
Ils ML

Mk$ M'b
■ jjP*S

Pét Wm IBtillÉf tlR îII* mi fei Hp KiJ
SjiT gf te il ||| Vf *»

P 1»

L’unique voiture nord-americaine avec moteur à l’arriére refroidi par air (donc pai 
de radiateur et pas besoin d’antigel), est unique egalement croyons-nous, par son 
agrément de conduite.

I» “OUP* «port Çnrs», li.rable vjr rtemenrte aver 

morêijf de 180 CV et nouveau» appu'»-t*te b i avant.

Grâce à sa suspension à 4 roues indé­
pendantes et à l’adhérence que procure 
le montage de son moteur à l’arrière, la 
Corvair tient la route comme pas une. 
même dans les virages en “épingle a 
cheveux”. L'élégance de ses lignes, 
digne d'une voiture de grand carrossier, 
fait également très sport Dans la 
Corvair. les nouveautés foisonnent 
tableau de bord rembourré, pare-soleil 
rembourrés ceintures aux sièges avant 
et arrière, feux de recul, lave-glace et 
essuie-glaces à deux vitesses, rétrovi­
seur lateral, boite à 3 vitesses synchro­
nisées ... le tout en équipement stan-

À

dard comme pour toutes les autres 
Chevrolet 66. Les Corvair séries Corsa, 
Monza et 500 des voitures pour ceux 
qui sont leunes de coeur et qui veulent 
le rester!

CHEVROLET
UNE VALEUR GENERAL MOTORS

r

ALLEZ VOIR AUJOURD'HUI MÊME. CHEZ LE CONCESSIONNAIRE CHEVROLET, LES MODELES 66: CAPRICE - CHEVROLET - CHEVELLE - CHEW D - CORVAIR - CORVETTE
CONCESSIONNAIRES AUTORISES CHEVROLET DANS LE GRAND MONTREAL

HAftOL» CUMMIN#! L ?■# 
f?M •U#*t JMi» TêlDf» ftrêR 6éc*rl*>. Ht ttll.

DO Vit MOTORS LIMITIt,
4Ml «vt ••nn»Myr*D, V+rtfu*, Ou# 7M-4M1

J R CHAMONNIAU AUTOS LTB1,
Vf M Mf ISA 4471

OOHItft AUTOMOBIieS LT VB 
IM Amhtnf 3711.

SNVOBB AUTDMOBIiaS LTBa. 
7H4 NBfrDOBmt (tn«lB îlf 4«4> LâChtnv ao4

BABNABa MOTORS LTBa,
fM Mitl LBUfBntlBft S» L»ur*nt Oué 744 4441.

CLBRMONT MOTOR LIMITBB 
SMS rw« St D4nii, Î7f 4M1 

PARK AVENUS CHfVROLBT LTBB 
5004 •st J4411 Talon 71) 4411

CHfVROlBT MOTOR IAIBI COMPANY Of MONttfAI HMIttO 
7M) 4U4Bt. Ü4 C âthann# f1Aé7|1

414, Mul Ctfi
f ALOIS AUTOMOBIIBS LIMITBB 

* r! LoBolto. Ch4m*4fy Qu# 644 1441

4ATBNA0DB AUTOMOBu B i (MIT • ■
’4414 L4|#«n49M <4n«l# B4t>l Ooutnl. Mf **«' 

DU V AL MOTORS (1f44) LTBB 
Ilf Mt ru# J*rr> 1714111

JOHN #R Av/BL AUTOMOBILB IIMITII 
41 ru# Vkloria 11 L arnh»rf Ou4 471 1M1

Ne manque: pas de regarder "Cinéma International" tous les vendiedis soir à 8h.30et "Rue de l'Anse" tous les mardis soir à 8h. sur le réseau complet de Radio-Canede.
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AVIS
Les Américains, tout comme

/ | | | « / nrtnbr*. 19*5 par lequH H % R VI\F.
Il | | | * INTERNATIONAL (ISM) INC aune foule de Canadiens, ronfsiiSS^

• " > tun • été ^nr^Riitré au Buréan

/îa/ie pour la Série mondiale

An* par Im prfB^nt#i tfnnn# qua 
)• contrat de vente en date du S 

1<*S par lequel H % R VIN F.

registre
d'enregistrement pour le district de j 
Montréal, le S octobre. 19M tons le 1 
numéro 1MS49?-

AVIS
— Pjr Gérard GOSSELIN

Gouvernement 
du Québec

MINISTERE
Avis de modification
Inrlu-’fnr rie la fournirt, 

xectiov du détail 
Region de Montréal

!am à 4 1S heuret p.m. le ven-1 9* La phrase suivante serai AVIS
dredi. Pour 1» semaine de ajoutée a la fin du paragraphe ______
trente-cim i35i heures a par- 'c 'de l’article IX
tir du 1er mai 1967 de 8.15 II est entendu que ce para 'J,'V’Ii "ipt'/mbrr^' .ou, i. 
heure! a.m. a 4.15 heures p.m. graphe ne 5 applique pas aux va; no u * été enregistré, au
les quatre (4) premiers jours canoës déjà gagnées au 31 mai bureau d'enregistrement pour la 
de la semaine et de 8.15 heures précédant la date du depart." "r;,'. V. ÎÏÎÏU

donné

1/honorabie Carrier Fortin.
4vit est par let présente* donné que ministre du Travail, donne avis deux cents (200) heures de tra-

,„o . ________ «*j>» J. réal. un contrat de vente et trans-a m a 3 15 heures p m. le ven- 10 Le paragraphe a ne IHirt par Reliable Renovators inc.
•dredi avec une (1) heure pour l'article IX sera remplace par le faisant des affaires de commerce a 

1 J- suivant Ponîlar Finance Corp. faisant dea
4’ L'alinéa intitulé “Exem*1 Tout salarié qui est con *imeM4esecréanrS^et 'comptes fifo

nie” au sous-paragraphe 5/ du 2édié avant la période de vacan livre artaeia et futur» de udit«
nara^ranhp “r’’ Hp l'artirle III annuelles doit recevoir a son compagnie, jparagrapne c ne J arutie ni . . i,,; aet j.i Cet avis est donné conformement
sera remplace par le suivant : depart le montant qui lui est au dispositions de rarticie i.sîtd du

“Frp»».n/p T n salarie a fait Pour fPs vacances. iode civil de la province de Québer.
Kxewpie. un salarie a iau, u pub,lcation du présent montma^ le 3» wte«bre ws.

avis ne rend pas obligatoires j pontiac fin a. ce corp.
iM . «♦ . . , 4 . . . ! le rontr*» de vente en date dù s par les présentés, conformé- vatl supplémentaire a taux sim- ,4,*«««:<♦.rmCv cnnt mn **'*''"c’r'1 *D.»ou. le* «lima* du .port, aucun n .O eu,., ..vemm.nt e, eu,,, log^ue- ment aux di.posmon. de le Loi pie furent 1965. a ] ISue*PSeuHn%ité en wS! . postuVrSeN

4PES8RY A KINGSTONK 
pour

FINANCE CORP.
ment orcbcftre que celui du baseball des ligues majeures. Le footbaü canadien man- factorÏ^corporation de la convention collective (S. 15 janvier 1^ „ 1’emP1°ye1ur |-pil npilt rpndrp obi12atoires ces i
que «neore d imagination quand il couronne ta taiton per une journoe. celle de le i.imitp.d R Q 1941, chapitre 163 et devra faire travailler tel ; dispositions avec ou tans amen-i .
coupe Crey. Une tcule partie qui decide du championnat canadien. Le hockey par ù? au'RnrrauVrnr.ftaînmn'pour *mvndementÆ). que les parties î'?. )u*^u *^51 dement. L’arrêté en conseil ne
ailleuri ne tient aucun compte d un long calendrier de 70 partie,. Le gagnant, en •?'«?»"» ît.ïl•i.<K*ob,'• collectif S travail Telat'hè^ <400) heures d ouvraae avant le : P^1 ^jj^eur avant la Djslr^ de Montréal

effet doit remettre ta tupenorite en question et se soumettre a des éliminatoires, cel-j--------------------- -------------------------- 1 l'industrie de la fourrure, sec- 31 mai 1966 ' ale e a pu ■
les de la coupe Stanley a l'issue desquelles on attribue le coupe, emblème du cham- 
pionnant mondial au hockey.

C*• éliminâtoirt», caHa pro- 
chAinA «aison. durAront Anviron 
trois %em»ine% #t prAndront 
plaça i un« époquA ou Ia tat- 
•on do la pécha sera déjà com 
mancéa On voit la paradoxa: 
glaça at aau. Glaça pour la 
hockay at glaça fondu# sur las 
lacs pour la pécha a la truita. 
La bataball, lui, rommanca »e* 
taisont avac lat pramiert 
rayon» do solail at finit avant 
la naiga Sas doux circuit» ma* 
iaur» acclamant laurs vain- 
quaur» avant dt la» oppo»ar 
l'un a l'autra pour décider, 
dan» la Séria Mondial*, du 
championnat mondial.

Immense popularité
C'avt ainsi qua la ba»abal! 

anvahisiait hier tout* l'Améri* 
qua, par la truchement de la 
radio at da la télévi»ion. S'il 
y a quelque chose de sacré aux 
Etats-Uni» c'est bien la Série 
Mondiale. Cela ne vaut pa» di­
ra qua tou* la • Américain» 
«oient da» fou». Il» »ont d'ail- 
laurt Imités par des centaine» 
da milliarB da Canadians, das 
Japonais, des Européens, qui 
assisteront directement au 
spectacle de la Série. On a»ti- 
me'é 100,000.000 le nombre de 
personnes ainsi anvoùtéeA par 
la duel Twins Dodgers. La 
baseball, cette année, a attiré 
21,000,000 da spectateurs a ses 
estrades. Les enceintes da 
Minnesota at d* Los Angelas 
pourront contonir, au plu», et 
si la séria se poursuit en sept 
parties, environ 280,000 per­
sonnes. La resta da l'auditoire 
•a fia au petit écran ou A la 
radio. Saul» les Juifs ne sacri­
fieront rien à cet appel du ba-

sahel et las bon» pratiquants 
jeûnaient hiar pendant 24 heu­
re* » I occasion de Yom Kip- 
pour. Mais aujourd'hui, »4s re­
joindront la massa des mordus 
du baseball qui, sportivement 
ou non, feront une halte pour 
participer è l'évenement.

La vie s'arrête
En bien da» milieux, la via 

s'arrêta pour catta occasion. 
Faites l expériance de chauffer 
par les rues de Montréal, pen­
dant la telemission do ce» par­
ties. Vous verrai que las 
grandes artères sont désertes. 
L# phenomane est encore plut 
patent aux Etats-Unis. Des 
grands penseurs, des cogita* 
tsurs d'habitude ne croiront 
pas s'amoindrir a suivra lat 
progrès de la partie. Les en­
droits publics regorgent d'ap­
pareils da télévision pour em­
pêcher le» clients de sortir. 
Des juges sa feront passer par 
leurs greffiers des petits bil­
lets donnant an raccourci las 
détails de la jout e. Das poli­
ticiens et des hommes d'Etat 
s* ménageront un petit quart 
d'heur# d'isolement, excluant 
tout# interruption, pour s# dé­
tendra les nerf» devant la pe­
tit écran. Las experts auront 
chauffé laurt lecteurs è blanc 
et la division d'opinion las sé­
parera an deux clans, celui 
des Dodgers et celui des 
Twins. Dans un pays qui se ré­
clame d interdira légalement 
les paris, plusieurs millions do 
personnes auront échangé pu- 
sieurs millions de dollars an 
gageures II n'ost pas cartain 
que certains législateurs no 
participeront pas à cette Iota-

AVIS lion du détail, région de Mont- 5/ L* sous-paragraphe 6* '^‘thirant^îe^'trente^’jour.^ h COUR SUPÉRIEURE 
j réal. lui ont présenté une re paragraphe ”c” de l’article III Compter du 2 octobre 1965 date No 695 274 
quête à l’effet de soumettre à sera remplace par le suivant . ...................

L'Allemagne de l'Est sera 
admise aux Jeux de 1968

MAHRID 11 «embl» main 
tenant très probable que l’Alle­
magne rie l’F.st «era admise A 
participer aux Jeux nlympi 
quea rie 1968

l a commission exécutive du 
f'IO a entendu successivement 
les représentants ries deux Al 
lemagnea l es represcntanla 
rie l'Allemagne rie l'Est ont 
rappelé a la commission la 
promesse formelle qui leur 
avait été faite lors rie la ses-

Age de 16 ans, il 
Iraverse la Manche
LONDRES I n Anglais rie 

16 ans, Philip t.ollup rie We\ 
mouth (Dorset), a réussi la 
traversée rie la nrnnehe a la 
nage ("est le plus jeune Bri 
tannique a a\mr réussi cet 
exploit

Paru du Cap Oms Ne/, sur 
la cote française, il esi arrivé 
aur une plage pies rie Douvres 
apres avoir nagé durant plus 
rie 14 heures t'n épais hrnuil 
lard a rendu la dernière par 
tie rie la traversée riangermisr 
Plusieurs fois, son bateau et 
lui-même se sont trouves sur 
le passage des navires qui sil 
lonnent Le Pas rie Calais I es 
collisions ont pu otre évitées 
rie justesse

Le jeune nageur a annoncé 
aa décision rie tenter bientôt 
la traversée aller et retour.-

aion du CIO t Tokyo, promes­
se selon laquelle la question 
rie l'admission rie l'Allemagne 
orientale aux Jeux olympiques 
rie 1968 serait tranchée a Ma 
ririri

Daprès lea sondages effec­
tues auprès rira membres du 
CIO, une forte majorité sa 
dessine en faveur rie l’admis 
sion immédiate rie l’Allema 
gne rie l'Est.

Celte admission poserait un 
grave problème a la ville rie 
Grenoble à laquelle l’organisa­
tion ries jeux olympiques d'hi­
ver 1968 a été confiée. La 
France, pays membre rie 
l'OTAN ne peut en effet ac­
corder rie visas à l'Allemagne 
rie PF.st en tant qu équipe Si 
la France ne pouvait accorder 
rie visas aux représentants rie 
I Ml cm a gne démocratique, 
lorganlsation ries jeux d’hiver 
pourrait être retiree à Grenu 
ble selon la regie olympique 
qui ne tolère aucune discrimi­
nation politique, sociale, reli­
gieuse ou raciale.
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UN WHISKY CANAOiEN

Un des 3 Grands Whiskys Canadiens
IxeORTtS AVIC F I « R TI VIR» RL U S Ol 60 RAY!

itllltl H ItMAATIIUl A VAlt»*»m0 PAS (AfeABlAR tCHlRlM B<STl(tlAUt IT#

ri* Ci wAtia haï** Avisa»! par Ip§ préaentp* donn# qup l’appréciation et à la décision. .lia viucctie viiiuw*
u* ♦.*, n' nditootM p.t U ô', D.'rnlr,m." i‘‘A'skCTnc du lieutenant-gouverneur en positions précédentes, un *al». ; rhonorahle Ministre du Travail
un Taxi, n maisposaz pas ia 0<tobrr. i%5 p»r lequel hsrvinf conseil les rr»nHifi/'a4inns «,,i. ne nui «e raonorte en retard!______ t_„u;___«« a*,.

—. * . .- . x de publication de cet avis dans
■fi 1 outefois, malgré les ai*-1 |a çj(1::eife officielle de Québec, ]

chauffeur en vantant les méri- spoutswear'(Canada) LTD. . vuii.seu les modifica.ions sui- ne qui se rapporte en retard , re(.evra |es 0hjPetions, en dou-,
f . . l : / t i_ transporte a C4NADI4n fac tors vantes au decret numérp 643 a son travail par sa faute, doit bje COpie sj possible, que les in-
tat c u club qui n a.» pa, • , oRPDRAMON Limited «ou. sr. du 20 mai 1953, dans sa te compléter le nombre régulier F pourront désirer for­
cer. S, vou. p.„.x chai la neur modifiée d’heures de travail de la se- p
coiffeur, soyez prudent. Si 
vous décrivez set favoris, pour 
pouvez en sortir avac une 
"coupa chat" ou une coup* 
"Beatles" ou une coupa 'mal 
coupée", tout court.

Nos chefs
avis

AVI, .«( par I». prei.nt.» «onnè j. i- fmirnirel” 
Irai .n (lat, du A octohr,. "L,.13. f01urI.lireJ

da. allusion, è la Séria dan. :

tnr.'a été anrffl.lré au Bureau d’an- neur modifiée ,, ...
ratistrmirni pour i, district d. 1 La partie contractante rie maine avant ri avoir droit au 
Montréal, lé s oriohré, I9«5 .ou. la premiere part sera remplacée calcul du surtemps. Preuve de-1 
numéro !»«)«,« par ja suivan1, Vra être faite des retards vo-

"La Fédération Nationale de, lontaires des salariés. 
Travailleurs de l’Industrie du 6‘ I.e paragraphe "d" rie 
Vêtement Inc. et l’Union Natio-i l’article III sera biffé, 
nale du Vêtement Inc. (Section 7' L’alinéa suivant sera ajou­

té è l'article IV :
'‘Toutefois, nonobstant les 

dispositions de l’alinéa précé 
dent, l’employé ayant ux an et 
plus de service pour le meme 
employeur sera assuré d’une 
garantie d’une journée complè­
te de salaire pour les huit (8) 
congés ci-haut mentionnés en 
autant que l’absence sera moti­
vée par la maladie pour une 
période ne dépassant pas un 
mois avant ledit congé’’

8‘ Le paragraphe "b” de

muler.
I.e Sous-ministre du Travail, 

Gérard TREMBLAY.

Ministère du Travail

qu» le ron
— . . . _ , I9«5 en vertu duuqel ia Banque
Diefenbaker at Pearson, deux Kovale du Canada 4 ré-açMgnF et 

sportifs è leur» heures, auront retransféré a MARTINE INTERNA- ;
• TIONAL ( 1964 ) INC tout droit, titre

e» Intérêt que la Banque avait ou

2* L'alinéa 2. du paragraphe 
a” de l’article II sera biffé.
3* Le paragraphe "a” de 

article 11! sera remplacé par

été ,nr,«i«tré m Bur,.u iT,nr,- avril 1967, la semaine régulière 
,i»tr,mént d, Mnn.ré.Mé S oé.obr., dp travail de trente.six (36)

heures réparties également cha
1M5 sou» le numéro 1843491.

AVIS
que jour du lundi au vendredi 
inclusivement.

A compter du 1er mai 1967.
• vi. ..... . ......... j, ... 'a semaine régulière de travailAV19 eut par le* présente» donne . . . , .oc.
nui. i, rentrai ,n dat, du s onobr,. sera de trente-cinq heures (35)

leur, discours. Dief qui. régu- j pouvait avoir a partir d, ia dai, d, je suivant.
lidromtnt, va sortir do. gros- i iasvi.natlon l, • ortobr». 19*4 ,t ,n- j ..jjj purAf travail' a) Se- 
sas truitas ou des brochats im-1 d, Montr,,i g, ni,m*rn nsi24«. marne reguliera Jusqu au 30
mansa, dana dot étang, aur- 
paupléa at bian gardés pour 
lui, dana la. environ! da Sa., 
katoon, dénoncera la. "parties 
arrangées’’ apré. avoir fustigé 
las partis arrangés ’. Pearson, I 
botttur par oxcallanca, a l'ou- 
vartura da la saison das Rough 
Ridars, confiara è Mm* Judy 
LaMar.h d’inacriro un ertlcla 
au programma du Conseil na­
tional du sport et da la Santé, 
pour aider lot jaune. Cana­
dian. à éventuellement te qua­
lifier pour la Séria. A Québec, 
calme plat. Le. ministre» n'ont 
par da temps è perdra è tant 
da balivernes. Mais il y aura 
peut-être «rite au sein du Ca­
binet quand M. Gérin-Lajoie, 
du haut da saa nuages, verra 
René Lévesque, enfermé é clef

réparties également chaque 
jour du lundi au vendredi in­
clusivement.

L’employeur établit l’horaire 
de» journées régulières de tra- 

hc-soins. Toute-

CANADA
PROVINCE de QUEBEC 
District de Montréal

AVIS

HENRY TIEFERMAN. repré­
sentant des ventes, de la Ci­
té de Chomedy, district de 
Montréal, en sa qualité de 
tuteur à son fils mineur 
Thomas Tieferman,

demandeur,
vs

DANIEL DRAPER, des Cltô 
et District de Montréal,

défendeur. 
PAR ORDRE DE LA COUR 
11 est ordonné au défendeur 

DANIEL DRAPER de comparai- 
tre d’ici un mois.
Montréal, 5 octobre 1965

André NOEL, 
député-protonotaire. 

Harold Gossack, avocat,
360 ouest, rue St-Jacques.
Suite 415,Prenez avis que NATHAN 

ROSENSTEIN (dit Nathan Ross) , Montréal, Qué
Proc, du demandeur.vendeur, s’adressera par requê 

te au lieutenant-gouverneur en 
conseil dans le but de lui de­
mander un décret que son nom 
devienne Nathan Ross et que le 

, nom de son épouse devienne
l’article V sera remplacé par le , i,j||jan Ross et le nom de sa 
suivant ■ fille devienne Helen Ruth Ross.

••b) Dans l’atelier où il n'y s y s. YELIN, Q. (’.
qu’un salarié affecte à l'une , Proc, du requérant,
quelconque des opérations, tel joio ouest, rue Ste-C'atherine
salarié doit recevoir le salaire i-----------------------------------------------
de la classe “A ". Cependant, en- j

1er janvier et le 31 C A N A D A

1963 en vertu duquel la Banque 
Rovale dn Canada a ré-assigné et 
retransféré à HARVINE SPORTS­
WEAR (CANADA) LTD. tout droit, 
titre et Intérêt que la Banque avait 
ou pouvait avoir à partir de la date
de raaslgnatlon le 26 février, 1964 et i - , . _ , . . ,o n i.q ^ ^ rw
enregistré au Bureau d'enreflstre- ! V311 RClOfl SM besoin» ToiltP- tTP P Î*T jaflMPI . P ' PRnYTYf'F rl« nt’FRFf1
ment a» Monire.i sou. le numéro j f0js j] doit en donner avis par août de chaque année, lorsque . . ’ Mn V / jécrit et par malle, recommandée le nombre t' 'fun
nriobrr. isfiv «ou. le numéro 1SSM9.L au ( omite paritaire A defaut a une operation est mpair, i un

de faire parvenir un tel avis d eux doit recevoir la moyenne
au Comité paritaire, celui-ci du total des salaires payes aux
prendra pour acquis que la se- classes “A" et ‘‘B’ de la meme 
maine régulière de travail est opération
établie de 8 15 heures a.m. à

AVIS

AVIS

AVIS est par le* présentes donné - ___ , ontdans son bureau, écoutant du que le contrat en date du 5 octobre. 4.30 heures p.m., avec une (1) par le suivant

Prenez avis que 1SADORE
............... , . MCE B1SHINSKY (dit Isadore
9’ L'article VI sera remplace yjop Bjshin), exécutif, s’adres-

sera par requête au licutenant-
premiar retrait au darniar, la 
récit da ta Séria Mondial*. A 
l’hôtel d* vil*. I* commissaire 
Landes an caucus avac M. 
Saulniar parlera d’agrandir la 
golf municipal; M. la maira, 
las yaux tournés vars l’Expo, 
aprôs avoir chassé l’eau pour 
remplir I’ll* Rond#, rêva d* 
racommancar à creuser dans la 
terra fraicha pour y creuser 
das piscinas at Rocky Brise- 
bois pourra revenir avac son 
slogan: "Monsieur la maire, 
c ast pour quand la stada”?

Dick Sisler 
est congédié

gouverneur en conseil dans lelass rn vrrtu inique] u Banqur .heure pour le dîner pour les “VL Salaire minimaux i Les 
Rora'r du r.n.da a rt-»«icné rt |qUatl.p (4, preniiers jour* de taux de salaires minimaux sui- but de iuj demander un décret 
(out droll, lUreVt inVrét qur l»!la semaine et de 8 15 heures'vants doivent être payes: que son nom devienne Isadore
Banque avait ou pouvait avoir à
partir de la date de l'assignation le j 
1er octobre. 1964 e( enregistré au 
Bureau d'enregistrement de Mont­
réal sou» le numéro 1781245. a été ! 
enregistré au Bureau d’enregistre- Tailleur "A'' 
ment de Montréal le S octobre, 1965 
mous le numéro 1863495.

1er mai 1er mai

d) Echelle des salaires

to 
: 10

3 10
3 Sfl

CINCINNATI. Ohio Dick 
Sisler, renvoyé du poste de ge 
rant des Reds de Cincinnati 
de la Ligue Nationale, a dé­
claré qu'il n’irait pas a 1* sé­
rie mondiale.

"Je ne vols pas ce que je 
puis faire en me rendant à la 
sérié", a dit Sisler.

Sisler a laisse entendre qu’il 
avait déjà pris contact avec 
une couple d équipés des ma­
jeures dans le but 
un nouvel emploi 

William (). DeWitt, président 
des Reds, qui a renvoyé Sisler, 
a déclaré qu'on n'avait pas en 
enre pourvu a la succession de 
ce dernier On affirme cepen­
dant que Don Heffner, instruc­
teur ries Mets rie New York, 
est le premier choix rie DcW'ilt.

DeWitt a declare qu'il avait 
rie désappointé de voir les 
Reds terminer rn quatrième 
place de la Ligue Nationale 

Il a dit que des impératifs 
psychologiques dictaient des 
changements, après le revire­
ment qu'il avait constaté dans 
le comportement de l’équipe 

Sisler a accueilli la décision 
avec amertume, affirmant qu'il 
ne voyait pas comment il au­
rait eie possible à quiconque 
rie terminer en meilleure place 
avec l’équipe II a dit ou’il 
croyait que son contrat allait 
être renouvelé au moment où 
DeWitt l'a convoque à «on 
bureau.

CANADA
PROVINCE de QUEBEC 
District rie Montréal

COUR SUPERIEURE
No 695 480

DAME BERTHA ANTONIA
Crowe McDermott, de ia

‘A" — 
B’’ — .

Tailleur "B” — ........
Couturier à la machine 
Couturier à la machine
Finisseur "A’’ — ....................
Finisseur “B" . ...

, Rloqucur-fayonneiir “A ’ — . 
Bloqueur-façonneur "B’’ — .
Examinateur “A" — ............
Examinateur "B" ............
Couturière, machine “A’’ — . 
Couturière, machine "A" — . 
Finisseuse "A

Cité de Valois, district de ! Finisseuse “B" - 
Montréal, résidant à 10 Ches-' Fcrmeur manteau 
ter Crescent, en sa qualité de ; Fermcusc manteau
tutrice à son fils mineur Wil­
liam John McDermott,

demanderesse es qual, 
vs

GORDON S. LIVINGSTON, 
technicien en navigation aé­
rienne, situé au 6 Repair De­
pot Ave , RCAF Trenton. On­
tario, et maintenant de lieux 
inconnus,

défendeur. 
PAR ORDRE DE LA COUR 
Il est ordonne au défendeur 

GORDON S LIVINGSTON rie 
d'obtenir | comparaître d’ici un mois.

Montréal, 6 octobre 1965.
Normand DESROCHES, 

député-protonotaire. 
O'Brien Home, Hall, Nolan 

&■ Saunders, avocats,
507, Place ri’Armcs,
Montréal, Qué
Proc, de la demanderesse ès-q.

36 h.
1966

36 h.
1967 
35 h.

$2 98 S3.13
2 57 2 72 2.87
2 57 2.72 2.87
2.25 2 40 2 55
2.41 2.56 2.71
2.16 2 31 2.46
2 30 2 45 2.60
2.11 2.20 2 41
2.35 2.50 2.65
209 2.24 2 39
2.20 230 2 40
1.94 2.04 2 14
2 09 2 19 2.29
190 2 00 2.10
2.57 2.72 2.87
2.20 2.30 2.40
2.01 2.11 2.21
1 96 2 06 2 16
1.87 1,97 2 07
2 20 2 30 2.40
1.69 1.72 1.75

Moe Bishin et que le nom de 1 
son épouse devienne Gladys 
Bishin et le nom de son fils 
devienne Peter Eric Bishin 
Montréal, le 1er octobre 1965,

M S. YELIN. Q. (’.
Proc, du requérant. 

1010 ouest, rue Ste-Catherine.

VILLE DE BEACONSFIELD
SOUMISSIONS

TRAVAUX NO 77: Construc­
tion d'Egouts sanitaires, Con­
duits d'eau. Routai *t Drain, 
de surface dan, parti* de, 
lot, originaux 10 et 12.

Des soumissions incluses dans ; 
des enveloppes blanches scel- i 
lecs. adressées comme ci-dessus, 
délivrées en personne ou par 
la poste, et adressées au gé- : 

, , .... rant, ville rie Beacnnsfield,
Un atelier n" peut avoir qu une seule aide finisseuse nUphpc jusqu'à 12 h. 01 P.M., !

CANADA 
Provinc* de Québec
District de Montréal

COUR SUPÉRIEURE
No 692-756

MONTREAL TRUST COMPA­
NY, corps politique et incor­
pore. dûment incorporé, ayant 
son bureau rhef et principale 
place d’affaires dans les Cité 
et District rie Montréal,

demanderesse,
— vs —

BERTH VANW1EREN. esti­
mateur, de la Cité de Kings­
ton. Province d’Ontario, rési­
dant à 21 Boulevard Lakesho- 
re,

défendeur.
— et —

SAUVE & BOILEAU,
mis-on-cause és-qual. 

PAR ORDRE DE LA COUR
Il est ordonné au défendeur 

BERTH VANWIEREN de com­
paraître dans le mois.

Montréal, 4ème jour d’octo­
bre 1965.

RAOUL CREVIER. 
Députéprotonotaire, 

HOWARD, CATE, OGILVY, 
BISHOP, COPE, PORTEOUS 
& HANSARD,
Avocats,
1 Place Ville-Mari*,
Montréal 2.
Procureur, de 1, demander*,s*.

AVIS DE CESSION GENERALE

C \ N A D A
PROVINCE de QUEBEC 
District de Montreal

COUR SUPERIEURE
No 695 261

SUZANNE ZOI.TY, ménagère, 
épouse commune en biens de 
Wolf Marcus ZIMET, domici­
liée et résidant dans les cité 
et district de Montréal,

demanderesse,
vs

WOLF MARCUS ZIMET, boni 
me d’affaires, domicilie et re 
sidant au 4919, rue Kent, 
dans les cite et district de 
Montreal,

défendeur.
Une action en senaration de 

biens a etc instituée en cette 
cause, le 1er octobre 1965 
Montreal, 4 octobre 1965

Raymond PILON, 
depute protonotaire. 

COLAS A LAPOINTE, 
avocats,

Opératrice et coupeuse doublure
Coupeuse doublure — ................
Opératrice doublure — ............
Finisseuse contremaîtresse — ..
Galonneuse et aide finisseuse —

N.B. .....................- r------------ .
pour rie une à quatre finisseuses, et une par quatre finisseuses 
additionnelles.

b) Apprentis des deux sexes ■
Le stage ri apprentissage est divisé en six (6) périodes de qua­

tre (4) mois et 'es salaires horaires minima sont les suivants :

De
0 à 4 mois 
4 à 8 mois 
R a 12 mois 

12 à 16 mois 
16 à 20 mois 
20 à 24 mois

Api’cs % .
être payé en conformité avec l’échelle

lundi, le 18 octobre

HYDRO-QUEBEC
APPEL D’OFFRES A-688

fiour 10h.30 a.m. (h.a.*.) 
t lundi 25 octobre 1965

Vlllag* Micou*. P.Q.
FOURNITURE DE 

"MAISONS SEMI-MOBILES"

24 mois l'employé est eonsi.

c) Apprentis tailleurs:

DE 
0 à
4 à
8 à 

12 à

4 mois 
8 mois 

12 mois 
16 mois

36 h. 36 h 35 h.
1er mai 1er mai

1966 1967

$0.75 $0 78 $0.8!
085 0 88 0.91
0 98 1 01 1 04
1.15 lia 1.21
1.30 1 33 1 36
1 45 1 48 1.51

r comme qualifie et doit
selon son occupation.

fer mai 1er mai
1966 1.967

36 h. 36 h. 3.5 h.

$1.60 $1.75 $1.90
1.75 1.90 2.05
1.90 2 05 2.20
2.05 2.20 2.35
2.20 2.35 2.50
2.25 2 40 2.55
2 30 245 2 60
2.35 2 50 2.65
2.40 2 55 2 70

H.VE.,
1965.
Chaque soumission devra être Toutes les conditions du pré­
signée par le soumissionnaire sent appel d’offres sont conte- 
avec son adresse d'affaires et nues dans le document A-688 
sera accompagnée d’un chèque lequel est disponible pour exa- 
certifié, payable à la Ville de men et peut être, obtenu gratui- 
Beaconsfield. Québec, pour 10"è tement. du lundi au vendredi 
nlix pour cent) du montant de inclusivement, 8h.30 a.m. à 5h.
la soumission.
Les soumissionnaires peuvent 
se procurer du secrétaire-tréso­
rier. à l’hôtel rie ville. 288 bou­
levard Beaconsfield. Beacons- 
field, Québec, les plans et de­
vis cl tous autres documents

p.m. au :
Service de, achat,,

10e étage, 
HYDRO-QUEBEC,

75 ouest, bout. Dorchester, 
Montréal 1, P.Q.

I n depot de quinze mille dol-

\vu eu par le» présente» donné 
que le rontrai de vente rn date du 
1er octobre 196% » l \ KXVOtt TO 
RON TO-1Ml>!1 MON de (ouïr» dette», 
présente» ou futures, paxahle* 4 
MF TWO U TO ROUX to « rte en­
registré au bureau d enregistrement .
dr Montréal le Même lour d'octobre -16 OUPSi, TUC St•JacqUC.». 

«ou» le numéro 186323* . Montréal, Quo.
(> Mrmr Jour dsoi mbr, i»« {'r„c de la demanderesse,

Il X II \ I
VORONTO DOMINION I ----------- - ------ -----  ——

AVIS DE TRANSPORT DE (REANCES PRoyiN^d. Quebec
District de Montreal

20 à 24 mois
24 à 28 mois 
28 à 32 mois 
32 à 36 mois

Compensation: Le salarié qui, ou plan de pension au bénéfice 
au 30 avril 1967. gagne un salai- de ses salariés, de la façon ci­
re supérieur à l'échelle horaire haut décrite dont le coût est in- 
minimum alors en vigueur, de- féricur à 2 75 - mais il doit 
vra recevoir a compter du 1er payer la différence entre le coût 
mai 1967 la pleine compensation de tel plan et les 2.75' du salai- 
pour la reduction de la semaine re de ses salariés et ce. en espè- 
de 36 heures à 35 heures mais ces, chaque semaine, 
en aucun cas il ne devra gagner Dans les ateliers ayant un 
moins que l’eehelle minima pre- plan d’assurance, le montant de 
vue au décret. 2.75"' par semaine devra être

Dispositions spéciales: t'epen- accumulé jusqu'à l’acceptation 
dant. les employeurs faisant af- de l'employé par ledit plan pour 
fanes en dehors d’un rayon de une période maximum de trois
25 milles des limites de nie de mois; il devra être versé à rem- 
Montréal, bénéficient d'une re- ployé au bout de cette période 
duction de 10 sur les taux ap- d’attente ou à son départ, s’il 
paraissant à l’échelle des salai- quitte son employeur avant le 
res, mais toutefois ils ne pour- terme écoulé.

relatifs aux iliis travaux, sur lais ($15.000), chèque visé paya- 
dépôt rte S50.00 en argent ou hic à l'Hydro-Québec et rem- 
sou> forme rie chèque payable hoursable sous condition doit 
à la Ville de Beaconsfield accompagner la soumission.
La Ville rie Beaconsfield se ré- Seuls sont admis à soumission- 
serve le riroit d'accepter toute ncr ceux qui auront obtenu la 
soumission ou de rejeter une document d'appel d’offres di- 
ou toutes les soumissions s’il rectement de l'Hydro-Québec. 
était jugé par elle qu’il en se- L’Hydro-Québec se réserve la 
rait de son intérêt. droit de rejeter l’une quelcon-

Pierre LEBEAU, que ou toutes les soumissions 
sec.-trés. reçues.

Hôtel rie Ville, Les co-secrétsires,
288 boulevard Beaconsfield, B. Laça,,* - W.E. John,on
Beaconsfield, Qué. Montréal, le 4 octobre 1965.

XvU eM donné par le» prMenir* que 
le rontrat «le vente date du 30 sep­
tembre l«*65 per lequel U KF' 
BROW n FINI FXRRll'S MMt l » i* 
and KNMXX F \HKH > IIMITF.tl a 
lianspotie a < \N\|»|\\ t M rows 
I ORPO'MTION 1 IMIÎK.Il ioux «.e» 
rnmpiu «u» livre» prevents et fu­
tur». elé enregistre au Bureau 
«1 entegivtrement pour le dlstrlrt de 
Montreal, le 4 oetohre ]*«v «nuv le 
numéro ia«?»4d

AVIS DE TRANSPORT DE CRÉANCES
Xvtv est donné par lee présente» que 
le rontrat de vente date du ?» «rp- 
tembr* IMS. par |e,,,irl XXII l«»
s|( ,\ s |N( , , , « \\ \
HI XN r X< TOR! 4 OKPOK X I ION I I 
xill M» tous compte* aux livres 
presents rt futurs * ete enregistre 
au Itureau d'enregistrement pour le 
«listrtrt de Montreal, !r 4 iH'lobre 
194,5 sou» le numéro IM!93»

4 v Is est per les présente» donné que 
Ir contrat dr sente en date du 7 
sept embl»' 116"» a I X HXNQll TO- 
IJ.IV i O DOMINION le taule* dn 
I,-' présentés ou futures, pasgbles 
h t «*rrt \« « esnoftes ln« a ete enre­
gistre gu hutrau d rnreglsitrmrnt 
de la division d enregistrement dr 
xtonireal le 4ieme Jour d'octobre 
IMS. «ou» le numéro 186307#

I \ HXNQt r 
TORONTO DOMINION 

Oaié I* item* Jour d* septembre, 
1 IMS.

COUR SUPÉRIEURE
No 694 137

D AMF NORF.EN PIERSON.

Dans les cas où de, ateliers 
n’ont aucun plan d’assurance, 
les 2 75 du salaire nar semai­
ne devra être versé immédiate­
ment dans l’enveloppe de paye

ront réduire la rémunération 
des salariés présentement en 
fonction

c) Securité sociale: Tous les 
employés doivent recevoir cha-

menagere. de Ville U'Salle. que semaine une remuneration de l’employé, 
district de Montreal, épousé égalé à 2 75"- à titre d? sécurité Tout plan de bien-être social 
sépare* en biens de Daniel sociale, sauf les apprentis des de cette nature institué par un 
MaeDonald. ramionneur, au deux sexes pour leur première employeur de la façon susdite, 
trefois du district judiciaire période de trois (3) mois est sujet à examen par le Comi-
de Montréal, présentement Tout employeur qui, par con- le paritaire et les registres de
d adresse inconnue. : trat avec une compagnie d'avsu- l’employeur s y rapportant doi-

demanderesse, : rance reconnue et honn fuie ou vent en tout temps être tenus à 
vs avec une caisse d’assurance re la disposition des représentants

DANTFI MacDONAI.D, ca connue par le Surintendant des du Comité paritaire pour fins 
mionneur. autrefois du dis- Assurances de la province de d’inspection et d'examen 
Inet judiciaire de Montréal, Quebec, ou qui. par contrat avec Si un te! examen révèle au 
présentement d’adresse incon une association boue /idc est j Comité paritaire que le paie- 
nue. tenu de payer et paye une som- ment par l'employeur d’une

défendeur me équivalente à 2 75 du sa somme égale à 2.75 n'est pas 
PAR ORDRE DE LA ('OUR laue total de ses employés assu- entièrement utilise au bénéfice 
Il est ordonne au défendeur jettis a la juridiction de ce dé- de ses salariés ou que le but de 

DANIEL MacDONAI.D de corn cret. en vertu d'un projet de se- tel plan de bien-être social n’e.st 
paraître d'iei un mois Icurité sociale couvrant en tout pas conforme a l’esprit et aux
Montreal, 5 octobre 1965 ou en partie les cas de maladie, fins de ectle clause, ou si l’em

Wilfrid BRODEUR. d'accident, d’hospitalisation, de ployeur refuse de donner les ri.
mortalité ou plan de pension, tails ou de soumettre les regis 
n e»! pas tenu de payer la rému- très de tel plan, ledit comité 

1 iteration de 2 75 prévu* dans peut alors av iser l’employeur 
j ledit paragraphe "e '. par lettre recommandée, et re

Un employeur peut instituer dernier doit payer la pleine -c
un plan de maladie, d accident, numeration de 2 75'- à compter |

Id’hospitalisation, de mortalité de la date d'un tel avis."

depute protonotaire. 
MM Kaufman. Hodman, 

Respiti A Sedcroff, 
avocats.

Suit* 460
715. carre Victoria 
Montreal, Que.

la Compagnie canadienne de l'Exposition universelle dt 1967

OBJET :
sé- Licences en non-«(clu,ivité pour l’u-
s ~V tilisation de l’emblèm* d* l'Expo,i-

. . O*- tien et autre, "droit," d* I* compi-
^/M’s t® •’’i* *oum't * lieene*.

La Compagnie desire recevoir des offres pour l'octroi 
de licences en non-exclusivité relatives à l'utilisation de 
l'emblème dr l’Exposition ou autres ‘droits" soumis a 
licence, l.es offres seront reçus pour les articles énumérés 
ci-apres. relatifs à l’Exposition ou mis en vente à l’empla­
cement de celle-ci, soit ; —
L Ballon,
2. Pyjama,, Vttement, 

d* jeu, etc.
31 "Poulards et mouchoir,
4. Blouse, (dames)
5. Taies (décoratives)
6. Confiserie
7. Napperon,
B. Carte, à jouer 
9. Cuiller, (souvenir)

10. Chaînettes
11. Serviette,
12. Tablier, et bavoir,
13. Neppe, et serviette,
14. Portefeuille,, étui,, 

porte-clef,
15. Accessoire, de bureau
16. Coutaaux d* fantaisia

17. Peignes et broste,
18. Ceintures
19. Articles de fantaisie 

électrique, (6 pile)
20. Crevete, (souvenir)
21. Article, de pepeterie
22. Imperméables, etc.
23. Parapluies
24. Presse-papiers, 

reproduction,
25. Jumelles, lunette, 

d’approche, télescope
26. Ouvre-bouteille, 

de fenteiti*
27. Lunettes d* ,ol*ll
20. Cosmétique,
29. Ciném* à domicil* — 

8mm et 16mm
30. Article, diver.

et eutres articles de même nature.
Pour se procurer des formules d’inscription et les 

données quant aux exigences de la Compagnie en ce qui 
concerne ces licences en non-exclusivité, on est prié de 
s'adre-ser par écrit au Service des Licences de la Compa­
gnie, 23e étage. Place Ville-Marie, Montréal, P. Q. (Numé­
ro de tel : 397-39821, où l'on peut obtenir tous les rensei­
gnements supplémentaires.

La Compagnie se réserve le droit d’accepter ou de 
refuser toute oltrc qui lui aura été soumise

Le Secrétaire,
JEAN-CLAUDE DELORME
24ième etage.
Place Ville Mari»,
Montréal, P. Q.

r
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SÉRIE MONDIALE

Les Twins de Minnesota ont malmené Drysdale
★ L'Américaine l'a emporté, 8-2
★ Une grosse manche de six points 
'A' Belle performance de J. Grant

MINNEAPOLIS — Les Twins de Minnesota, probablement fouettés par les 
prédictions d'un fauchage en quatre parties par les Dodgers, ont chassé Cas-lanceur 
Don Drysdale du monticule, des la troisième manche. Mais à ce moment, les joueurs 
do Sam Mele avaient déjà accumulé sept points sur sept coups sûrs, et ils l'ont fina­
lement emporté, au compte de 8-2, devant 47,797 spectateurs, record d'assistance à 
Metropolitan Stadium. Zoilo Versalles a surpris ses adversaires avec un circuit de 3 
points, un autre point produit avec un simple et un but volé.

Tton Fairly avait donné une 
avanre précaire aux Podgera 
avec un circuit-solo. à la deux­
ième manche. Don Mincher co­
pia le geste de Fairly et nive­
la le compte. Les Twins ne de­
vaient plus perdre l’avance 
dans le pointage.

C’est à la troisième manche 
que la catastrophe est arrivée 
pour les Dodgers, alors que 11 
joueurs des Twins ont paradé 
au marbra. Drysdale n'a même 
pu finir cette manche et c'est 
Howie Reed qui eat venu opé­
rer le dernier retrait

Ralliement
Frank Quillet, an jeune frap­

peur de i08, rappelé de Den­
ver en juillet, t déclenché le 
bal. H devait d'allleur* le ter­
miner en cognant un doubla et 
un simple, record pertagé par 
doure autres joueurs dea ma-

Les Dodgers ont accepté la défaite 
avec la pondération de leur gérant

Jim Dillard 
en mauvaise 

posture
OTTAWA — Les Rough Ri­

dera d'Ottawa ont plusieurs 
blessés, le plus gravement at­
teint étant l’arrière Jim Dil­
lard, qm souffre d’une dislo­
cation à l'épaule gauche.

Dillard s'est infligé celle 
blessure dans la joute de mar­
di contre les Roughridera de la 
Saskatchewan. Il pourra cepen­
dant jouer contre lea Tiger- 
Cats de Hamilton lundi pro- 
ehaln, prévoit-on.

Troia Jouauri de ligne boi­
te», mate seront également en 
tnecure de Jouer: ee eont Mar­
shall Shirk, Rob Brown, et 
BÏUy Joe Booth.

Jeures, de deux coups sûrs en 
une manche.

Encouragé par cette belle 
avance. Jim Grant s’est ensuite 
concentré à maîtriser Maury 
Wills. Ce dernier n'a pu réus­
sir un simple qu'à la dernière 
manche, et d'ailleurs, il y avait 
toujours un coureur en avant 
de lui sur les coussins. Ce 
coup sûr de Wills était toute­
fois à voir, puisqu’il s'agissait 
d'un coup retenu entre le lan­
ceur et le premier but. Ce 
coup a fait compter le deuxiè­
me point des perdants

Les perdants ont réusai 10 
coupa sûrs, mais à part le cir­
cuit de Fairly, U s'agisaeit de 
almplee, la plupart du tempe 
réuasii alors qu’il j avait deux 
joueur* rotirés.

Avec une evance do 1-0 
dans la Série, le gérant Sam 
Mele enverra Jim Kaat, un 
gaucher, au monticule, cet 
après-midi. Il a gagné Ifl 
parties durant la aaisnn.

Sandy Koufax, vainqueur 
de 26 parties, de retour après 
avoir observé le Yom Kippur, 
tentera de niveler les chances 
pour les Dodgers.

Beaux jeux défensifs
Même si Tony Oliva n'a pu 

récolter un coup sûr en qua­
tre présences au marbre, le 
champion frappeur de l'Amé­
ricaine a égalé un record des

McKee repêché
EDMONTON — Les Eskimos 

d’Edmonton de 1s Conférence 
de football de l'Ouest ont an 
noncé que Grant McKee a été 
repêché par les Argonauts de 
Toronto. Demi-arrière défenaif 
Igé de 25 an»! McKee était 
passé aux F.skimn* en 1963 
après avoir Joué pour lea Tiger 
Cata de Hamilton.

séries, avec aept retraita au 
champ droit.

Durant la saison. Drysdale 
avait donné 30 halles à cir­
cuits et Grant 34 Versalles a 
été superbe à la défensive, vo­
lant un simple a U troisième 
et en attrapant un coup en 
flèche de Jim Lefebvre, à la 
sixième, alors qu’il y avait 
deux coureurs sur les sentiers.

Oliva, pour sa part, a fait un 
attrapé sensationnel aux dé­
pens de Willie Davis, à 1* 
premièra. Le plus beau jau 
défensif appartient à Ron 
Fairly avec un attrapé d’un* 
main, contra Don Minchar, à 
la aeptièma, alors qu'il y avait 
daux coureurs sur 1m buta at 
aucun ratrait.

SONNEAPOLUI — L'atmoa- 
phèra était calma dans la 
chambre dea Dodgeri aprèa 
leur défaite d'hier, mai» il n'y 
avait pas de visages allonges ni 
de découragement.

Waller Alston, pondéré com­
me toujours, a dit: “Nous 
avons obtenu 10 coups sûrs, 
comma aux, mais les leurs 
étaient mieux groupes.''

La gérant dea Dodger* a ad­
mis qu'il avait laisse son lan­
ceur débutant peut être un peu 
trop longtemps. 11 avait beau­
coup d'étoffe, mais son eon 
(rôle n'etait pas à point II 
n'avait pas lancé depuis jeudi 
dernier.

On lui demanda s'il avait

Etat financier 
de la série

ABtl'tanre: 47,797
RFiFttF* ntLttt: tSM.795
Part du ConimiiaafrRi | 52,217.79 Part df*a JoiiFiiri: $190,940 39Part du rlub Mlnnaaeta: t 30.154.72 
Part des Dodcert: f 30.196 72Part de l’Am^ricalna: $ 30.194.73 Part «• la National*: $ 30,194.79

On s'accuse mutuellement d'avoir 
utilisé la fameuse balle mouillée

Au cours de la partie d'hier, 
“la halle mouillée ' est revenue 
dans l'aclualilé. En effet, cer­
tains téléspectateurs ont eu 
l'impression que Jim “Mudcat" 
Grant l’utilisait contre les 
joueurs des Dodgers. Ce genre 
de lancer, interdit depuis 1920, 
consiste a cracher dans son 
gant pour un artilleur. Ce 
lancer est dangereux, parce 
que la halle ainsi humectée 
peut prendre n'importe quelle 
direction à mesure qu'elle ap­
proche du marbre 

Le gérant Sam Mele répond: 
“Nous avions aussi l'impres­
sion que Drysdale utilisait c* 
lancer S'il pouvait a'en tirer 
impunément, quelle est la dif­
férence si non* en faisona au­
tant. Je ne sais si mon lan­
ceur t'utilise. Msls, les jmieuri 
d* l'sutr* ligua en accusant

Drysdale. Mes éclaireurs pré­
tendent la même chose Nous 
n'avons demandé a voir la 
halle qu'une fois, et si l'arbitre 
l'a remise au jeu, c'est dire 
qu'il n'y avait rien d'anormal.’’

Quand à Waller Alston, il 
a dit: “Je n'ai rien remarqué 
à ce sujet.”

La saison dernière, Bobby 
Bragan. gérant des Braves de 
Milwaukee, avait accusé les 
Giant.s de San Francisco de 
lancer “la halle mouillée''. 
Bragan aurait même fait une 
expérience. Au cours d'une 
partie, 11 ordonna à ses Isn- 
ceurs de faire 40 lancera de 
"halles mouillées" et aucun 
arbitra n* réagit

Grant lut-mém* a dit: ‘Ma 
n* dis pas que j* n* lança pai
' ‘ “ llléei".

abandonné tout eapoir quand 11 
a utilité aon as lancer de relè­
ve. Ron Perranoski. “Non. dit- 
il. je ne lâche jamais Mais
Perranoski avait besoin de tra 
vailler un peu. Lui aussi a etc 
inactif pendant une semaine ".

Certains rappelaient à Als­
ton que les Dodgers de 19S9 
avaient perdu la premiere par 
tie par 11-0 et avaient gagné 
la sert* quand même.

Chez les Twins
Zoilo Versalles, auteur de 

quatre des points de son club, 
parle au nom des siens: “Nous 
devons continuer ams: Il peut 
y avoir sept parties. Nous sa­
vons qu'il nous faut nous ap­
pliquer

Sam Mele: “Nous aimons 
toujours gagner la première, 
comme durant lei series de sai- 
aon Rien de change. Nous al­
lons jouer nos parties, une par 
une IsH Dodgeri ont un fa 
meux club et noua n* pouvons 
ralentir un Inatant."

Jim Grant: "Ma eourb* 
fonctionnait mal hier; par con­
tra ma ball* rapid* était effi­
cace.

Mele n'avalt que des félici­
tations pour Versalles. Grant 
et le jeune Frank Quilici.

Signature de 
Conacher

TORONTO — Brian Cona­
cher. qui a fait figure d étoile 
au se;n de l'equipe nationale 
de hockey du Canada, a signé 
un contrat avec les Maple 
Leafs de Toronto, de la Ligue 
Nationale de hockey. Il avait 
10 jours auparavant quitté le 
camp d'entrainement des Leafs 
pour retourner à l’université 
McMaster où il est étudiant.

Sommaire 
1ère partie
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Pourquoi
l’étiquette Black Herse 

est-elle devenue

Lors d’une récente épreuve de 
dégustation auprès des consomma­
teurs du Québec, 3 sur 5 ont préféré, 
sans voir les étiquettes, la bière 
Black Horse à une autre marque 
de bière populaire et compétitive.
Condag» atfsctué par un* eompaÿnl* ineUpxndant*)

Faites cette épreuve vous-même !
Vérifiez les qualités de la bière Black Horse 
et voyez pourquoi elle est considérée supeiieui© 
à l’autre marque en saveur.

C’est très facile: Versez un verre de 
bière Black Horse. Examinez la mousse. 
Humez l'arôme agréable. Mieux en­
core, dégustez sa saveur exception­
nelle. Vous saurez pourquoi la bière

Black Horse est préférée 3 fois sur 5. 
Plus savoureuse, elle satisfait vraiment 
celui qui a soif de bière. Exigez la bière 
Black Horse avec la nouvelle étiquette 
dorée qui confirme sa supérioritél

Black Horse

TOTAIX

Yersallrv %C 
Yaldetpino. ( fi 

(I)
Klllcbrr». 3B 
Hall, rr 
Minrher. IB
Bat(e\ K
Quilici. !H 
(•rant. I.

TOT U X

4-Slmpl* pour R*f<! à la 5* 
R-Retiré pour Brewer à la 7* C-RAH pour Perrannékl à la R*
LO* ANGELE* (N) Dit 040 401—1 MINNESOTA (A) 616 94 1 00x—I
KKKM R — L*f*bvr*DOVBLK-JF.l'X — F»rran«vBkt,

Will* tt Parker 
LAISSES SI R IT* RIT9 —\jnt Aniflfi (N) 9 Mlnnffota (A) 6t RIT* — Quilici, Yaldffplna, 

GrantCIR» l IT* — fairly. Mlnrh*r, 
Veraalle».BI TS VOI E» — VertallM 

CA( RiriCE — Grant
LANCFIR*

Ml (« P Prn
linsriale (P) 7 7 3
Retd IS * o ^
Rr* u rr 2 3 11Pcrramukl 2 0 4 0
Grant (G) 9 10 2 2
BI TS SI R RAM I S —

Drysdale (1) Mlnrher Perranoski (2): Klllebrew, Hall 
(.rant (I): Parker RETRAITS Al RATON —iirviriale (4): \er*ale*. Klllebrew, 
Hall (2)Reed (!)• Versallef Brewer (1) Klllebrew Grant (5): Will*. Johnson, Par- ket \l Davis. LeJohn.MM VAIS LAME — Brewer

AKBTRF.S — Hurley (A) marbre. 
\enzon (N) 1er but. Flaherty (A) V but ludol (H) le but. Ste- 
wjrt (A) champ fauche, Yar»o 
< N ) champ droit

TEMPS — 2 heure* ?4 minute* ASSISTANCE — 47,797 personne*

A-côtés de la partie
T*ut »'ênnonç4tt bl*n tu début dt i« partit pultqut U# 

dtux prtmitr» coup» »ûr» furtnt d»» circuit! par Ron Fairly of 
Don Minchtr. Mai» Drytdala succomba è la tAcha A la froitlèmo 
tou» uno avalancho do toutes la» forma» da coup» »0ra Lot 
autre» lanceurs des perdants, Howie Read, Jim Browar at mémo 
Ron Perranoski. sa sont bi*n comportés. Ca dornitr, qui n'o- 
vait donné que 40 coups sûrs en 105 manches, durant la saison, 
an accorda dtux dt suitt a la ntuvitme mtnehe.

Malheureux sont eaux qui avaient preHi* une victoire Ha» 
Dodgers an quatra parties II ma rast# una chanca puisque 
i'ai prévu una vietoir# pour la club da Walter Alston, an cinq 
partias. Il faut dira qu'hier, las Twins avaiant l’air do rétif 
champion» du monda Avac laur av»ntt da six points è ’a 
troisième manche, ils ont tout tanta et ont vengé, sur lq 
terrain, la peu da chances que las "experts" laur accordant, 
dans leurs papiors.

a a • •

Aucun club, pendant tout* la derrière saison, n'avait 
compta plus de cinq points an una seule manche contra le» 
Dodgers. Les Twins en parleront longtemps, surtout quand 
ils ont réussi laur exploit aux dépens du lanceur "a nom" 
Drysdale Jim Grant, naturel lament, fut une des vedettes de» 
siens, an paralysant les Dodgers, aux dernieres manches, alor» 
qu'ils ont laissa pas moins da huit coureurs sur las buts.

G. G.

Fini gourmeta . . .

BONNE NOUVELLE! 
Trois grands vins 
SONT DE RETOUR

• VIN FOU
• ARB0I5 ROSE
• POTS BEAUJOLAIS

_ C1964 — $4.95

— Cl9*7 _ $2.25

C1833 _ $2.10

HENRI MAIRE
Arbois — Jura - France 

Office général des Grandes Marques, limitée

ïa Gaumont 66 est arrivée!

I&t- tniWfrfl jjléiifo i -Ti •. n >
Li* coup* tpnrt Cvttoiè
evec équipement sport.

‘la toute nouvelle voiture de prix modique de General Motors, 
la plus allègre et la plus avantageuse dans sa catégorie.

Justes proportions! Lca 9 modèle» Beaumont
1966 présentent de» ligne* entièrement nouvelle». 
Depuia l'éblouiasant coupé sport Custom au toit d* 
ligne» »éduis*nte» jusqu'au sedsn sport 4 portes da 
silhouette allongée, toute» le» Beaumont sont 
ravissantes. Justes dimensions! La Beaumont 
a de justes dimensions k l'intérieur comme à l’ex­
térieur. Dé» qu’on prend le volant on se sent prêt à affronter toutes le» condition» de circulation. Cela 
tient k la judicieuse utilisation de l'espace disponible 
et aux aménagements conçus pour votre agrément.

Juste prix ! Regarder la Beaumont. Pour un pris 
modeste, voici une voiture de qualité, aux perfor­
mances remarquables. Le six-cyl. de 120 CV et la VS 
de 195 CV sont standards. Vous pouvez commander 
un six-cyl. plus puissant ou l'un de» deux VS ( jusqu'k 
360 CV avec l'équipement sport livrsble sur da- 
mande*) qui, accouplés à l’une de» transmission» 
livrable» au choix, donneront un excellent rendement.

■

L* tpH»n tport ftfaumont Cuntom
U N C VALBU» Nf»AL

Ci-dfMOU», l« «ntp4 
Beaumont Cuttorr *on toit pc4*m»9 

d* nouvel!*» h*ne» fuyant**.
#l 'équipement aport livrihle atir demand» 
comprend : •Itge* néant »4p»ré» Btrnto, 
enjoliveur* 4» roue», frill** éécor*ll?*» 
dan* l*« aile» avnnt *t •rntmenutlon 
•péelnl* d* r»rro»»erle. Livrable 
■ ver coupé aport Cuitom et 
déiapotAbl* t'UttllMI

CONCESSIONNAIRES AUTORISÉS BEAUMONT — PONTIAC — BUICK DANS LE GRAND MONTREAL

Ellen «ont exposée* 
maintenant!

Wilhtlmy AutomobiUl Lté»
4»l.l. boni. *t-l mirent f»9-iMM

G u aq* B»rfr«nd Limité»
IVVtx «niMt. boni. Goulu t»’ti-7'lX| 

Mte-Gonevlèv* de l'Ierrrfond*
H«rl«nd Automcbil» Lté»

941 hnttl Mon t rf * I - Toron i n — *71-1051Rond Point i» Bnrvnl

Boul»v»rd Pontiac Buick Lté»
|#fl Béni Bt-hâ«mH

Jarry Automobile Inc.
10»*. Roui, ties l.xiiiriilldrv »é>9-2**| 

Pont Y la n
Om»r Barré Verdun Limité»

5**7 ave Verdun ■*- 7M ’Vsl Verdun

VailUmourl Pontisc Ruick Lté*
79 hiuil. I «belle — 4*1-25.73 — Chomedey

S j nquinet automobile Lté»
19»5 I afontatn* — At4>37tl

Mid Town Mofort Limité»
139.3 oue*i, bout. Mon heater — lOd-ttMIl

Montréal Bulck Lté»
40.»f nur*t «tr < «therine *17 «741

Parkway Pontiac Lte»
ourvt, Jt-an-! alon — 719- 91

Rech»l»«u Automobile Lté» 
11191 eit, rue Nntra-Dam» — «i5 1*41

Abiai Papin Automobile» Lté»
J99 nu*»t, •t-Charle*. — 974 4974 

L»»|u»ttU
N'»vfcJlM p— 4% p«f rdf ~7»v» v*" (•udl è f H. P.M. »é "Clnèm» lnt»rn»tl»n»r vendredi è I H. M P M. è CBPT

I T 4



VINGT QUATII Li DEVOIR, MONTRÉAL, JEUDI 7 OCTOBRE 1965

--------------------------------- ----------------------------------------------------------------------- ,

'.-•il ■■ __ _

Participez au Dominion.., Nommez les héros de l’histoire du Canada... Gagnez !

zr

Ira

?*?£**§...........
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POHIAC
CONSTRUDES 
AO QUEBEC

UNE À GAGNER CHAQUE SEMAINE PENDANT 10 SEMA/NES!
Dominion Stores salue les héros de l'ancien Québec et les perspectives du 
nouveau Québec, par un nouveau concours intéressant comprenant dix prix 
sensationnels! Vous pouvez gapner une belle Pontiac "Strato-Chief 
1966 neuve à 4 portes ... l'une des premières è être fabriquées ici 
au Québec è la nouvelle usine de General Motors à Ste-Thérèse.
C'est facile de participer à ce concours merveilleux de Dominion ... 
vous n'avez rien i acheter . . . nommez simplement les héros 
d après les images historiques paraissant sur les formules de 
participation gratuites et sur les annonces hebdomadaires de 
Dominion. Plusieurs indices sont donnés pour vous aider à 
identifier chaque héros! Et chaque semaine il y aura un 
nouveau concours avec l'image d'un autre héros è 
Identifier... et une Pontiso 1966 toute neuve A gagner au 
Dominion. Ailes chercher votre formule de pertloipation 
gratuite au Dominion dès aujourd'hui. Participez souvent! i

GRATIS!

Amusant! Gratis!
VOICI COMMENT PARTICIPER POUR GAGNER!

La formule de participation de chaque semaine 
comprend une image d'un héros de l’histoire 
du Québec ainsi que des indices pour vous 
aider à l'identifier.
Dans l'espace fourni, écrivez simplement la 
nom du héros représenté sur l'image.
Remplissez la formule de participation «veo 
vos nom, adresse et numéro de téléphone; 
déposez-le ensuite dans la boite spéciale au 
Dominion.

BONS OE PARTICIPATION 
MAINTENANT AU DOMINION 

OBTENEZ TOUS LES DETAILS!

NE UN NOUVEAU CONCOURS 
CHAQUE SEMAINE! 

PARTICIPEZ AUJOURD’HUI... 
VOUS POUVEZ GAGNER!

'■'ï&JJiÏH
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